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Nous  avons  deux  exroll(Mit('s  rditions  dos 
poési(\s  d(^  H(M'lraii  i\o  \U)vn  :  runc  do  M.  A. 
Stiniming(/y^r//'rt';^^/^//o;v^,  éd.  maj.  llallo,  1879, 
revue  et  corrii^ée  en  doux  od.  ni  in.,  puhl. 
dans  la  Uomanische  Hibliothek  (^n  1891  et  1913), 
l'autre  do  M.  A.  Thomas  (Poésîps  complètes  de 
Bertran  de  Boru^  t.  I  de  la  V"  série  de  la  Biblio- 
thèque Me^idio/iale,  Toulouse  1888).  Aux  études 
sur  la  vie  de  Bertran,  dont  les  deux  éminents 
savants  ont  précédé  leurs  publications  de  ses 
œuvres,  se  joint  un  travail  de  M.  L.  Clédat  sur 
Le  rôle  historique  de  Bertran  de  5o;72,  Paris,  1 879. 

Pour  retracer  la  vie  et  éclaicir  les  poésies 
de  Bertran,  on  se  sert  naturellement  de 
l'ancienne  biographie  provençale,  plus  expli- 
cite pour  ce  troubadour  que  pour  aucun  autre, 


VI  A  VA.NT-IMIOPOS. 

car,   outre    l;i    notice   hio^r.ipliKjiH'   |)ro|)romonl 

dite  (((   vida   »j^  elle  coiiti(Mil  dix-huit  couiuieu- 

tnii'es  des   chansons   (<(  razos  »). 

La    plus    ^l'ande    partie    de    ces    récits    est 

consacrée  aux  poésies  politi(|ues  du  trouhadour, 

qui  constituent  le  gros  de  son  chansonnier,  et 

on  a  vu  depuis  longtemps  que,  dans  ce  coui- 

mentaire,   les  souvenirs    historiques   exacts   se 

mêlent    à    des    renseignements    tirés   du   texte 

même  des  poésies. 

Mais  Bertran  a  aussi  une  histoire  amoureuse. 

Elle  est  racontée  dans  cinq  «  razos  ».  Et  elle 

a  toujours  été  acceptée  par  tous  les  critiques 

telle  quelle. 

Le  but  de  la  présente  étude  est  de  démon- 
trer que  cette  histoire  amoureuse  de  Bertran 
de  Born  a  été  inventée  de  toutes  pièces  par 
l'ancien  biographe,  qui  n'avait  aucune  connais- 
sance directe  de  l'époque  du  troubadour. 

Pour  le  prouver,  nous  n'allons  pas  discuter 
la  vraisemblance  ou  l'invraisemblance  de  cette 
histoire,  car,  dans  une  pareille  appréciation, 
l'élément  subjectif  joue  toujours  un  trop  grand 
rôle.  Mais  nous  tâcherons  de  faire  voir  que  les 
renseignements  sur  les  personnages  iatroduits 
dans  ce  récit  sont  inexacts  au  point  de  révéler 


AVANT-nnoi'OS.  VII 

avec  loulcM'vidriicc  (|m'  r.iMlcuc  n'.iN.iil  (jiir  des 
S()iiv(*nirs  Irrs  iinlirccls  ili^  I  <''|)(M|iir  du  lr(Mil);i- 
(loiir.  VA  s'il  iir  coiiiiail  |)as  r(''|)(Mjiir  ri  iir  sait 
pas  nous  dirr  rxaclniHMil  <|iii  rtairiil  1rs  jxt- 
sc)niiaf;rs  (|ii'il  iidi'odiiil  dans  son  liistoirr, 
coniincid  ani'ail-il  \)U  savoir'  (pioi  ((U(3  C(î  soit 
sur  liMir  vie  intinic  ? 

Si  Ton  vcMit  prouvai'  rincxactitudc  des  von- 
sei^neinonts  sur  (m\s  personnafi,(\s  il  i'aul  scrrrr 
de  près  le  [)roblènie.  Les  généalo^^ies  actucllc- 
uKMit  (Ml  vi^iKHir  sont  tro|)  va{j;uos.  (Vrst  pour- 
quoi il  a  été  indispensabU*  de  refaire,  en  remon- 
tant aux  sources  mêmes,  les  généalogies  des 
comtes  de  Périgord  et  des  quatre  maisons 
vicomtales  limousines  de  Turenne,  de  Venta- 
dorn,  de  Comborn  et  de  Limoges,  ainsi  que  de 
faire  quelques  recherches  nouvelles  sur  les 
autres  familles  nommées  par  l'ancien  biographe. 
C'est  le  seul  moyen  de  donner  à  nos  investi- 
gations une  base  solide. 

Cette  étude  confirmera,  croyons-nous,  sur  un 
exemple  très  caractéristique,  les  conclusions 
qui  ont  été  présentées,  au  sujet  des  anciennes 
biographies,  dans  la  préface  du  volume  consa- 
cré à  Folquet  de  Marseille  (pp.  vn-x).  Ces 
conclusions    portent  sur  la  nécessité  d'établir 
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une  distinction  notto  onlro  Ips  (I(mi\  i^onres 
<l'inr()i*niations  qu'on  y  tiouve.  Les  données 
^énéralos  sur  la  vie  réel  h'  des  troubadours, 
leur  rainille,  nom,  condition  <d  antres  rensei^ne- 
înents  send)lal)les,  ont  été  recueillies  sur  les 
lieux  mêmes  et  ne  sont  pas  simplement 
inventées.  Mais  sur  les  prétendues  aventures 
amoureuses  des  troubadours  les  anciens  bio- 
graphes ne  savent  absolument  rien  et  brodent, 
sur  les  allusions  des  chansons,  des  récits  naïfs, 
en  introduisant  des  personnages  que  leur  indi- 
quaient les  chansons  ou  bien  leurs  recherches 
dans  les  pays  où  les  troubadours  avaient 
chanté. 

Cette  opinion,  confirmée  par  l'examen  d'une 
biographie  des  moins  extravagantes,  s'oppose 
aux  théories,  aujourd'hui  encore  admises, 
d'après  lesquelles  les  anciennes  biographies 
nous  donneraient  un  tableau  fidèle,  comme 
l'avait  dit  C.  Chabaneau,  de  la  haute  société  et 
de  la  vie  courtoise  à  l'époque  des  troubadours. 


LA  U'iiKMii:  \M(ii  i{i:i  si; 


m: 


jm:i;tiian  dk  iîoiin 


LE  KKCIT  IIK  I.AiNClKNM'l  ItldCnAI'IIIK 


Fortran  de  Rorn  composa,  oiilre  les  sirvenlès 
politiques  (|ui  constituent  la  plus  grande  partie  de 
son  chansonnier,  quelques  pièces  dans  lesquelles  il 
parle  de  daines  et  d'amour.  Ces  chansons,  de  même 
que  la  plupart  des  poésies  politiques,  ont  été  com- 
mentées dans  cinq  «  ra/os  »  qui  retracent  l'histoire 
amoureuse  du  troubadour. 

11  était  amoureux,  dit  le  biographe,  de  iMaeut  de 
Montagnac,  lille  du  vicomte  de  Turenne,  sœur  de 
Maria  de  Ventadorn  et  d'Hélis  de  Montfort,  et  femme 
de  Talairan,  frère  du  comte  de  Périgord.  Un  jour, 
elle  le  congédia,  11  se  dit  alors  qu'il  n'en  trouverait 
plus  d'aussi  belle,  à  moins  de  créer  une  dame  mer- 
veilleuse, à  laquelle  chacune  des  belles  châtelaines 
qu'il  connaissait  prêterait  sa  qualité  la  plus  char- 
mante, et  il  le  leur  demanda  en  allant  de  l'une  à 
l'autre.  On   peut  voir  toutes  ces  dames    nommées 
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dans  la  cliansoii  (jn'il  (il  sur  ce  sujet,  ajoute  le  bio- 
graphe. \'oici  son  récit  : 

I.  —  n<*rlraiis  df  IJorn  si  cia  diiilz  d'iina  donina  gentil  e 
jove  •'  fort  y)ro/.a(la,  ri  avia  nom  madoinria  Maoïiz  de  Mon- 
lanhac,  iiKtlIici'  dlji  Tiil.iiiaii.  (jutTa  fiaiic  dri  coiiite  de 
1N'ii<'«jorc,  «d  ela  fia  fillia  drl  veseointe  de  Tor«Mia  ♦*  sor  de 
madoinna  Maria  de  Venladorn  e  d»'  N'Klis  de  Monforl.  E, 
s('g(ni  (pTcl  dis  ou  son  fliantar.  elal  partit  de  .s«*  elh  d»d 
conijal,  don  cl  ïo  nionL  Irislz  «'  iratz  r  f«'lz  razo  que  jamais 
no  la  robraria,  ni  autra  no  trohava  qu«'  fos  lan  Ixda  ni  tan 
bona  ni  lan  j)laz«'ns  ni  lan  ensenhada.  K  penset,  puois  qu'el 
non  jjoiiia  robrar  negnna  que  pogues  esser  engals  a  la  soa 
donuia,  qn'rl  en  fezes  una  rn  ailal  guisa  qu'el  soisscubes  de  las 
anlias  bonas  doninas  o  bêlas  dcchascnna  nna  boutât  oun  bol 
scniblan  o  un  bel  acolbimen  o  un  avinon  parlai' o  un  b<d  cbap- 
lencmen  o  un  Ixd  gran  o  un  bel  talh  de  pcrsona.  Et  onaissi  «d 
anel  qi\eren  a  lotas  las  bonas  domnas  que  chascuna  li  donos 
un  d'aquestzdosque  m'avetz  auzit  nomar  per  restaurar  la  soa 
domna  qu'avia  perduda.  Et  el  sirventes  qu'el  fetz  d'aquesla 
razo  vos  auzirotz  nomar  totas  las  domnas  a  lasquals  el  anet 
querre  socors  et  aiuda  a  far  la  domna  soisseubuda.  E'I  sir- 
ventes qu'ei  fetz  d'aquesta  razo  si  commenza  :  «  Domna  puois 
de  me  nous  chai  e  partit  m'avetz  de  vos  ». 

Dans  une  autre  «  razo  »,  qu'il  rattache  expressé- 
ment à  la  précédente,  le  biographe  rebrousse  che- 
min, pour  nous  révéler  la  raison  de  la  brouille  sur- 
venue entre  le  troubadour  et  sa  dame.  Celle-ci  était 
jalouse  de  la  dame  Guischarda  de  Beaujeu,  femme 
du  vicomte  de  Comborn,  que  Bertran  avait  admirée 
avant  de  la  connaître,  pour  le  bien  qu'il  en  enten- 
dait dire,  et  qu'il  avait  célébrée  dès  son  arrivée  en 
Limousin.  Le  biographe  dit  : 

II.  —  Bertrans  de  Born  si  era  drutz  de  madomna  Maeu 
de  Montanhac,  de  la  molher   de  Talairan,   que   era   aitals 


i,K  m:r.iT  m-:  i.'anciknm-:  hkm.k  m'iiii  3 

(loiuiia  iniM  VOS  ai  dii  h  •n  la  ra/o  <i<l  sirvcriti's  de  «  la  ddiiina 
soissciilnida  »  Il  ^i  loin  ini  vos  dis.  «dal  jiailil  d«'  sr  <•  d«'|  li 
('(tiiijal  *'l  ('iiriisa\a  li»  dr  iiiadnniiia  ( inischai'da,  d«'  la  iiioilMT 
drl  vt'scniiilf  di'  (  ioiidinrii ,  d'iina  \  ahii  dniima.  ijih'  fo  d'- 
Horf^of^iia.  sor  d'I'ln  (liiisi  liail  d<'  |{r|jnc.  Aviiinis  doinna  .• 
cnscidiada  ria.  (-niiiplida  de  hdas  inMilat/.  Si  la  laii/ava  fort 
(Ml  coiulaii  ri  fil  <  liatilaii  hciliaiis.  l'jiaii/  (|nV|  la  vis,  «Ta  sos 
amies  |))'i-  lo  hr  (iii'cl  an/il  (l'ida,  <'l  t'uaii/ (ju'tda  fos  vrii;^iida 
a  inaiil  ;d  vrscoinh'  de  (aunliorn.'  «•  imt  l'alr^irr/a  (lu'rl  ar  de 
la  soa  veiiunda  si  le!/  aipieslas  e(dda>-  (|iii'  di/dn  ;  <(  .\i  ;  Lriiio/i^, 
l"i'aii(dia  leii;i  eoilesa...  ».  I"l  per  a(|in'sla  doiiiiia  (lnis(diar(la 
sil  pai'lil  de  se  iiiadoiiiiia  Maenz,  qii'ela  eiezia  rpi'id  M 
voliziies  miellis  (jue  ad  e|a,  e  (ju'ida  li  le/es  aiiior.  E  per 
aiiuesl  deparliiiieii  el  ICI/  ((  la  doiiiiia  soisseuhiida  »,  <•  1 
sirveides  (|ue  dilz  :  ((  leii  m'eseondisc,  doinna.  cpie  mal  no 
niiei'  ». 

Après  la  hrouillo  vient  la  réconcilialion.  Hortraii 
alla  voir  Tibors  de  Montausiei',  femme  du  sei- 
gneur de  Chalais,  de  Barbezieux,  et  de  Montausier, 
en  Sainlonge.  Il  lui  conta  sa  mésaventure  et  se 
déclara  prêt  à  devenir  son  chevalier.  Tibors,  qui 
était  très  sage,  lui  répondit  qu'elle  essayerait  d'abord 
de  le  réconcilier  avec  Maeut,  espérant  qu'il  n'avait 
rien  fait  de  mauvais,  et  dans  le  cas  où  il  serait 
impossible  d'y  parvenir,  qu'elle  le  prendrait  à  son 
service.  Maeut  apprit  entre  temps  que  Bertran 
n'était  point  coupable,  et,  prêtant  l'oreille  aux 
demandes  qu'on  lui  adressait,  elle  le  rappela  auprès 
d'elle.  Voici  le  texte  de  cette  «  razo  »  : 

m.  —  Bertrans  de  Born  si  fo  acomjadatz  de  soa  domna, 
madomna  Maeut  de  Montanhac,  e  nolli  tenc  pro  sagramens 
ni  esdichs  qii'el  fezes  en  comtan  ni  en  chantan  qu'ela  volgues 
creire  qu'el  non  amesNa  Guischarda.  E  si  s'en  anet  en  Sain- 
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t()iii:i'  vczer  iiiiiilniiiii.'i  N.i  Tilxtic  di-  Moiilaiisifi'  (pr«Ma  (!••  las 
|ilii^  [iiczadas  doniiias  (jii»'  f<is^<'n  r|  mori.  d"-  Ix-iital  c  de 
\  aloi  •'  dViisfidiaiiM'ii.  VA  a(pi<'sla  douma  cra  fiioIIh-i-  dt-l 
srididi'  df  (  diali's  r  (\r  l'xr  ht/il  r  de  MordaiisitT.  IvN  |{»'rlrans 
si'  lli  l"«'l/  iTclaiii  d''  iiiadomiia  Mat-nl  rpir  l'avia  |iai'lil  de  se 
('  iK»  I  \olia  crciri'.  jut  sa^'iaiiifn  ni  jx.t  rsrlicli  ()ii«'  li  l't'Z»*s, 
(ju'rl  MO  voIl'ik's  lir  a  Na  (îuischarda.  K  si  la  prc^'ut'l  qii'ida'l 
(Ic^iirs  rccrhic  juT  (liavalicr  c  \)vr  scrvidof.  .Mad(»iima  Na 
Tihors,  coin  savia  doiiinaciu'f'la  cia,  si'  ih  r«'spoii(let  onaissi  : 
((  Hcrlrans.  jxt  i;i  ra/.o  (pif  vos  dz  vcii^'iilz  sai  a  uw,  wn  ^tn 
siii  inoMl  alcgra  e  gaia  <■  hnli  iii'o  a  gran  honor,  e  d'autra 
pari  si  mi  dcsjdalz  :  ad  lionor  in'o  Icîih.  qiiar  vos  m'ctz  vcn- 
gulz  vezcr  ni  i)r«'j:ar  (priou  vos  i)ivndra  p«'r  chavalitT  t*  per 
servidor,('  desplalz  ini  moût,  si  vos  avetz  facli  nidichsopor- 
qiip  madomna  Maniz  vos  aia  dat  comjat  ni  pcique  sia  irada 
ah  vos.  Mas  icu  siii  aipnda  que  sai  ])e  com  si  chaiid)ia  lost 
cors  d'amadors  c  d'amairitz.  K  si  vos  non  avelz  faillit  ves 
madomna  MaenU  tost  en  sabrai  la  vcrlal,  c  si  vos  lelornarai 
en  la  soa  ^^lacia,  s'<Miaissi  es.  E  si  en  vos  es  lo  falhimens,  ieu 
ni  aiilra  donina  no-  us  deu  mais  acolhir  ni  recebre  per  cha- 
valier  ni  per  servidor.  Mas  ieu  farai  ben  aitan  qu'ieu  vos 
psnrai  a  mantener  et  a  far  lo  concordi  entre  vos  el  ela  ». 
Ikrlrans  si  s'en  tenc  moût  per  pagatz  de  la  responsio  de 
madomna  NaTiborc  e  promes  li  qu'el  non  amara  mais  autra 
(lomna  ni  servira  si  no  madomna  Na  Tiborc,  si  cbausa  era 
qu'el  no  pogues  recobrar  l'amor  de  madomna  Ma<'ut.  E  ma- 
domna Na  Tibors  promes  aN  lîertran,  s'ela  nol  podia 
acordar  ab  madomna  Maeut,  qu'elal  recebria  per  chavalier 
e  servidor.  E  non  anel  longasazos  que  madomna  Maeuz  saup 
qu'En  lîertrans  non  a  via  colpa,  et  escoutet  los  precs  que  Ih 
eran  facli  per  En  Bertran,  e  sil  tornel  en  gracia  de  vezer  lo 
e  d'auzir  sos  precs.  Et  el  li  comtet  elh  dis  lo  mantenemen 
quelh  avia  facli  madomna  Na  Tibors  e  la  promessio  qu'ela 
a  via  facli'  ad  el.  Don  madomna  Maeuz  li  dis  ([u'el  preses 
comjat  de  madomna  Na  Tiborc  e  que- s  fezes  absolver  las  pro- 
messios  els  sagramens  que  ilh  avian  fachs  entre  lor.  Don 
Bertrans  de  Born  fetz  aquest  sirventes  :  «  S'al)rils  e  fuolhas  e 
flors  ».  E  si  recordet  lo  socors  qu'anel  a  demandara  madonna 
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Nm  'ril»(»n-  I'  l'.'irnlliiiiini  iin'rlii  li  l'rl/  ditil/  >nii  ri'pairt^  di  uiia 
('(>l)i.'i  (|iir  (lis  :  H  hoiiiiiM,  s'iiMi  <|iiisi  sncm^  >>.  \.\\  l.is  aiitras 
<"(>lil;is  l>l.is|iii'|   Ins  lie  liaioss... 

r/('st  Hprrs  celle  i-éconcilialion  (pir  !••  hio^raplu^ 
nous  prcsenlr,  dans  uiir  aiilrc  -  la/.o  -,  llrrlraii  ••! 
Ma«'iil  <'ii  (r<'\('<'IIriils  ia|>|»(>i*ls.  I*]m  cH'cl,  il  \  parlf 
(Ir  l(Mir  aiiHMir  ((Hmnc  (rmic  (iiosr  ('(miiiH*  |»ai'  l»*s 
ivcils  prôcédcnls.  Macul  ju»' IV' rail  iniliaii  a  iiiaiiils 
|)i'iii(M's  (|iii  l)i'if::iiairiil  son  ainonr.  Lr  lioiihadoiii-, 
salislail  d'aNoii'  une  hdic  darnr  vl  drsiiciix  dr  1»* 
(iir(^  Irôs  haul,  |)()ui-  (|U('  les  aulres  sachent  à  (|uoi 
s'en  lenii',  la  eél(d)i'Ji  en  (\v>  paroles  qui  laissaienl 
entendre  (jn'il  ravail  vne  déslial)illée.  Le  I)io^iaplie 
It^  dil  dans  le  l'éeil  ({ni  suit  : 

IV.  —  heiliaiis  (le  Horii  si  s'apelava  ((  Hassa  »  ah  lo  comte 
.laulre  de  Hrelanha,  qu'ora  fraire  del  roi  jove  e  d'En  Hieliart 
qii'era  coins  de  Poilau.  IvN  Hicliariz  eN  .laufres  si  s'cnlcn- 
dian  tMi  la  donnia  d'I'ji  Hertran  de  Horn,  Na  Maeul  de  Mon- 
liudiac,  el  reis  N'Anfos  d'Ara^o,  e*  N  Haimons  lo  conis  de 
Tolosa.  Et  ela  los  refudava  totz  por  En  Bertran  de  Rorn  que 
avia  près  })ei'  entendedor  e  per  chastiador.  E  })ei'  so  qu'illi 
remasessen  dels  precs  d'ela,  el  vole  mostrar  al  comte  Jaufre 
quais  era  la  domna  en  oui  el  s'entendia,  e  si  la  lauzet  en  tal 
inanieira  que  paria  qu'el  l'a^ues  visla  nuda  e  tenizuda.  E  vole 
be  qu'om  saubes  que  Na  Maeuz  era  la  soa  domna,  aquela 
que  refudava  Peitau,  so  era  En  Richartz  qu'era  coms  de 
Peitau,  6'  N  Jaufre  qu'era  coms  de  Rretanha,  el  rei  d'Arago, 
qu'era  senher  de  Saragosa,  el  comte  Raimon  qu'era  senher 
de  Tolosa,  e  per  so  dis  En  Bertrans  :  u  Rassa,  als  ries  es 
orgolhosa...  »  E  d'aquesta  razo  que'  us  ai  dicha  el  fetz  so 
sirventes  e  de  blasmar  los  ries... 

Vn  épisode  à  part  forme  le  sujet  de  la  cinquième 
et  dernière  u  razo  ».  Bertran  de  Born  alla  voir,  avec 


i>      LA  m:(;i:.M)e  amoi  i{i<:rsK  m:  HKiniiAx  di:  mohn. 

le  comh*  l^ichiird,  la  sd'urde  c<dui-ci,  rernm<*  du  duc 
de  Saxo,  ri  inèro  de  ICmperour  Otliou,  ({ui  se  nom- 
mait Klona.  Kll«.'  savail  ([uc  \v  Irouhadoui*  pouvait 
lui  laii'c  ^rand  bien,  en  la  erlébianl  dans  ses  chan- 
sons, et  elle  le  ireut  avec  bienveillance.  Berlran 
devint  amoureux  de  la  duchesse.  \  oici  le  récit  du 
biographe  : 

V.  —  Hnlraiis  dr  Horn  si  «Ta  anatz  vezrr  uiia  Sf*ror  (l«'l  ici 
Hichait,  que  fo  maire  de  l'emperador  01.  laquais  avia  nom 
inadoiMiia  Klciiia,  qw  fo  ihoIIkt  del  duc  de  Sansoiiha.  J}«*la 
domna  era  c  inoul  corlesa  ri  cnsenliada  c  fazia  ^'ran  honor 
en  son  acolhimen  el  en  son  g»'n  parlar.  IvN  Hir-liarlz,  qu'era 
adoncscoms  dePeitau,  sil'assis  lonc  sa  serore  silh  comandet 
qu'elaih  disses  elh  fezes  plazer  e  gran  honor.  Et  ela,  per  la 
gran  volontat  qu'ela  avia  de  prelz  e  d'onor,  e  per  so  qu'ela 
sabia  qu'En  Berlrans  era  lan  forl  prezatz  hom  e  valens  equ'el 
la  i)odia  forl  enanzar,  silh  fetz  lan  d'onor  qu'el  s'en  tenc  fort 
per  pagalz  et  enamoret  se  forl  de  lieis,  si  qu'el  la  commrnzel 
lauzar  e  grazir.  En  aquela  sazo  qu'el  l'avia  visla  el  era  ab  lo 
comte  Richart  en  una  host  el  temps  d'invern,  el  en  aquela 
hpst  avia  gran  desaise.  E  quan  venc  un  dia  d'una  domenga, 
era  be  mieis  dia  passatz  que  non  avian  manjat  ni  begut.  E  la 
ïams  lo  deslrenhia  moût  el  adoncs  fetz  aquesl  sirventes  que 
dis  :  ((  Ges  de  disnar  no  for'  oimais  matis  ». 

Nous  avons  rapporté  les  quatre  a  razos  »  concer- 
nant Maeut  suivant  l'ordre  des  trois  ou  plutôt  des 
deux  manuscrits  (IKet  F)  qui  contiennent  ces  récits  en 
tête  des  chansons  auxquelles  ils  se  rapportent  :  c'est 
bien  l'ordre  dans  lequel  ils  se  suivaient  sous  la 
plume  de  l'ancien  biographe,  comme  nous  l'avons 
vu.  La  <(  razo  ))  sur  la  duchesse  de  Saxe  les  précède 
dans  les  manuscrits.  L'ordre  suivi  par  MM.  Thomas 


I.i:  lillCIT  hl     I.'ANCIKNM-:  llHM.IlAIMIIi:. 

cl  Sliiiiiiiiiii;  rsl  :  |\  .  ||.  |.    ||i.   \  ;  rrlni  .!.•  (     Cha- 
iKiihMii  :  IV,  I.  Il,  III,  \. 

AccordanI  Inir  lui  au  it'cil  de  l'aihirii  hioi^^i'apii»*, 
Ions  l»'s  ('nli(|ii«'s  le  siiiscul  |hnii-  i  fliiicci- riiisloirr 
amoureuse  dr  Hriliaii  '. 

(leprndaiil.  ce  ré. il  ol-il  vraiiiKiil  di;;n<'  (!••  loi 
el  (|U('lle  .'sl,  au  juste,  sa  valeui-  liis|(ni(|ue? 

Pour  y  r«'|)oudi(',  il  laul  examiner  l'exacttilude 
(les  reusei^nemeiils  (jui,  dans  ce  r<''cil,  pai-  leur 
iKiluie  nu^'ine,  n'éeiia|)|)enl  pas  an  conliôle  e|  à  la 
erili(|ne  iiislori(|ne.  Ce  ne  sonl  pas,  ('videmmenl,  les 
évént^ments  (jui  loi'inenl  la  lianie  de  celle  liisloiie  : 
ils  peuvent  [)araîlre  invraiscmhialjles  aux  uns,  \iai- 
sembiables  aux  aulres,  d'autant  |)lns  (ju'ils  ne  se 
distinguent  point,  comme  bien  d'aulres,  j)ai'  une 
extravagance  flagrante.  Mais  ce  qu'on  peut  vérifier, 
ce  sont  bien  les  renseignements  sur  les  personnages 
introduits  dans  ces  aventures. 


t.  Stiiiuiiiiii;  '.\^  éd.  pp.  I.S-17;  Clédnt  pp.  G.'M)  el  79-S;  Tlioin.is 
pp.  '2't  cl  ;{V-7;  F.Bt'igerl,  Die  von  deii  Trobadors  rjenannten  oder 
(jefeievtea  /)ame?i,  Halle  l'Jl.{  pp.  Ii-l"i.  17.24. 


MAEUÏ  DE  MOXTAGNAC 


ÉTAT  ACTUEL  DE  LA  QUESTION 

Maeut  de  Montagnac,  que  l'ancienne  biographie 
provençale  nous  présente  comme  la  dame  aimée  et 
célébrée  entre  toutes  par  Bertran  de  Born,  y  est 
mentionnée  dans  quatre  <(  razos  »  soit  par  son  nom 
seul,  soit  avec  quelques  précisions,  comme  dans  le 
passage  suivant,  le  plus  explicite  de  tous,  au  début 
de  la  ((  razo  »,  sur  la  chanson  célèbre  delà  «■  domna 
soisseubuda  »  : 

((  Bertrans  de  Born  si  era  drulz  d'uiia  domna  gentil  e  jove 
e  fort  prezada,  et  avia  nom  madomna  Maeuz  de  iMontanhac, 
molher  d'en  Talairan,  qu'era  fraire  del  comte  de  Peiregorc, 
et  ela  era  filha  del  vescomte  de  Torena  e  sor  de  madomna 
Maria  de  Ventadorn  e  de  n'Elis  de  Monfort.  » 

Si,  pour  trouver  une  confirmation  de  ces  don- 
nées, on  consulte  les  ouvrages  d'histoire  généalo- 
gique, en    commençant   par  les    plus  anciens,  on 
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ronsliili'  loiihl'aliDid  (|ti<'  (  Jirihlolh^  .liis|r|  (}iii  puiilia 
cil  h)'l.')  son  llishtirc  i/rnnihn/ii/iir  de  hi  iiinisnii  dr 
rurriiHr,  hast'C  sm*  !<'->  (lociimciils  (|iii  roiriicul  <(»ii 
rccih'il  (les  '  preuves  >»,  ne  coimail  pninl  Matnl  »l 
ignore  crllc  alliance  a\cc  la  maison  <lc  l*(''i*if;()r(i, 
mais,  un  siècle  plus  laid,  on  li'ouve  bien  une  conlir- 
maliou  dans  Y  Art  do  rrri/icr  les  dalcs  (jui,  énum»*- 
raiil  les  enlanls  de  l>oson,  comte  de  IN'iij^oid  vers 
le  milieu  du  xii"  siècle,  lui  donne,  outre  son  suc- 
cesseui'  llelias  \  Talairan,  dont  la  femme  était,  elle 
aussi,  de  la  maison  de  Turenne,  plusieurs  fils  encore, 
parmi  lesquels  nous  trouvons  celui  (|ui  nous  inté- 
resse (3^'"'"  éd.  178i,  l.  Il,  p.  378)  : 

((  riiiillaiiine  Tale\  raiid  (lui  eiil  une  femme  nommé»'  Mmsa 
ou  Malhilde*,  dont  le  Troiil)adour  Bertrand  de  liorn  fut 
amoureux  ». 

On  voit  que  les  auteurs  de  cette  notice  connais- 
sent parfaitement  la  bio*?raphie  provençale  de  Ber- 
tran  de  Born  (et  ils  en  font,  en  effet,  un  large  usage 
pour  retracer  les  événements  du  temps  de  Helias  V), 
mais  en  même  temps  ils  disposent  d'autres  infor- 
mations encore  qui  leur  ont  permis  de  nous  dire  le 
nom  exact  du  mari  de  Maeut. 

L'ancienne  biographie  provençale  et  la  notice  de 

1.  La  forme  3/e?isa  est  une  latinisation  aibitraire  de  la  forme 
Maenz^  fausse  elle-même,  mais  qui  fut  employée  par  tous  les 
auteurs  (Millot,  Diez,  Stimming^)  jusqu'au  moment  oU  Bartsch 
indiqua  l'erreur  :  «  Comment  Mahtilt  peut-il  devenir  Maen-?  Il 
est  vrai  que  le  ms.  F  lit  Maenz  mais  /  K  portent  constamment 
Maeuz  et  c'est  bien  la  forme  juste  et  satisfaisante  au  point  de 
vue  linguistique  »  (ZfrPh.  m  413,  compte  rendu  de  la  1'"^  éd.  de 
Stimming). 
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la  graiulc  (lironolo^ie  lirn^Mlicliiic  coiislilueiit  la  hase 
et  if  poiiil  (liMJrparl  de  tous  les  ouvrages  posl(Mif'iirs. 

Tandis  (juc  V Jlistmrp  liU(n'airp des  Tronffndonrs  de 
Sainte-Palaye  <'l  (!«'  l'ahl)»'  Millol,  publiée  en  I77i, 
ne  s'appuie  encore  que  sur  la  bio<::ra|)liie  provençale 
seule,  Die/  est  le  pi-emier  qui,  dans  son  Lebon  nnd 
Werhe  (1er  Troubadours  de  1S*20,  ait  corroboré 
l'information  de  l'ancienne  bio*;iapliie  de  Taulorilé 
historique  de  1'^;/  dont  il  invoque  les  données  (du 
reste  avec  une  erreur  due  à  l'inadvertance  i,  et 
désormais  Maeut  de  Montagnac  de  la  maison  de 
Turenne  et  son  mari  de  la  maison  de  Périgord, 
dûment  attestés  par  la  critique  historique,  entrent 
dans  tous  les  ouvrages  sur  Bertran  de  Born. 

11  y  a  un  point  au  sujet  duquel  on  hésite.  L'an- 
cienne biographie  nomme  trois  sœurs  de  Turenne  : 
Maeut  de  Montagnac,  Maria  de  Ventadorn,  Elis  de 
Montfort,  et  on  trouve  dans  une  chanson  de  Beriran 
de  Born  une  mention  de  «  las  très  de  Torena  ». 
D'autre  part,  M.  Stimming  i  T'  éd.  p.  14  fit  obser- 
ver que  «  d'après  Geoffroy  de  Vigeois  (Bouquet  XII, 
425)  et  d'après  Y  Art  de  vérifier  /es  dates  (X,  205 1,  où 
Ton  indique  comme  source  le  cartulaire  de  Dalon, 
yelias  \  de  l^érigord,  c'est-à-dire  le  frère  aîné  de 
(iuillaume-Talleyrand,  était,  lui  aussi,  marié  avec 
une  fille  de  Baimon  II,  vicomte  de  Turenne,  mais 
le  nom  de  cette  dame  ne  figure  pas  dans  la  source 
en  question  ».  Par  conséquent  il  faudrait  admettre 
qu'il  y  avait  au  moins  quatre  sœurs  de  Turenne.  Pour 
écarter  la  difficulté,    M.    Stimming   présente  l'hy- 
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pollh'sr  siiiNiiiilc  '' I '^'  (mI.  |(.  I.)  «'I  '.\'  ('(1.  |i.  \'A  ; 
MiU'ul  lui  lii  ^t'iilf  (if  TiiicMiK'  (|iii  "'iiliM,  |»;ii-  rua 
riaj;!',  daii^  l;i  maison  <lr  r<'ii;4nr(|.  mais  r||r  lut 
reminc  du  coinlc  llriia^  \  Talaifaii,  crllr  (jiir  |»'s 
sources  liisl(M'i(|Ut'>>  allcslcnl  s;ms  eu  ddunn-  !•'  U(UU. 
et  114)11  pas  Iriinnc  de  (iuillnn  Talairan  (|ur  le  hio- 
^raphc  piovciical  a  ((mlniidu  avec  son  livre  à  cause 
du  surnom  coniinun  de  Talairan.  (Icdc  liypollit^se 
do  M.  Slimniinj;  llclias  Talairan  mari — Macir/.  de 
Turenne  lemmei  est  (enregistrée  comme  |)rol)al)le 
par  M.  V.  hergert  ip.  li),  landis  (jue  les  autres  (-ri- 
tiques,  M.  CJt'dal  (|).  ()*3),  (Ihahaneau  (p.  22,  u.  2), 
M.  Thomas  à  c(»  (ju'il  paraît  j).  \X\TV  et  cf.  MO), 
s'en  lienneul  au  le\le  de  la  biographie  (Ciuillem 
Talairan  mari — Maeu/  de  Turenne  femme). 
Tel  est  l'état  actuel  de  la  (luestion. 


II 


GUILLEM     TALAIRAN     N    A     I»AS     KXISTÉ 

En  examinant  de  près  la  généalogie  des  comtes 
de  Périgord,  telle  qu'elle  a  été  établie  dans  les  notes 
et  ouvrages  consacrés  à  cette  maison,  on  se  beurte 
à  des  inexactitudes  assez  importantes.  Aucune  con- 
clusion nette  ne  serait  possible  sur  cette  base  peu 
solide,  d'autant  plus  que  certaines  erreurs  portent 
sur  la  génération  qui  nous  intéresse,  vers  le  milieu 
du  xii^  siècle,  ainsi  que  sur  celles  qui  la  précédèrent 


\.l       I.A   I.KC.KNDK  AM(HIU:iSE  hi:  l'.KKïnAN  hK  HOHN. 

«'I  la  sin\irriil  imiiKÎdialrrncnl.  (l'est  j)()m(jiH>i  il 
iaut  commeiucr  \)\\v  r^'fain;  cett(;g«'*néal()gie  à  l'aide 
de  lémoignai^cs  aiillH'iili(|ii('s  :  on  la  Irouvcra  à  l'ap- 
|)on(li(<'  I. 

U'ajurs  la  ^^(''néjdo*;i(;  ^énéralemont  acceptée,  la 
maison  des  comtes  de  l^érigord  aurait  été  repré- 
sentée à  Tépoque  de  Bertran  de  Born  par  quatre  ou 
six  frères  (les  deux  derniers  étant  inconnus  à  la  plu- 
part des  auteurs)  • 

ROSON    IJE    GR1GN(»LS, 
comte  de  Périgord,  vers  1140-HO. 


IIeliaïs  Talaihan,     Guillem    Olivieh,     Ramnulf,     'Ai.debert).     (BosoxV 
comte  Talaihan,      s'  de         moine, 

do  Périgord.         mari  de    Mauriac. 
Maeut 
de 
Montagnjic. 

lleliasTalairan,  comte  de  Périgord,  est  attesté  par 
de  nombreux  témoignages  entre  116G  et  1203; 
Audebert  et  Boson  ses  frères,  qui  ne  figurent  pas 
dans  la  plupart  des  tables  généalogiques,  accom- 
pagnent le  comte  dans  un  acte  de  1162/69;  on  peut 
voir  tous  les  documents  en  question  dans  notre 
généalogie  à  l'article  Helias  VI  Talairan. 

Pour  les  trois  autres  frères,  Guillerti  Talairan, 
Olivier  de  Mauriac  et  Ramnulf  le  moine,  toutes  les 
généalogies  s'appuient  sur  la  notice  que  voici  de 
la  Gallia  Chnstiana  (nova  1715)  dans  la  liste  des 
abbés  de  La  Faise  dl,  888)  : 

((  Ramniilfiis  1  (iiii  el  liadiilfus,  f rater  (lUillelmielOliverii 
de  Mauriaco,  qui   nonnulla  monaslerio  dederuiit,  cum  ibi 
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\)'>|i*   iiinii;ii'li,ili    (Idiial  IIS  «'sl ,  siTiiinliiiii    M  ;ii  I  •■  n  n  j  u  ni  iiris- 
triiiii;  i-dunoiiiiiwiliir  il)'  Talrs  raiid    di  iii:ir;:r  :  I)    (ilaiid.   l'is 
I  ini  nul  I  (liciliiiijiii'  I  r  a  h- 1-  Hi'liar  ((Uii  i  I  i  ^  l'i- 1  la  L'niirf  n 
sis.  Ahhas  \  cid  iioiiiiiialii!  an.   I  17^...   1  l^^o...  I  l^s) ...  1 1^^7.. 
I ISD...  (  Hiiil  f\  ii('('i()l(»,L:i()  Silvai'  .Majinas  xiii  ral.Nf)V.  »> 

On  \()il  (|ii('  1rs  aii(<Mii"s  (le  la  (IfiHiii  (  'hrisl mmi 
iMn|M-uiilri-('iil  leurs  iiironiialioii.s  siii'  la  raiiiillc  dr  ci'l 
al)l)é  à  (l('ii\  aiilniis  :  1"  à  hoiii  Mailfiic,  dans  les 
papitM's  (lii(|ii(d  iU  lioiixèi'cnl  I  analyse  d'iin  ach' 
(loni  ds  tirèi'i'id  crllc  doiniée  ({iir  Ir  moine  llanninll 
était  frère  de  (inilleni  cl  d'Olivier  de  Mani'iac;  '1"  à 
honi  Olande  l']slienno(  (|ni  avait  relevé,  dans  ses  notes, 
(|ne  llaiiinnir  élait  lVér<'  dn  conile   llelias  Talairan. 

L'oiii^inal  de  la  noiiee  de  Doni  CJande  h]stienn()l 
qui  asei'\i  an\  auteurs  de  la  (hiU'in  (' lirisiuind  nous 
est  encore  accessible  aujourdliui.  I']|le  se  trouve 
dans  un  des  manuscrits  laissés  par  cet  érudit  et  tai- 
sant partie  de  ses  «  Antiquitates  Benedictinae  »,  à 
savoir  dans  le  recueil  en  deux  volumes  consacré  à  la 
u  \asconia  »  et  composé  en  1()80  (Bibl.  Xat.  mss. 
lat.  I2.7ol-2).0n  ytrouve,  au  i''  volume,  pp.  J69ss., 
un  catalogue  des  abbés  du  monastère  de  Notre- 
Dame  de  La  Faise  qui  t\il  fondé  en  1137.  En  voici 
les  passages  qui  nous  intéressent  : 

1.  Raymuiuliis  MCXXXVII... 

2.  Petrus  Raymondo  sucoedit...  Ilelyas  Taleyrandi 
eidem  abbali  quosdam  censiis  dimisit  in  compensationem 
danni  quod  intulerat  monasterio  et  pro  fratre  suo  Ram- 
uulpho  qui  ibi  laclus  est  moiiachus  et  postea  abbas... 

3.  Steplianiis  denato  Petro  succedit  regitque  ad  annum 
circiter  MCLXXVIII. 

4.  Ramnulpbus  Taleyrandi  Heliae  comitis  Petra- 
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poricensis  fralci-.  •'  inon.iclio  l'arzia*'  ahbas  iiislihiilnr 
aniio  salh'in  M(]I.\XXI  (jik)  Willrlmus  Ayino  («'ssil  (jiia«*  liahc- 
batin  luolrudinis  h'arziac  Aimo.MrLWW'lll  pacrni  f»'ril  ciini 
Clari(»  ahl)alt'  Sli  l*^inili(»nis  iviilf  jti(»l»al.  rail.  \'),  sancliino- 
nialis  liahiliiin  A^nrti  vic^Tomilissae  dédit  (prohat.  cart.  IVj, 
occlesiain  Sti  Prlri  de  Luciaco  a  Willclrrif)  anhjio  Hurdcga- 
Icnsi  arquisivit  (probal.  cart.  IV)«'I  oiniiiiio  noiiieri  aljbalis  ac 
iiiaioris  l'actis  implcvil  ad  aniiuin  (iicilrr  M(]C.  Aniio  M(>LXXX 
Helyas  Parlover  (?)  miles  in  Fa«*zia  fil  monachusa  H.  ahhate. 
lluius  memiiiit  necrologiiim  Sylvae  Majoris  XIII  Kalrud. 
Novembris. 

l)om  Estieiinol  s'appuie  sur  des  documents,  qu  il 
avait  rintention  de  citer  dans  ses  «  preuves  ».  Il  a 
vu  une  charte  de  Helias  Talairan  par  laquelle  celui-ci 
acccorda  certains  privilèges  au  monastère  de  La 
Faise  et  dans  laquelle  il  était  dit  qu'un  frère  du 
comte,  Ramnulf,  s'v  était  fait  moine.  C'est  un  témoi- 
gnage  suffisant  pour  placer  Hamnulf  parmi  les  fils 
du  comte  Boson. 

D'autre  part,  Dom  Martène,  d'après  la  mention 
des  bénédictins,  car  ses  papiers  ne  nous  sont  pas 
connus  directement,  a  vu  un  autre  document,  par 
lequel  (iuillem  et  Olivier  de  Mauriac  firent  certains 
dons  au  monastère  lorsque  leur  frère  Hamnulf  y 
prit  l'habit  de  moine. 

Mais  Ramnulf,  frère  des  seigneurs  de  Mauriac,  du 
document  de  Dom  Martène,  est-ce  le  même  person- 
nage que  Ramnulf,  frère  du  comte  de  Périgord,  du 
document  de  t)om  Claude  Estiennot,  comme  l'ad- 
mettent les  auteurs  de  la  GaUia  Chnsi'iana  sans  y 
éprouver  aucune  difficulté? 

Evidemment  non. 


1 
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Il  fxisliiil  l>i('i)  iiiM'  i'.iiiiill*'  IV'cmI.iI*-  dr  Mauriac, 
mais  («Ile  n'aNaii,  iiahirclli'nh'iit.  rien  d*^  coinniiiii 
avec  la  maison  dos  comtes  de  P/'ri^oid.  haiis  un 
acte  lie  ll.'iS  nous  \o\(Mis  Vinaul  d<'  Mauriac  <|ui 
aviiil  pour  prro  Sh'*|diaii<',  |»oui'ait'ul  I.ainhril,  pour 
bisiiïeul  Kaninulf;  il  a  un  IVèrr  llclias  de  Mauriac 
dont  les  lils  s'apiM'Ilcnl  IsaiMi  cl  dcrhcrl  c|  les 
pelits-lils  l'\)l('o  (d  ll(dias;  le  licl"  i\('  Mauriac  y  est 
ex[)ressémenl  nK'nlionm'' ;  cVsl  loulc  une  sé'iie 
^t'înétilo^iciue  (jue  personiu'  ne  penseia  à  lairc  entrer 
dans  la  ^énéalo^iedes  comtes  de  JN';rigord.  Les  noms 
de  Uamnuir  el  d'Olivier  étaient  porh's  dans  cette 
famille.  L'ancélre  le  pins  ancien  d'Ainaul  de  Mauriac 
nommé  dans  l'acle  de  ilo8  avait  poi'lé  le  uofh  de 
liamnuir.  Un  Olivier  de  Mauriac  est  attesté  vers  le 
même  temps.  On  voit  bien  que  c'est  une  famille  à 
part^ 

1.  On  lit  dans  iino  série  do  donations  failrs  à  l'.ililtny»'  de 
Caduin  en  U.'iS  :  «  Inipriniis  Arnardus  de  Matiriaco.  lilius  Sle- 
phani,  filii  Lanibcrli.  filii  lîaiiiimlli,  dcdil...  (|nii-(|uid  doniinii 
lial)el)al  in  nianso  de  Lussoleriis...  liane  aiilrm  donalioneni 
i'eeil  in  parochia  Sti  Pétri  de  Novieu,  ad  eiiiceni  de  Triiial,  in 
manu  Ranmulfîi  Cadun.  al»l)atis,  fiatris  sui  ((iiittiini  (sic  : 
utérin)...  Hoc  idtMii  donuni  l'ecit  et  coneessit  llidias  dt*  Mau- 
riaco,  frater  Arnaldi  in  manu  ejusdem  R.  fraliis  sui  Cadun. 
abbatis,  apud  castiuni  Clai'omontem  mense  maio...  Et  Isarnus 
et  Girbertus  tilii  ejus  et  Fulco  et  llelias  nepotes  eius  dedeiunt 
et  destole  concesserunt...  quod  liabebant  ex  feudo  Mauriacen- 
sium  in  manso  de  Lussoteriis...  »  {Coll.  Pèriçj.  t.  37  p.  231-2  et 
t.  77  p.  144  d'après  l'orig.  du  eart.  p.  07).  —  Dans  un  autre  acte 
de  la  même  série  des  donations  Olivier  de  Mauriac  «^st  témoin: 
«  Girbertus  de  Lavernia  et  illii  ejus  Ysarnus  et  Girbertus  et 
uxor  ejus  Alpaxis...  in  manu  R.  abbatis...  fecerunl  apud  ('laro- 
montem...  videntibus  et  audientibus...  Oliverio  de  Mau- 
riaco...  »  {ibid.  t.  37  p.  233  et  l.  77  p.  14:;).  —  Il  s'agit  de  Mau- 
riac   dans    la  Dordogne,  commune    de    Duuzillac,    canton    de 
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Les  ailleurs  (le  la  litil/id  (linslKiiut  onl  siiiijjle- 
iiH'iit  mis  sur  1(3  (•oinj)l<'  d'iiii  >('iil  |)«*rsonnage  deux 
notes  de  drux  (Tudils  se  ra|)|)()rlant  à  deux  jx^rson- 
na«^es  dill'éi'euls  :  Haiimnlf  frère  du  eonile  llelias  (1<; 
Péri^ord  «l  liarniiuH' frère  de  (iuillem  et  d'Olivier  de 
.Mauriac. 

Ensuite  les  généalogistes,  à  partir  des  bénédictins, 
auteurs  del'Ar/  devmf'wv  les  dates ^  induits  en  erreur 
])ar  cette  confusion  des  deux  personnages  dans  la 
(hiHia  (lirïsl'iana^  qui  fui  leur  >()urce  unique  sur  ce 
point,  donnèrent  pour  frère  à  llelias  Talairan  et  à 
Hamnulf  encore  Guillem  et  Olivier  de  Mauriac,  en 
plaçant  ainsi,  dans  la  généalogie  des  comtes  de 
Périgord,  deux  personnages  d'une  tout  autre  fa- 
mille. 

D'autre  part  les  auteurs  de  \ Art  apprirent,  par 
l'ancienne  biographie  provençale  de  Bertran  de 
Horn,  qu'ils  connaissaient  et  qu'ils  exploitaient, 
qu'un  frère  du  comte  de  Périgord  surnommé  Talai- 
ran avait  pour  femme  Maeut  de  Montagnac.  Ils 
donnèrent  donc  à  Guillem,  en  le  faisant  mari  de 
Maeut,  le  surnom  de  Talairan.  Les  généalogies  ulté- 
rieures ne  font  que  suivre  la  première. 

Ainsi,  après  avoir  contrôlé  les  informations  des 
ouvrages  historiques  au  sujet  de  Guillem  Talairan, 
qui  paraissaient  confirmer  les  données  de  l'ancienne 
biographie  provençale  sur  le  mari  de  Maeut  de 
Montagnac,    nous  arrivons    à    la  conclusion    que, 

Neuvic  (c'est  à  Neuvic  qu'Arnaut  de  Mauriac  fait  la  transaction 
avec  l'abbaye)  arrondissement  de  Ribérac. 
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(riiiif    |>.iil.    I.i    |»r(M*isi()ii    ,111     siij«'(    i\r    i;on    nom 

^(îuilh'IM      lie    l'<'|)(»sr   ((Ur   >\W  lllh'   <<  UI  (usjnli    .iNcc   un 

(iuillt'iii  (If  M;iiii-iac.  <'|  (|ih'.  (raiilir  |»iiil,  rinroriiiîi- 
lioM  >iii'  son  sui'noni  Talaii'an  i  rnnonlr  niMi|iii'iiii'iil 
à  la  hiojzii'apliit'  <'ll('-nnMih'. 

l/cxish'ncc  d'un  IVrrr  du  coiulr  lldias  Talairan 
lîoniiné  (iuillrni  Talairan  est  plus  ((u'inallcsir'f  :  elle 
osl  iinprohahlc,  (m  jx-ul  dii»'.  iin|tn^<il)lr. 

Aux  oiii^incs,  au  \'"  sirclc,  Ir  surmun  d»'  Talairan 
(Hait  jMM'h'  |)ai'  un  nuMiihi'c  de  la  hrancdic  df  \*rv'i- 
^•ord,  coiniut'  ("(dui  de  TaIhar»M*  par  un  auli<'  dr  lu 
hranclu'  d  An^oulènu\  Le  souNcnir  «'ii  a  <''l«j  con- 
serva |)ar  uiK*  voio  très  simple  :  la  chronique 
d'Adémar  de  Chabanes.  Dès  le  début  du  \ir  siècle, 
les  chuix  familles  l'oprirent  c(»s  surnoms  sonores. 
Mais,  ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre,  il  n'arriva 
jamais  que  deux  frvres  les  aient  portés  simultané- 
ment. Dans  la  maison  de  Përigord  c'est  toujours  le 
privilège  de  l'aîné.  Le  surnom  ayant  toujours  été 
attaché  à  un  seul  personnage,  il  était  possible  de 
désigner  les  personnages  en  question,  dans  des 
documents,  par  le  surnom  seul,  ce  qui  arrive  par- 
fois. Helias  Talairan  est  appelé  Talairan  tout  court 
en  11()7  et  dans  les  poésies  de  Bertran  de  Born  en 
1182  83,  son  petit-(îls  Archambant  Talairan  en 
1203  icf.  notre  généalogie  :  à  la  même  époque 
Guillem  Talhafer  d'Angoulème,  qui  avait  plusieurs 
frères,  est  le  plus  souvent  désigné  par  le  surnom 
seul  [d.  Boissonade,  Les  comtes  d'Aiigoulême  dans 
les  Annales  du  Midi,    VU,  p.  2821  Cela  aurait   élé 
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impossible  si  dfnix  p(M\son nages  avaioiil  porté  le 
même  sLirnom. 

L'existence  de  Ouillem  Talairan,  qui  n'est  point 
attestée,  est  donc,  au  surplus  inadmissible,  à  côté 
de  Helias  Talairan. 

IVaprès  notre  examen  il  faut  supprimer  (juillem 
Talairan  et  Olivier  de  Mauriac,  et  la  liste  rectifiée  de 
1(1  famille  de  Périgord  à  l'époque  de  Bertran  de 
Born  se  présentera  de  la  façon  suivante  : 

BOSOX    DE    GHIGNOLS, 
comte  de  Péri^^ord,  vers  1140-60. 


1 

Helias  Talaihan, 

1 
Aloebert, 

1 

HOSON, 

1 
Hamnllf, 

1 

JORr>AXA, 

comte 

1162  69. 

1162-69. 

moine. 

femme  du 

de  Périfjord, 

vie.  de 

av.  1166, 

Comborn. 

ap.  1203. 

11  nous  reste  à  apprécier  la  valeur  de  l'informa- 
tion de  l'ancienne  biographie  provençale  qui  nous 
dit,  à  rencontre  de  nos  recherches,  que  le  comte 
de  Périgord  avait  un  frère  surnommé  Talairan  :  il 
s'agit  de  savoir  si  l'auteur  de  cette  biographie  a  réel- 
lement eu  des  renseignements  sérieux  sur  la  famille 
des  comtes  de  Périgord,  ou  s'il  a  tiré  cette  donnée 
de  son  propre  fonds. 

Ce  nom  apparaît  deux  fois  dans  les  poésies  de 
Bertran  de  Born  et  dans  les  commentaires  de  son 
biographe. 

Dans  la  pièce  «  Un  sirventes  on  motz  no  falh  » 
Bertran  de  Born  parle  de  l'occupation  de  la  ville  de 
l'orîgueux    par    les    Poitevins   du   comte    Richard 
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(sIr.  \  Il  t'I  il  l'ilillr  I»'  roinic  |j«'|i;is  'r;i|;iii;iii  (pii 
n'ose  piis  soilii"  (le  sm  lorh'iM'SSo  (car  ■  .nrnalli 
sif;'nili<'  un  (-li:il<-iiii  loi  I  du  (oinlr  (-niislniii  dini^  lu 
ville  |)îii'  son  pèic  ncis  I  l'ill,  ((Miiiih'  nous  rapprend 
nn  pass{ij;e  de  la  elironiipie  des  «''\('(jne^  de  l'c-ii 
{inenx  :  «  Hoso  eonn's  Pelraj^orieensis  supra  lo(  inn 
Areiiarnni  Pelra^oi-ae  inaf;iiani  lini-ein  ••!  exeelsarn 
l'onslrnxil  ",(!'.  iH)lre  ^('iK'aloiiie  Tarlicle  de  iMt^oni  : 

Talairaiis  no  Irola  ni  salli 
ni  nos  mon  de  son  arrnalli. 

L'ancien  biographe,  voyant  l)ien  qne  celle  alln- 
sion  ne  sanrait  viser  (jue  le  comte  de  Fcrigord,  dit  : 

...  el  coinle  de  Peirefiiorc,  qne  avia  nom  Talairan,  al  (pial 
Ivichariz  avia  lonla  la  cinlal  de  inMre^M)r('. 

Dans  nne  antre  pièce  <(  Ges  de  fur  sirventes  no  m 
tart/  »  Berlran  dit  : 

.la  mais  n'Azemars  ni  n'Amhlarlz 
no  m  do  Ireguas  nin  Talairans. 

Il  s'agit  d'Aimar  vicomte  de  Limoges,  d'un  sei- 
gnonr  Amblart  moins  connu  (un  ^<  Amblardus  com- 
tors  de  Diana  »  figure  en  1174  deux  fois  avec  ses 
fils  et  sa  femme  an  cartulaire  d'Obazine,  ff.  1  lo  et 
147,  Bibl.  Nat.  ms.  lat.  nouv.  acq.  1560),  et  du  comte 
Helias  Talairan  comme  dans  le  passage  précédent. 

L'ancien  commentateur  donne  cependant  d'autres 
identifications  : 

...  a  n'Azemar  lo  vescomte  de  Lemotges,  et  a  n'Amblart 
comte  de  Peiregoïc,  el  a-ii  Talairan  senhor  deMonlanhac... 
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Kt  ccllo  (lornirro  (l('sifi;natioii  laltaclie  ce  pcissage 
à  celui  (jui  se  trouve  dans  le  commentaire  cilé  ci- 
dessus  (p.  8}  des  pièces  amoureuses,  où  il  est  dit 
(juc  Maeut  de  Montagnac  était  femme  du  seigneur 
Talairan,  ÏV(iH'  du  comte  de  Férigord. 

Les  identifications  des  trois  personnages  dont 
parle  Herlran  sont,  dans  l'ancienne  biographie, 
fausses  à  t«^l  point  qu'elles  compromettent  assez 
gravement  l'auteur.  L'ancien  biographe,  qui  nous 
parle  d'Amblart,  comte  de  Périgord,  ignorait  jus- 
qu'au nom  du  comte  qui  régnait  à  l'époque  de  Ber- 
tran  de  l^orn  pendant  quarante  ans!  Ensuite,  quant 
à  l'identification  de  Talairan  avec  un  frère  du  comte, 
il  est  évident  que  ce  surnom  ne  peut  pas  désigner, 
dans  deux  poésies  de  Bertran  à  peu  près  contempo- 
raines, tantôt  le  comte,  tantôt  son  frère,  mais  tou- 
jours le  comte.  .  • 

11  va  sans  dire  que  les  assertions  de  l'ancien  bio- 
graphe sur  un  frère  du  comte  de  Périgord  nommé 
Talairan,  présentées  en  des  circonstances  qui  laissent 
bien  voir  son  ignorance,  n'ont  pas  une  grande  valeur. 


m 


MAEUT    DE    MOxNTAGNAC    n'a    PAS    EXISTÉ 


Guillem  Talairan,  dira-l-on,  peut  bien  ne  pas 
avoir  existé,  mais  il  est  toujours  possible  qu'un  des 
frères  attestés  du  comte  de  Périgord  ait  été  mari  de 
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Mariit  dr  M()nlii;;iiii<-  <'l  (jiir  riiirulliiulinii  d.*  la 
biof^nipliic  soil  en  siihsiaiicr  cxarh». 

(a'Ia  oiu'orr  sr  iiHHili«'ia  iiisoiilriiahl»'. 

.Maciil  «'lail,  d'apirs  raiicicniic  l)i();;ra|)lii«'.  lill»' 
(lu  vicoinlc  (Ir  Turciiiu'  :  |MMii(|ii(>i  s'a|)|)»'ll»'-l  dl»' 
(le  Monla^iiac  ? 

Tous  l('s  liistoriiiiis  cl  Ions  les  |)rov(Mi(;alisl(îs  sont 
(l'accord  pour  rt'f;ai(lci'  cr  lili'«'  conimc  lui  venant 
de  la  part  de  son  niaii  (pii  étail  s('ij;n«'ur  de  Monla- 
gnac,  ([ui  csl,  dil-on,  la  localilé  i)i('n  connue  du 
réi'i^ord,  conlrc  d'une  inipoi'lanle  ehàlellciiir  au 
moyen-A^e,  Mon[i{;nae  ( chef-lien  de  canton,  airon- 
dissement  de  Sarlat,  dans  la  Dordo^Miei,  (jui  aj)par- 
tenait  à  la  maison  des  comtes  de  Férigord  et  a  formé 
l'apanage  d'un  frère  du  comte'. 

1.  (<our(("ll(>s,  Hist.  généal.  et  herald,  des  pairn  de  France,  1.  IV 
art.  TuriMiiic,  Paris  IS2.  :  ((  Tallcyraiid  scitrneiir  de  M<nitii:na<! 
et  non  [)as  Monlii^nac,  coninK*  récrivent  (juelques  niuilernes  » 
(p.  V);  Dessalles,  Hiat.  de  Périt/,  l.  1  puhl.  en  1883  :  «  Montignac- 
le-Conite,  Montijznacuni,  petite  ville  qui  est  aujourd'iuii  chef- 
lieu  de  canton...  Les  comtes  de  Péiigord  y  possédaient  un  de 
leurs  plus  beaux  châteaux...  Montiijnac  etGrignols  devinrent  des 
terres  d'apanage...  Guillaume  Taleyrand  seigneur  de  Montignac 
et  mari  de  Maens  de  Turenne  »  (pp.  175,  233,  2t2,  246);  Clédat, 
Du  rôlehisf.  de  li.  de  Boni,  Paris,  1<S79  :  «  Bertran  de  Born  et 
Maenz  de  Montignac  »  (p.  03);  Stimming  D.  von  Born  éd.  1-3, 
Halle  1870-1013  :  «  u  Wilhelm,  der  jungere  Bruder  des  eben 
genannten  Elias  V,  und,  wie  dieser  Talairan  oder  Talleyrand 
zubenannt,  llerr  von  Montagnac,  jetzt  Montignac,  einem 
Schlosse,  das  etwas  sùdlich  von  Autaforl  lag  »  (3«  éd..  p.  157; 
Montignac  dans  le  Sarladais  est  situé  au  sud  d'Hautefort 
presque  en  ligne  directe  à  une  vingtaine  de  kilomètres  de  dis- 
tance); Chabaneau,  Les  troub.  Renaud  et  Geoffroy  de  Pons,  Paris 
4881  :  «  Renaud  II  de  Pons  épousa,  à  une  date  inconnue  (vers 
4200),  Marguerite  dame  de  Montignac,  qu'on  croit,  dit  Gour- 
celles  (Lespine)  fille  unique  et  héritière  de  Taleyrand  seigneur 
de  Montignac  et  frère  de  Hélie  V  comte  de  Périgord  »  (p.  8;  on 
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(Ici h*  inaiiirrc  de  voir  r.sl  loul  à  l'ail  crroïK^e, 
parce  (jik;  : 

I  la  localilc  de  Monta^iiac  du  \ii'  siècle,  dont 
parle  lii  hio^iajdii»'  du  xm.  ne  saurait  èli-e  ideiili- 
liée  avec  la  ville  de  .M()iili;;uac  donl  le  nom  a  tou- 
jours été  tel  (ju'il  esl  aujourd'hui; 

2;  la  seule  daine  (|ui  pouvait,  à  ((îtte  époque, 
j)orler  le  titre  de  la  dame  de  Montagnac,  localité  qui 
existait  alors  en  réalité,  n'était  autre  que  la  femme 
du  comte  Helias  Talairan  lui-même,  qui  ne  s'appe- 
lait cependant  |)oint  Maeut  mais  Jiaimonda  et  qui 
provenait  d'une  branche  de  la  maison  de  Turenne. 

Nous  allons  justilier  ces  atfirmations. 

La  femme  du  comte  Helias  Talairan  nous  eslconnue 
par  deux  documents,  tous  les  deux  encore  inédits. 

Le  premier  est  une  donation  à  l'abbaye  de  Dalon 
en  ll()7.  Il  est  conservé  dans  un  volume  manuscrit 
de  Haluze  contenant  des  extraits  du  cartulaire  de 
Dalon  (l>ibl.  Nat.  Ar/noires  de  Briliize,  t.  375, 
p.  33-4,  ancienne  pagination  59-60).  Deux  copies 
en  ont  été  faites  par  les  auteurs  du  grand  recueil 
manuscrit  sur  le  Périgord  (Bibl.  Nat.  CoUertum  de 
Pèrigord,  t.  53,  p.  239  et  t.  77,  p.  150).  Voici  ce 
document  qui,  d'après  l'indication  de  Haluze,  se 
trouvait  au  fol.  110  de  l'original  du  cartulaire  : 

Ego  liaimundiit:,  vicecomes  Turennensis,  dono  et  concedo 
Deo  et  l)ealae  Mariae  et  fralribiis  Dalonis  in  perpetuam  elee- 

élablil,  à  t<»rl.  crllc  lili.Uidii,  ii.ucc  que  Monlignac  dans  le  Sar- 
larlais  se  Irouve  au  xiii*^  siècle  eFi  possessidu  des  srs  de  Pons); 
Chabaneau  liiofjr.  des  Truiib.  ISS.'J  :  «  ïalayran,  seigneur  He  Mon- 
lignac (arr.  de  Sailat,  Doidogne)niari  de  Maeuz»  (p.  22  note  2). 
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iiiosyiiaiii,  in  inaini  \iii*-|ii  .ililnilis,  iiiaiisiiiii  «Ir  \.n>  Tn'iliiH 
niiii  oiiiiiiliii^  |M'i'iiiiriiriis  suis.  \\\  c^'o  Taliiiniiis,  ^ciiit  pn;- 
(licti  vicccniiiilis,  Imc  iilnii  iloiinin,  sinil  sii|»i-a  srriphiiii  rnl, 
pi'cl'alis  fi'.ilriliiis  halmii^  in  |iii  pi-hiaiii  I  Jcvriiosyiiaiii  «Inrio 
ahpii'  roiKcdo  l-'ai-|iiiii  c^l  lior  :t|iii<l  .Marl)'lliiiM,  aiiim  ah 
iiicariialioiic  hoiiiiiii  M<  !l..\\  II. 


Il  V  (i  dans  ce  (lociiinciil  un  poiiil  (|in  (li'iii:iii(lr  à 
(MrcM'Iucidr.  Kaiiiioii.  sicoinlr  dr  Tmriiiir  m  MOT, 
clail  \\v  v\\  Il 'i.'),  (oininc  (Milaiit  poslliuni«';  il  ii(> 
poii\ail  pas  a\(»ir  une  lillr  niihil»'  en  I  lOT;  pai"  con- 
S(''(iU('nl  Ihdias  Talaiiaii  iit»  j)0uvail  pas  être  son  {gen- 
dre (voir  à  raj)p('n(li(('  Il  la  i;énéalo<;i('  des  vicomtes 
de  Tin'(Mino).  D'aulrt'  part,  il  est  coi'lain  (jiic  Ir  ma- 
riage de  Ihdias  Tiilairaii  élail  non  seulement  pro- 
mis mais  bien  eonclu  à  celte  dale,  car  nn  lils  qu'il 
eut  de  ce  mariage  li<iure  dans  les  actes  dès  118(), 
et  son  pelit-lils  dès  1203  (voira  l'appendice  1  la  gé- 
néalogie des  comtes  de  Périgord).  Le  beau-père  de 
Helias  doit  donc  avoir  été  un  autre  Haimond  de  Tu- 
renne  qui  se  donnait  le  litre  de  vicomte. 

Un  autre  document  nous  présente  le  comte  et  la 
comtesse  qui  font  une  donation  à  l'abbaye  de  Chan- 
cellade  vers  1180.  Il  se  trouvait  dans  le  cartulaire 
de  Chancellade  sur  lequel  il  fut  copié,  avec  d'autres 
extraits,  par  l'abbé  Lespine,  archiviste  du  monas- 
tère, pour  son  recueil  manuscrit  sur  le  Périgord, 
où  on  en  trouve  quatre  copies  ;Bibl.  Nat.  Collection 
de  Pér'ujord,  t.  33,  p.  373,  à  l'article  de  Chancel- 
lade, t.  53,  p.  211  et  p.  241  à  l'article  du  comte 
Helias  Talairan,  t.  77,  p.  164,  dans  la  série  chrono- 
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l()^i(liir  (1rs  liliT'S).  I^aiis  l'ori'iinal  (iti  carlulaire  ce 
(locnmnit  se  troii\ail  à  la  "p.  02  : 

ll<'li;i>  Ta  lai  r. ni  z,  coiin's  lN'lra^(ni<»'iisis,  d  l»aiiiioii- 
(la.  :-niiiili>sa  lixor  illiiis,  pro  sainte  aniiiiariiin  siianiiii  dtMlc- 
ruiil  |)«'(M'I  SaFida»' Mai'ir  cl  ()iiinil)»is  fralrihus  dr  (ianccllala, 
nlii(-iini(|ii<'  iialiil<'iil .  in  oiiiiiilais  olx'diciitiis  coruin  lo  pcut^'O 
«'  la  vciida  di'  (miiiiltiis  rchiis  suis  iii  lola  terra  sua  el  speria- 
lilrr  iii  l(Mj()  de  Lainlia.  Dederunl  Jo  clialfal^'e  (;l  lo  pastcnr 
aniuialihus  suis  el  opéra  neeessaria  doiuihus  suis  iii  hoseo 
de  jJuresin  sua  parle.  Haee  doua  fccil  supianoininalus  coiues 
in  caslollo  de  Mon j) an  quod  pro  uxore  sua  Ha i mon- 
da jiossideha  l.  en  la  sala  comtal,  in  manu  domiiii  Arnaldi 
jjrioris  de  Canccllata  ctdc  Landla.  Yidenlihus  el  audientibus 
Aiigerio  capellano  de  Moni)ao  el  (leraldo  liego  et  Arnaldo  de 
Sanelo  Aslerio  militihus  el  Stepliano  Arlant  i)raejH)sito  co- 
niilis  et  Aimerieo  Delsol  el  Pelro  de  lîasalz. 

Cet  acte  n'est  pas  daté;  mais  une  note,  ajoutée  à 
la  fin  de  la  copie  par  l'abbé  Lespine,  dit  que  cet 
acte  est  du  temps  de  l'abbé  Géraiid  (jui  dirigea  le 
monastère  de  1168  à  1189;  d'autre  part  nous  sa- 
vons par  d'autres  actes  du  même  cartulaire  qu'après 
le  prieur  Helias  Deudric  attesté  en  1175,1e  prieur 
Arnaut,  dont  il  est  question  dans  notre  charte, 
apparaît  dans  un  acte  de  1180,  et  est  remplacé  par 
Adémar  en  1185;  on  peut  donc  dire  que  cette  dona- 
tion eut  lieu  vers  1180*. 

1.  La  note  de  l'abbé  Lespine  à  la  lin  de  l'acle  :  «  Carlulaire 
de  Ghancelade  page  (32  du  temps  de  Gerald  'A'""  abbé,  élu  en 
i!C8,  mort  en  118U  »  (Coll.  Périy.  t.  LUI  p.  211).  Voici  quelques 
informations  sur  les  prieurs  tirées  du  cartulaire  et  insérées 
dans  l'article  de  l'abbaye  de  Chancellade  au  t.  XXXIII  de  la 
Coll.  Périy.  :  «  117;j...  lîelia  Deudric  priore  de  Cancellata  et 
Guarsia  suppriore  et  Stepliano  Deudric  cantore  et  Aimerico 
armario  »  (p.  364);  «iiSO...  G.  Abbas  de  Cancellata,  Arnaldus 
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Cri  acic  cnmplrlc  doiir  liemciisriiKii  I  Ifs  inim'i- 
|;ii('iiH'iils  (In  |M'i'inh'i\  en  ikmis  (loiiri.iiil  h-  iiuin  «l*- 
li)  comh'ssc  :  UiiiiiKHHl.i ,  iiiiiM  (|iii'  \.\  (lt''sii:ii;iliuii 
lr('s  |H'('M'i(MiS('  dfs  l)h'ii>  <|n Clic  iippoilii  cm  dol  au 
(M)inl('  :  c'clail  lii  rlirilrllrnic  dr  M()iil|)a(Mi. 

iMonIpaoïi,  (joui  h'  nom  roFiimcih'a  à  rlrr  allf'ii'* 
on  Moiilponl,  nom  aciiicl,  sers  |r  \\'  sirrlr  sfiilc- 
nuMil,  i*st  situé  sui'  la  rive  ;^auclit'  df  lUIc,  aujoui'- 
d'hui  clHd-licu  de  caulon.  aiiondisscnitiil  d<'  IJilx'^- 
rac,  di'pai'lonuMd  de  la   DordojAin* '. 

l/iniporlancc  de  rinloi'nialion  (jui  nous  apprend 
que  Monlpaou  (Mail  la  dol  do  Rainiondo  de  Tmcnno, 
ftMnnio  du  comto  llolias  Talairan,  oonsisto  on  ceci 
que  c'osi  dans  la  chàtollcMiic  di'  Monlpaon  qu'était 
situo  io  château  (\('  Monlaj^nac. 

11  oxislait,  on  (dl'ol,  au  moyen  âge,  un  castei  de 
Monlagnac,  ville  et  cluitoau.  Ce  nom  est  bien  atteste 
au  xiii''  siècle.  A  la  fin  du  xiv'  siècle  il  est  remplacé 
par  Montignac-le-l*etit,  évidemment  par  rapport  à 
Taulro  Montignac,  plus  important,  dansl'arrondisse- 

pi'ior,  Ste[)haiuis  Deiulric  su1)['ii"i<  lî<ulul[tlius  caiilor,  Aiiiie- 
ricus  saci'ista,  Ademarus  cellaïaiiiis  »  (j)}).  M,)2  «'t  'Xil  d'après  le 
fol.  08  verso  du  carliilaiie  oriir.):  <(  1185..,  AdtMnariis  piior  », 
((  1188...  G.  prior  »  (p.  ;i58).  Qiiaiil  à  I.aiidia  dont  il  est  question 
dans  l'acte,  on  peut  signaler  la  t'oi'èt  de  la  Lande  dans  le  canton 
de  Mo  ni  pou  t. 

1.  Voici  pour  le  changement  de  nom  quehiues  mentions  de 
celte  localité  poslérieures  au  xii*"  siècle  cilées  par  le  V'*'  de 
Gouriiues  dans  son  Dictionnaire  topographique  du  département  de 
la  Dordoyne  Paris  1873,  p.  208  art.  de  Montpont  :  «  Montpao 
(pouillé  du  xiu^  s.).  —  Montepao  1273.  —  Montpouns:  (Cart.  de  la 
Sauve,  p.  103).  —  Monspavo  130i  (Châlell.  Lesp.  iO).  —  Castel- 
lum  Monponis  1430  (Lesp.  lîail  à  Ataux).  —  Montpaon  1533 
(grands  jours  tenus  à  Périgueux)  ». 
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meni  de  Sarliil.  IMus  laid,  r.incirn  Moiitaf^nac  fut 
rcuiii  à  la  commune  (le  Mon('sl<*rol  ou  Mcueslérol  et 
sou  uom ,  allrré,  u'apparaîl  plus  (ju'a  coté  de 
l'autre:  Mcuestc-rol-MoFiti^Miac.  L'aueien  Monta- 
^nar  esl  silu(''  sui*  uu(.'  coiliu(;,  à  la  lisf  droite  de 
risle,  en  face  de  Montpont  dont  il  n'est  (jue  peu 
éloigné.  Il  faisait  jadis  partie  de  la  (  liàtellenie  de 
Mont|)aon  et  a|)partient  aujourd'hui  au  canton  de 
Montpont'. 

Voici  quekjues  renseignements  historiques  sur  la 
chàtellenie  de  Montpaon  et  sur  le  castel  de  Monta- 
gnac  qui  en  faisait  partie  et  que  Haimonda  de  Tu- 
renne  apporta  en  dot  au  comte  Helias  de  Périgord. 

D'abord,  ce  n'est  pas  sans  surprise  qu'on  voit 
Montpaon  et  Montagnac,  dans  l'arrondissement 
actuel  de  Ribérac,  appartenir  à  la  famille  de 
Turenne.  La  vicomte  de  Turenne  était  constituée 
des  domaines  qui  s'étendaient  sur  une  partie  des 
départements  de  la  Corrèze  et  du  Lot.   Par  consé- 


1.  Vicomte  de  Goui{.:iics,  Dtct.  tupofjr.  dudép.  de  la  Dordogne, 
Paris  1873,  p.  207  :  «  Montignac  réuni  à  Moncstéwl  O"  et  C°"  de 
Monlpont.  —  Montanhar  (poiiillé  du  xiir  sfèclc).  —  Villa  Mo)(t(i- 
niaci  1281  (coût.)  —  Castelliun  de  Montignacum  dicluin  le  Petit, 
1300  (airêt  de  conllsc.  du  cté  de  Périg.). —  Petit-Montignac  io'.V.i 
(enquête  pour  la  dame  de  Monlrésor).  —  Montignac-Vauclaire 
(Belleyme,  Atlas  du  Périgord)  ».  Joanne  :  «  Ménestérol-Monti- 
gnac,  Dordogne,  c.  de  WVA  ii;  Ménèstevol  à  2.5  m.  tout  près  de  la 
rive  droite  de  l'Isle,  presque  en  face  de  Vlontpont;  Montignac  à 
270  m.  à  3  k.  12  N.  E.  de  Ménestérol,  sur  la  belle  colline  boisée 
dominant  la  Chartreuse  de  Vauclaire  et  la  même  rive  de  la 
même  rivière;  cant.  el  posl,  dr  Montpont  (1  km.),  arr.  de 
Ribérac  (33  km.).  »  CL  VictMiile  de  Gc»urgues  art.  Montpont  : 
«  Ancienne  chàtellenie  dite  de  Montpont  ou  du  Puy-de-Chalas 
comprenait  18  paroisses  :...  Montignac...  ».  Cf  ci-dessous  p.  30. 
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4|u<'iil  l'Il*'  ii\(»isinail  l:i  |i.ii'lh-  nriniliilr  dr  la  hor- 
4l()^n«'  cl  lion  la  parlir  (x-cidriilalr,  où  m*  Iroiisi'iil, 
dans  rairoïKJisst'ïncnl  d'  Kiln'iac,  1rs  |oralil(''s  (!«• 
Moiilpaon  ri  (le  Monlii^iiac.  roiirlaiil.  il  <\i-l(»  drs 
jcmoiunaiirs  |iis|ori(|n('s  (|iii  clalih^^rnl  im  Inn  rnlic 
CCS  deux  (loiiiaiih'>  s<'|»arcs. 

Hosoii  I  (le  TiMcimt'  M.  1(11)2  avait,  cnlir  aiilrt^s 
ciil'aiils,  llaiinoM  I  (]iii  lui  ^oii  successeur  a  la 
\icoiiil('  (le  Tiireiiiic  \i)\)'2  -  ap.  I  \'1'1  ,  cl  Aicliam- 
baiil  «le  Uiix'i'ae,  eomiih' l'appelle  (  iroll'roi  de  \  i^cois. 
Kii  réalih',  Areliainhaiil,  (pii  esl  alleslé  Ai'^  in'.M. 
prend  dans  un  acie  de  I  I  Mi  le  nom  d  Aicliarnljanl, 
viconile  de  Kiheiae.   Il  unnirul  en  MIT'. 

C'est  évidcninienl  un  lils  d'Arcliainbaut  (jui  ap|)a- 
raît  vers  1120  dans  une  charte  en  faveur  de  l'ah- 
baye  de  (-hancellade  pai-  hujuelle  Hudel,  comte  de 
Péri^ord,  et  d'autres   i)arons   l'ont   certaines  dona- 

I,  Sur  Arcliamli.iiil  «le  Hiltcrac  voir  la  f.'éiiéalniii«»  «It's 
viidiiilrs  (lt>  Turciiiit'  dans  (i('otViH>i  lir  Vjjieois  :  «  Boso  jj:«Mmil 
Raviniiiuluiu  «l  Arrhainhaudiiin  de  Hibeirac  l'I  Kholuin  altl>n- 
lom  Tatt'IU>nstMU...  )>  (H(»injiiot  Wcc.  Hi^t.  Fr.  XU,  V23)  et  ri",  un 
autre  passage  du  mèuic  ehroniiiueur  :  u  Elxtlus  Tutellensis  ab- 
bas...  iste  fuit  fiater  liainiuudi  de  Tort'ua  et  Arcliaiubaldi  (\r  Hi- 
beyiac  et  lilius  Rusoiiis  »(Labbe  A'or.  Bibl.,Mss.  11, p.  307  ch.  33); 
—  iOOl  :  «  Boso  victHHimes  Torenensis  castri  et  uxor  mea  noniiiie 
Guirberga  td)luliiuus...  tiliuui  nosliuni  noniine  Eboluni...  an- 
nuentibus  tiliis  nostris  Rayniondoet  Aichambaldo  »  (C'a;/.  Tulle 
^d.  Cbanipeval,  n»  198  p.  20.'))  et  un  autre  acte  de  1091  :  «  Boso 
viceconies  et  uxor  ejus  Girl)erga  et  eoruni  filii  Rainiundus  sei- 
licet  et  Arcanibaldus  »  (/6/(/.  n°  .'iOl  p.  2(>7); —  1110  :  «  Ego  Ray- 
niundus  vicecomes  Torennensis...  concessit  fratcr  meus  Arcani- 
baldus vice  c  om  es  deRibairac  ))  [ibid.  n°  510  [).  273); — 1117 
ou  1118  :  ((  Rainiundus  vicecomes  de  Torenna...  pro  anima fratris 
sui  Arcbanibaldi  »  {ibid.  n°  307  p.  272);  pour  les  deux  derniers 
actes  voir  aussi  Baluze,  Historiae  Tutellensis  libri  ires,  Paris 
1717  pp.  135  et  138. 
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lions,  cl  ({iii  \  r>\  iioiiiiiié  KairnoQ  vicoinlc  d»'  Kibc''- 
rac'  : 

Moilt'iii  (lie  l'i  a  i  III  II  imI  US  dr  I»  i  hci  ijic  v  ict'Coin«*s,  cou- 
silio  lUidi'lli  cniiiilis.  Iiaiic  caiidrin  coïKM'ssioïK'iii  fecil  (Jr  illis 
lt'iri>,  (HIC  ail  illiiiii  iM'iliiitiml .  d  (pios  sui  f<'ualarii  Deo  v[ 
SIt'  Maiit'  (If  (iaiicclala  (l.irc  vrllnil ,  vidriilihiis  iiiKlcHoconiite 
et  (ici'aido  ncniardi  •■!  Ihdia  Laiidric.  aiil*' jaiiuain  iiiojiash'rii 
Sli  Slrpliani.  iiil  lis  (•jocliaiiiim. 

Haimon,  vicomte  de  Turenne  et  deRiljérac,  appa- 
raît encore  dans  un  acte  en  faveur  de  la  même 
abbaye,  au  temps  de  l'abbé  Helias,  entre  H43  et 
1168-  : 

Raimundiis  virccomos  de  ïorena  et  de  Jiiljeirac 
dédit  Deo  et  Heate  Mari(i  et  fratrihiis  de  (^ancellata  et  loro 
de  Landia,  in  mami  Diii  Jlelie  aljbatis,  totum  qiiod  adqui- 
sieraiil  el  lotum  quod  in  futurum  adquirere  poterunt  a  suis 
feuatariis.  Hoc  donnm  fecitin  Landia  praefaius  virecomes, 
videntihus  et  audientibus  Petro  Bernardi  qui  multo  tempore 
fuerat  prior  de  Briva  et  Arnaldo  de  Poibosc... 

Dansée  Haimon  de  Turenne  et  de  Ribérac,  bien- 
faiteur du  lieu  de  Landia,  qui  se  donnait,  comme 
son  père  Arcbambaut,  le  titre  de  vicomte,  pour 
marquer  son  origine,  nous  retrouvons  certainement 
le  beau-père  de  llelias  ïalairan,  comte  de  Périgord, 
qui  est  appelé  en  1167  gendre  de  Raimon,  vicomte 
de  Turenne,  et  qui  donna,  avec  sa  femme,  vers  1180, 


d.  Bibl.  Nat.  ColL  Pcrif/.,  t.  LI-II,  fol.  ISO  t.  LXXVII,  p.  107  et 
cf.  à  l'appendice  I,  généalogie  des  comtes  de  Périgord,  l'article 
de  Riuk'I. 

2.  Bibl.  Xat.  ColL  Périg.,  t.  LI-II  fol.  180  et  cf.  t.  XXXIII,  p.  354, 
le  catalogue  des  abbés  de  Chancellade  plus  exact  que  la  liste 
dans  Gallia  Cahristiana  II,  lo03. 
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(•«'rlîiins  |>i'i\  ilr;;i's  .m  iiicinc  lieu  {\r  L.hmIi.i.  «'Iiiiil  à 

MoilIpMOIl      r|     (lis.inl      r\|Ht'ssf|||(ii(      (|||   ||     |)()SS(uItlil 
crllc  cliùlcllriiir  |»;ii'  s;i  rnimi»'. 

(hi  (-(MII|M'('IhI  in.iiiilcii.iiil  |M>iin|iioi  llciiiis  T.ihii 
rail  ri  KainiiMMl.i  (loiinci'i'nl  à  Iriir  fiU  r:i(l*'l  !•'  ihuii 
iV  Vrcliiiinhaiil  ((iii  apparaît  avec  lui  poiii'  la  |irrtiii(>i-f 
l'ois  dans  la  maison  des  conilcs  de  rcri^^ord  poiir 
n'rii  plus  dispaïaîli*'  :  ce  lui  If  iioni  du  maiid  prrr 
{\v  llaiinonda  cl  roiidalcui-  de  la  luaiiclir  dr  IlilM'rar 
(li's  \i('()inl('s  de  Tui'cmic  (|ui  Iraiisniil  aux  coiiilcs  de 
Prri^Di'd  Ir  doiiiainr  de  M()iil|)a()ii  r|  dr  Moiila^iiac*. 

(le  iloiiiainr  fui  donné  jiar  Hidias  cl  par  haimonda 
procisénicnl  à  Ar(dianil)anl,l(Mir liis  cadcl,  <pii  rcjuil 
le  liliv  de  vic'onile  de  Hibérac,  comme  le  |)ronve  nii 
aele  d(*  1211.  Il  moui'iil  sans  poslérilé  el  son  apa- 
nage fui  rallaclié  au  domaine  eondal,  car  on  \oiL 
Archambanl  l  comle  de  Périgord,  son  neveu,  petil- 
fils  de  Helias  Talairan  el  de  Raimonda,  donner  en 
J228  au  monastère  de  Chaneellade  une  localité 
située  dans  la  chàtellenie  de  Montpaon.  Le  lils  et 
successeur  d'Archambaut  l*'',  Helias  \  III  Talairan, 
transigea  en  1244,  au  sujet  des  limites  de  la  ciiàlel- 
lenie  de  Montpaon  dont  il  fut  le  seigneur,  etlamème 
année  il  fit  un  accord  avec  les  bourgeois  de  Péri- 
gueux  au  sujet  de  l'établissement  d'un  port  sur 
i'Isle  dans  la  cbàtellenie  de  Montpaon.  D'autres 
actes  du  xiii''  siècle  nous  montrent  toujours  cette 
cbàtellenie  dans  les  mains  des  comtes  de  Périgord'. 

1.  Voici  les  iU'les  qui,  après  celui  du  conilc  Helias  Talairan 
et  de  Raimonda  sa  feninie  passé  vers  IISO  (vuy.  ci-dessus  p.  2i), 
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<hi  se  (l(;maii(I<'  aussi  si  la  localiL»''  de  Moiilaf^nac, 
aiijom'd'liiii  picscjur  iiiconiiuo,  avait  r(^ollf'inent,  aux 
\ii'  ri  Mil'  si(''cl('S.  une  importance  suj'iisante  pour 
être  le  caslel  aïKjih'l  jx'iisaiL  1  ancien  i)iof?rapho,  eu 
donnant  son  nom  a  la  dame  de  Tnrenne  (jni  l'aj)- 
porla  aux  comtes  de  Péri^ord.  Or,  nous  avons  quel- 
([ues  témoignages  ({ui  nous  montrent  Montagnac  au 
xiiT'  siècle,  vers  le  temps  on  notre  biographe  com- 
posait son  récit,  et  qui  prouvent  qu'il  était  dans  la 
chàtellenie  de  Montpaon  une  place  forte  et  une  ville 
assez  importante. 

l'ji  1272,  le  comte  Archambaut  II  passe  un  acte 
concernant  bi  (  hàtellenie  de  Montpaon,  et  il  le 
signe  à  Montagnac,  qui  paraît  avoir  été  une  de  ses 

iiioiiticiil  le  passa^'c  de  ce  doiiiaiiif  (l'enlre  les  mains  de  la 
maison  de  Tu  renne  en  possession  des  comtes  de  Périfîord.^ 
1211  :  ((  Arehainhaldus  conies  Petrap.  viceromes  de  Ribai- 
liaco...  in  ecclesia  Sancti  Martini  de  LallaCcorr.  Laila  de  la 
copie)...  interfueriinl ...  Gauterius  de  la  Rocha  prior  de 
Landia...  »  (Coll.  Pt'r.  t.  XXXlil  p.  :n:i  et  I.  LXXVIII  p.  2-.-^).  Nous 
y  trouvons,  outre  le  litre  du  vicomte  de  Ribérac,  des  données 
géoi;iapbi([ues  :  une  éizlise  sur  l'isle  et  !••  prieuré  de  Lande, 
ddul  il  était  question  dans  l'aclc  de  IIKO  passé  à  Montpaon.. 
Sur  Arcbambanl  voy.  à  l'appendice  la  iîéuéalo^ne  des  comtes  de 
Périj^ord.  —  122.S  :  «  X'Arcbambauz  coms  de  Percj^'urs... 
doiK'l...  en  la  parrolia  S.  Marsal  d'Arlensa  »  (Coll.  Périg^ 
t.  XXXlll  p.  .{GS,  t.  LUI  j).  27.^,  (.  LXXVIll  p.  10  .*l  cf.  à  l'appen- 
dice l'article  d'Arcbambaul  1  dans  la  irénéaloi^ie).  Il  s'agit  de 
Saiut-Martial-d'Artenset,  dans  la  vallée  de  l'isle,  canton  de 
Montponl  (.'{  km.  de  distance),  arr.  de  Ribérac,  dans  la  Dor- 
dogue.  —  12ii-juin  :  sentence  de  Pierit'  de  Castillon,  entre 
Ilelias  Talairan  comte  de  Périgord  et  le  seigneur  de  Gurzon  au 
sujet  des  limites  <les  cluàlellenies  a  de  Gorzonio  et  de  Monte- 
]»avoiiis  »  (Coll.  Périg.  t.  LIV  p.  i'.i);  la  même  année,  on  lit  dans 
racc<»i-d  sur  l'etablissenniit  d'un  port  :  «  (jue'l  portz  sia  faichs 
en  la  lia...  devon  paiar  ses  plus  a  Mon  pao..,  nos  n  fassam  quitar 
e  portem  perpétua  garentia,per  tant  que  la  hcjuors  de  Mon  pao 
.s'eslen  »  [Coll.  Périg.,  t.  LIV  p.  10  et  t.  LXXVIII  p.  40). 
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résidences.  I!ii    llîSI,   le  iiièm»'   comh'  < oik  rdc   drs 

IVailchises  «d  des  coidnilirs  à  |;i  villr  de  Molllll^liar 
siii*  rilc.  diiiis  lit  rliiii('il<'iii(>  de  M(>iM|>.'i(iii.  (|iii 
monli't'  (|ih'  r'cd.iil  iiiir  (|)'<  <'ih''s  1rs  pliis  inijM»!'- 
lanles  dans  le  Tci  it;(inl  <'l  (|iii  dcxaiica  la  |dii|iarf 
des  aulics  dans  la  ((MMinele  des  pi'ivilè^es  innniei- 
|)iin\.  l'in  \'2H\),  dan^  im  acie  dn  même  eonile,  con- 
eeiMiaid  ia  ehàlellenie  de  Mmilpaon,  il  est  (jueslioii 
des  (diàteanx  de  Monla^^iiae  el  de  llenaveii,  (}ni 
élaiiMil  les  den\  |>li. ces  i'orles  de  la  (diî\lellenie '. 


I.  N'oici  (|iir|(|ii('s  t'xliMils  tliN  .hIi's  <|iii  nous  font  <oiin;iilif 
raiicii'ii  M«>iil.ii,Mi;ic.  —  1:^72  :  Aich.imh.nil  roiiilr  dr  P»Mi^'(»i(| 
«lomirt'i  ct'iis  |)(M|»('liit'l  à  Arii.uil  (jiiaiidi  de  la  paroisse  (\r\  Fiso, 
cliàtt'IIt'iiit'  (If  iMoiiIjiaon  <(  iiiuini  cscliisaiiimii  scii  ripariimi  imius 
inoh'iitliiiarii  sili  iii  rivo  vocalo  piihlirc  La  Mycha,  iiitrr  inayna- 
iMciilimi  Giiar(ii(>,  pai  rcMliic  de!  Piso,t'l  iiiayiianit'iiluiM  aiitiqiiius 
voraluiM  |)0(liuiu  Kslicinont...  |»ro  iina  niiiiia  Irmncnli...  Actuiii 
cl  daliim  apiid  .M  o  n  l  a  ii  i  a  c  IV  aprilis  in  Vigilia  Paschao  aiino 
Dni  MC(i  si'pluaiît'sinio  stM  iindo  »  (Bil)l.  Xat.  Coll  Périr/.,  t.  LUI. 
[).  ;{.■{.")  d'après  roriir.  anx  arch.  do  Pan,  rli.  iS,  cOtté  Monlpaon, 
no  .'{0,  in\ .  (U' Monliunac,  fol.  5'H)).  —  1281  :  u  Arcanibaldus  conies 
Peliaiioriccncis  nnivtMsis  pracsentt's  liltcras  inspcctnris  salnt^ni 
in  Dno.  Xov(Mint  nnivorsi  et  singnli  (jnod  nos  habitatoiibns 
vi  I  lae  nos  t  i'a(>  Mo  n  taniaci,  Pelragoricensis  Diocesis,  conce- 
d  i  mu  s  1  i  bortale  s  v[  con  su  i>  tud  i  n  «•  s  infrascriptas...  Il«'ni 
habitantes  in  dicta  vil  la  passent  per  ponteni  transversanuni  fluv  li 
Ylie...  Vende  et  pedagia  persolvanlur  secundum  bonos  usus 
Mo  n  taniaci  et  secundum  bonas  consueludines  cast  ellaniae 
Mon  t  ispavon  is...  Item  aqua  et  pascua  sint  communia  secun- 
dum bonos  usus  et  consuetudines  Montaniaci  et  castel- 
lanie  Mo  ntispavo  ni  s...  Actum  et  datum  apud  Montania- 
cum  mense  februarii,  anno  domini  MGCLXXX  primo  )>  (Bibl. 
Nat.  Coll.  Doat,  t.  CCXLII,  p.  417,  d'après  l'orig.  aux  arch.  de 
Pau,  arm.  d'Albiel.  chap.  IS,  côté  Bergerac,  Montignac,  et  copie 
Coll.  Périg.,  t.  LUI.  p.  :ioS):  —  1289  :  «  Universis  pWsentes  lit- 
teras  inspecturis  Archambaldus  comes  Petragoricensis  salutem 
etlidem  presentibus  adhibere.Noveiitisquodcum  dissencio  seu 
contrastus  esset  seu  vertebatur  inter  nos.  comitem  Pelragori- 
censem  praedictum,ex  una  i)arte,  et  Iterium  Vigerii  donzellum, 


:i2     i.A  i.KCi'MH-:  AMori{i:rsK  m:  i;i:i;ri{AN  di:  iwtitN. 

Il  est  (i(^soi*niiiis  ccrliiiii  (jiic  .Moiil;i^iiac  dans  l 'aii- 
cieniio  l)i()^ra|)lii<'  n'csl  point  Monlij^uac  sur  la 
\  ('zèro  (aii-.  de  Sarlali,  mais  l'ancion  raslol  de  Mon- 
la*j:iia('  siii'  I  Islc  \)\r^  Monlpaon  arr.  de  Rilx'Tac  ,  de 
mùin»'  (|ii  il  csl  cci'Iain  (jnc  ('('lail  Haiiiionda  de  liilx'*- 
rac,  d  une  l)iaiicli('  de  la  maison  de  Tin'ciinc,  Irninie 
do  llelias'lalaii-an,  comte  de  Périgord,quilni  aj)j)orla 
ce  chàleou  <'n  dot  vers  H()0  et  rjiii  seule  j)on\ait 
être  appelée  dame  de  Monlai^nac. 

Maeut  de  iMontagnac,  femme  de  Timaginaire 
(juillem  Talaii'an  on  d'nn  (Vère(juelconque  du  comte 
de  Périgord,  n'a  par  conséquent  jamais  existé  :  elle 
est  inventée  par  l'ancien  biographe  sous  l'influence 
de  qn(dc|ues  souvenirs  vagues  de  liaimonda. 

11  est  évident  que  l'ancien  biogra])lie  n'a  réussi  à 
recueillir  que  des  renseignements  fort  incomplets  et 

lilimii  (jiiond.'uii  Aiulroiiis  Vi^ciii  niilitis  (lefiiiicli,  et  Marinni 
iixort'in  cjusdcm  llcrii,  vx  allt-ia,  super  eo  ({uorl  dicebaiit  pr<'- 
fati  conjuLTes  se  habere  ius  in  |)('c]apioquod  percipilur  et  levatiii- 
in  Castro  et  cas  tel  lan  ia  .M  o  n  tisi>avonis  et  dominio  ejus- 
dem  castri  et  castellaniae...  tandem  internes,  praefalum  conii- 
teni,  et  dirlos  cunjuges  super  premissa  talis  conipositio  et  ordi- 
natiu  aniicabilis  intervenil...  Et  nos  dictas  conies...  damus  et 
concedimus  decem  Jibras  renduales  curr.  monete  in  pedagio 
jioslro  (jnod  nos  percipinius  et  levanius  et  percipere  et  Jevare 
debemus  in  diciocast  ro  et  castellaniadeMontepavonis... 
Item  exstitil  ordinatum  inter  nos  dirlum  comitem  et  predictos 
conjures  (juod  predicti  conjuges  in  terra  sua  et  honiinibus  suis, 
quos  babent  vel  liabituri  sunt  in  l'uturum,  in  bonorio  dicti 
caslri.  extra  c  lau  su  ram  e  t  de  co  s  dicti  castri  et  d  e  Mon  ta- 
nbac  ri  de  lU'navrnl,  babeant  merum  et  mixtum  imperium  et 
jurisdictiontni  (tmniniodam...  Datum  II  idus  Januarii  anno  Dni 
MGG  octuagesimo  nono  »  (Bibl.  Nat.  Coll.  Périr/.,  t.  LUI.  p.  'A9t 
d'après  l'orig,  en  i)arcb.  scellé  aux  arcb.  de  la  maison  Talley- 
rand).  —  Voy.  autres  actes  du  même  comte,  concernant  la  cbâ- 
telleiiie  de  Monlpaon,  de  1281  et  i2S2,  ibid.  p.  3:;:;  et  362. 
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l'orl  inoxarts  sur  Tc^poqno  qui  Tint^'îressait.  II  n  appris 
(|u'uii  liMDps  (le  hiM'ti'aii  (!•-  r>(ii'ii  iiiK'  (i.'iruo  df 
Tumnii'  iippoi'hi  dans  l.i  inaisoii  (1rs  (ornlrs  <!<• 
INM'if;()i(l  la  cliàlrllriiic  dans  |;Hjin'llr  sr  lion\ait  la 
vilh'  iinpoi'ianic  de  M<Mila;^na<-.  I^^iioi'anl  lr  nom  d(* 
colle  dauM',  il  l'appela  Maeul.  prohalderiHiil  parce 
({U<'  la  rennnc  de  UaiiiHU)  I"'  a\ail  porte  ee  nurn  au 
dchui  (\u  \\i'  siècle,  el  (|uiin  souveuir  de  va)  nom 
fradiliounel  pouvail  parvenir  à  sa  eonuaissance. 
Puis,  ne  possédaul  pas  d'inloinialious  précises  sur  la 
maison  des  comtes  de  Péri^ord,  il  en  (il  la  femme 
d'un  frère  du  comle  de  Péri^ord,  peut-être  parce 
qu'on  se  rapptdait  à  Monta!;iiae  que  cette  ville  appar- 
tenait encore  au  début  du  xiir  siècle  à  un  apanage 
qui  ne  fut  réuni  au  domaine  comtal  qu'après  la  morl 
d'Archambaut  de  Hibérac  en  1211. 

Les  biographes  modernes  n'ont  fait  qu'ajouter  des 
erreurs  nouvelles  à  celles  de  leur  devancier  du 
XIII*'  siècle,  en  identifiant  arbitrairement  son  Mon- 
tagnac  avec  Montignac,  ce  qui  coupa  les  faibles 
attaches  des  souvenirs  locaux,  qui  contenaient  une 
partie  de  la  vérité  historique. 

Notre  conclusion  est  que  Maeut  de  Montagnac, 
femme  d'un  frère  du  comte  de  Périgord,  n'est 
qu'un  fantôme  créé  de  reflets  lointains  qu'a  laissés 
la  mémoire  de  la  réelle  Rai  monda  de  la  famille  de 
Turenne,  femme  du  comte  HeliasTalairan  lui-même, 
auquel  elle  apporta  en  doi,  entre  autres,  le  castel 
important  de  Montagnac. 


LAS   THES   DK  TOUENA 


Entrée  par  son  mariage  dans  la  maison  des 
comtes  de  Périgord,  Maeut  de  Monlagnac  y  venait 
de  la  maison  de  Turenne. 

La  biograj)hie  provençale  dit  en  effet  : 

Maeuz  de  Monlanhac...  era  filha  del  vescomle  de  Torena  e 
sor  de  madomiia  Maria  de  Ventadorn  e  de  n'Elis  deMonfort. 

Cette  information  paraît  s'accorder  avec  une 
mention  de  <(  las  très  de  Torena  »  dans  une  chan- 
son de  Bértran  de  Born. 

Dans  leurs  opinions  sur  les  trois  sœurs  do  Turenne 
tous  les  critiques  sont  d'accord  |>our  prendre 
comme  point  de  départ  l'ancienne  biographie  et 
pour  accepter,  par  conséquent,  les  trois  noms  de 
Maeut,  de  Maria  et  de  Hélis,  qui  y  sont  indiqués.  Ils 
se  séparent  cependant  quand  il  s'agit  de  nommer 
leur  pèra,  éprouvant  quelque  embarras  à  trouver  la 
place  des  trois  sœurs  dans  la  généalogie  des 
vicomtes  de  Turenne.  Étaient-elles  filles  de  Boson  II 


i,\s  Tiu:s  hi;  khuina.  v.\ 

qui  Mioiinil  m  I  I  \'-\  on  hicn  Ar  son  lils  hairiMiii  il, 
<|(ii  na(|uil  en  Mî.iMI.  Sliminiii;;  (l'"<''«l.,  |».  W  r| 
IV'  «mL,  I».  I.*{)  ainsi  (|iir  C.liahjim'jiu  (p.  IH,  n.  I  ), 
|mr(aiil  de  rcito  doniHM'  (ju'uim'  dalles,  Mariil,  (|iii 
riail  inai'icM'  en  1107,  ne  pouvait  pas  <HrM»  Mlle  (!<» 
Kaiiiion  II  nn  <m)  I  I  \'-\,  la  ic^^ardciil  ('<»iniii(>  lillr  de 
lioson  M  vicoinlo  vers  I  122-11  i'^rt,  avec  <dle,  rialu- 
ridliMntîiil  ses  deux  so'urs  Maiia  ri  IhdisMe  syslèmo 
comporlo,  oulio  ((Mlainrs  diriicullés  (lironoiopjirjues 
(les  lilles  de  Bosoii,  iiioit  en  I  1 13,  ne  saurait^nl  être 
d(*  la  piMMniere  j(Miness(^  au  temps  de  Rerlran  de 
liorn,  après  1180),  surtout  eelle  de  dcjiiner  à  ee 
vicomte*  tiois  filles  dont  aucune  n'est  attestée  dans 
les  sources  historiques.  D'autre  part  R.  Meyer,  dans 
son  étude  sur  (iaucelm  Taidit  de  1876  (p.  23;,  et 
d'accord  avec  lui  M.  Bergert  dans  son  volume 
récent  sur  les  dames  des  troubadours  (p.  14),  ne 
croyant  pas  qu'une  autre  des  trois  sœurs,  Maria  de 
Ventadorn,  qui  est  attestée  vers  1220,  puisse  être 
fille  de  Boson  II,  mort  en  1143,  donnent  ces  trois 
filles  plutôt  à  Baimon  II  :  il  est  cependant  difficile 
à  comprendre,  comment,  dans  ce  système,  Maeut,' 
fille  de  Baimon,  né  en  1143,  pouvait  être,  en  1167, 
femme  du  comte  de  Périgord,  ce  que  M.  Bergert 
accepte  pourtant  lui  aussi.  Ces  difficultés  montrent 
suffisamment  qu'il  y  a  là  quelque  erreur. 

Et  alors  il  semble  naturel  de  se  demander  s'il  est 
juste  de  prendre  comme  point  de  départ  les  asser- 
tions de  l'ancienne  biographie  comme  si  elles 
devaient  être  toutes  nécessairement  exactes. 


36      LA  LÉGENDE  AMOUREUSE  DE  BEHTRAN  DE  BORN. 

Une  autorité  réelle  doit  être  attribuée  non  pas  à 
l'ancienne  hiof^raphie  mais  bien  ;iii\  paroles  de 
Herlran  de  llorii  (|ui  était  im  coiileniporain.  S'il 
i'ail  une  allusion  aux  «  dois  de  Turenne  »  c'est 
qu'elles  existaient  bien  et  que  tout  le  monde  savait 
à  qui  il  pensait.  Voici  ce  qu'il  dit  dans  la  chanson 
«  Clia/utz  sui  de  mal  en  pena  »  composée  en  hiver 
M82-83  en  l'honneur  de  Maeut,  fille  d'Henri,  roi 
d'Angleterre  et  femme  d'Henri  le  Lion,  duc  de 
Saxe  : 

De  tota  IxMitat  terrena 

an  pretz  las  très  de  Toreiia 

fis,  verais, 
mas  ilh  n'a  sobre  lor  mais 
tan  quan  fis  aiirs  sobr'  arena. 

La  princesse  Maeut,  née  au  mois  de  juin  de  I  io6, 
étant  en  Normandie  en  hiver  1182-83  et  y  recevant 
les  hommages  poétiques  de  Bertran  de  Born,  avait 
vingt-six  ans.  C'est  dire  que  l'allusion  du  trouba- 
dour ne  pouvait  pas  se  rapporter  à  trois  dames 
quelconques  de  Turenne.  Elles  devaient  être  à  peu 
près  aussi  jeunes  que  la  princesse  à  laquelle  le  trou- 
badour les  comparait. 

Tenant  donc  pour  sûr  qu'il  y  avait  en  1182/83 
trois  jeunes  dames  de  Turenne,  nous  tacherons  de 
les  trouver  et  d'attester  leur  existence  par  des  témoi- 
gnages historiques. 

La  généalogie  des  vicomtes  de  Turenne  est  insé- 
parable de  celle  des  trois  autres  maisons  vicomtales 
du  Limousin,  celles  de  Ventadorn,  de  Comborn,  et 
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(Ir  Lini()^«'s,  iioii  si'iilciiicnl  parci;  ({ii  *-ll<'S  .sortaiciil 
louliîs  (1(5  la  iih'inc  souche,  mais  (îiicon;  parce 
(lu'clhîs  sc!  liaient  rime  à  l'aiilir  |»ai*  des  maria^efi, 
ce  (|ui  rend  iiidispensahle  re\a<le  coiinaissanc*'  de 
loiiUîs  ces  r;miilles,  siiiloiil  (|iian(l  les  rec.h(;rches 
porteni  siirdes  reinines.  Les  ^t'îiK'aloj^iessiir  les(|iiellos 
on  s'a|>|)uyail  jns(|irà  |)iés<»nt  (on  hîs  prenait  d'or- 
dinaire à  r<(  Art  de  v(''i'ilier  les  (lal(;s  »  des  béné- 
dictins) étaient  fort  insul'lisaides  et  laissaient  un 
champ  assez  vaste  à  des  hyjM»(h(>ses  arbitraires. 
Four  serrei'  la  (juestion  d(^  pr('S,  nous  tâchons 
d'établir  dans  rappendic(;  Il  une  ^én(''alogie  des 
quatre  maisons  apparentées  d'après  les  documents 
authentiques*. 

D'après  nos  généalogies,  il  faut  tout  d'abord  écar- 
ter l'idée  de  voir  dans  les  trois  sœurs  de  ïurenne 
des  filles  de  Boson  II  qui  mourut  au  mois  de  juin 
1143.  Son  fils  unique,  Haimon,  était  un  enfant  pos- 
thume et  on  ne  lui  connaît  aucun  autre  entant,  au- 
cune fille.  Même  en  admettant,  contre  toute  vraisem- 
blance, l'existence  de  ces  trois  filles  inattestées,  on 
se  heurterait  à  une  nouvelle  difficulté  du  côté  de  la 
généalogie  des  vicomtes  de  Ventadorn,  car  ce  ne 
serait  guère  qu'Èble  lll,  marié  vers  1 150,  ou  Èble  IV, 
marié  vers  1170,  qui  piit  être  considéré  comme 
mari  de  Maria,  une  des  trois  sœurs  nées  avant  1143 
dont  le  mariage  ne  saurait  être  placé  plus  tard  : 


1.  Pour  toutes  les  dates  et  tous  les  documents  cités  dans  la 
suite  de  ce  chapitre  sans  autre  indication  il  faut  se  rapporter 
à  cette  généalogie. 
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nous  connaissons  avec  toi>le  précision  l«'s  l'onnnies 
de  ces  deux  viconnles,  nous  saxons  qu'ils  n'en  pou- 
vaient pas  avoii'  d'aulrcs  (ju'ils  aiiraienl  épousées 
Jiprès  la  mort  de  celles  que  nous  connaissons,  car 
celles-ci  resl^renl  veuves,  en  un  mot  il  n'y  a  |>as  de 
place  j)Our  Maria  de  'l'urenne,  fille  présumée  de 
Boson,  aupW's  d'un  vicomte  de  Ventadorn.  Enfin  il 
faut  ajouter  (jue  chacune  des  trois  filles  de  Hoson, 
admises  par  les  critiques,  aurait  en  H82-3,  au  mo- 
ment où  Berlran  parle  des  trois  belles  de  Turenne, 
au  moins  quarante  ans  ou  approcherait  de  la  cin- 
quantaine, et  par  conséquent  elles  seraient  presque 
deux  fois  aussi  âgées  que  la  princesse  avec  laquelle 
le  poète  les  met  dans  le  même  rang  pour  comparer 
leur  beauté. 

11  est  certain  que  <(  les  trois  de  Turenne  »,  célé- 
brées en  1182-3,  étaient  fdles  de  Haimon  11,  fils  de 
Boson  II.  Haimon  naquit  quatre  mois  après  la  mort 
de  son  père  qui  fut  tué  en  combat  au  mois  de  juillet 
1143.  A  l'âge  de  seize  ans,  en  1160,  il  apparaît  pour 
la  première  fois  dans  un  document.  Son  mariage 
avec  Hélis  de  Castelnau,  fdle  de  Bernard,  eut  lieu 
bientôt  après,  vers  1164  au  plus  tard,  car  leur  fils 
aîné  apparaît  dans  un  acte  dès  1178.  Raimon  II, 
après  avoir  accru  sa  seigneurie  d'acquisitions  con- 
sidérables, se  croisa  en  1190,  comme  un  siècle  au- 
paravant son  aïeul  Raimon  I,  et  mourut  en  Terre 
Sainte.  Outre  trois  fds  qui  lui  succédèrent  tous,  l'un 
après  l'autre,  à  la  vicomte,  Boson  III  (M91-av.  1200), 
Raimon  IIl  (1200-ap.  1235j,  et  Raimon  IV  de  Ser- 
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vij'i'os  (ii\).    \2M\),  il  t'iil   \\'i>\^  Mlles  <|iii  soiil    loiih-s 
1rs  trois  hicii  allcsh'cs  par  des  (lociiinmls  conh'in 
poniins. 
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(ioolVroi  do  \  i«;(M)is  dit  dans  sa  ^énralo^ic  des  vi- 
comtes de  Coinl)oni  : 

Hic  (Archauil)al(liis  V)  dr  .loidan.i  fili.i  Hosoiiis  IN'lra^'ori- 
censis  comilis  ^eiiuil  llrliam,  Archanibaldmii  «'I  iN'Innii 
Assaillit  cloriciiin.  Ilclias  acccpitliliain  l{ayminnli  vicrcouiitis 
(le  TortMia  quae  {luni  :  ((ui)  cognomiiialur  Contors. 

Ce  passade  est  le  dernier  de  la  généalogie  des  vi- 
comtes de  Comborn,  car  il  se  rapporte  à  l'époque 
même  où  GeoiTroi  écrivait  sa  chronique.  Son  té- 
moignage a  donc,  dans  ce  cas,  une  valeur  incontes- 
table. Nous  n'avons  pas  là  un  passage  ajouté  à  la 
lin  par  un  continuateur  qui  n'aurait  pas  manqué  de 
parler  surtout  du  second  fils  Archambaut  et  de  son 
mariage,  parce  que  c'était  lui  qui  devint  vicomte. 
Geoffroi  n'en  parle  pas,  car,  au  moment  où  il  écri- 
vait, seul  l'aîné  était  marié  et  on  ne  pouvait  pas  pré- 
voir que  le  cadet  deviendrait  vicomte.  L'authenticité 
de  ce  passage  est  donc  sûre,  ce  qu'il  faut  constater, 
puisque  dans  d'autres  généalogies  de  la  même  chro- 
nique il  y  a  des  additions  de  continuateurs.  Aussi 
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les  iiirorinalioiis  (jne  (icolfroi  nous  doiiiK;  sur  la 
n^rnuK^  et  les  cnljinis  (rAicharnbaut  (on  les  retrouve 
dans  la  généaloj^ie  (l(;s  vicomtes  de  Limoges  où  sont 
nommées  en  outre  ses  filles)  se  laissent-elles  vérifier 
par  des  documents  et  se  démontrent  exactes. 

Helias,  auquel  Geoiîroi  donne  la  première  place 
dans  ses  deux  listes  des  enfants  d'Archambaut  V, 
fut  en  réalité  l'aîné.  Dès  H 76  il  apparaît  avec  son 
père  dans  un  document;  en  1178  il  assiste  avec  lui 
à  un  duel  judiciaire  ordonné  par  Raimon  II  de  Tu- 
renne;  dans  un  acte  de  1179  il  donne  son  adhésion 
à  une  donation  faite  par  ses  parents,  Arcliambaut 
et  Jordana,  avec  leur  autre  fils  Arcliambaut,  et  il  y 
est  appelé  vicomte;  en  1184  il  se  porte,  avec  son 
père,  garant  d'une  donation.  Son  père,  attesté  avec 
sa  femme  encore  au  mois  de  mai  1184,  ne  vivait 
plus  en  1187,  Mais  ce  n'est  pas  Helias,  l'aîné,  qui 
lui  succéda.  Dans  un  acte  de  1187  les  deux  autres 
fils,  Archambaut  et  Assaillit,  sont  seuls  à  faire  une 
donation  pour  le  repos  de  l'âme  de  leur  père  et  c'est 
Archambaut  qui  y  est  appelé  vicomte,  comme  dans 
beaucoup  d'actes  à  partir  de  cette  date.  C'est  une 
preuve  que  Helias  mourut  avant  son  père,  entre  1184 
et  1187.  Les  deux  premiers  frères  sont  nommés  par 
Bertran  de  Born  dans  «  Folheta  ges  »  str.  III. 

Comme  pour  tous  les  autres  détails,  la  notice  de 
Geoffroi  de  Vigeois  est  certainement  exacte  pour  ce 
qui  concerne  le  mariage  de  Helias  avec  Contors  de 
Turenne.  Le  passage  en  question  était  mal  lu  par  les 
copistes  et  éditeurs  («  qui  »  au  lieu  de  «  quae  ») 
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ol  mal  coFiipris  |»iii  M.  linhnL  iMeyiT  <laii>  >oii 
(Hwdv  rWrv  sur  (iaii('«'lm  l'aidil  '{).  'l'I  à  la(|in*ll«' 
(raiilics  (liliijucs  s'en  rappoilrnl  soiivrnl.  Il  croyait 
({u'il  s'aj^issail  d'un  siinioni  ««  (loinlor  •'  qu<*  Ir 
vicoinlc  haiinoii  aurait  porlr.  i^ii  irjilih'  c'élail  \r 
nom  (Ir  sa  lillf.  Iraditionm'I  dans  la  l'amilh'  de  Tii- 
rdim»  :  il  lui  poilr  par  la  première  l'emme  dr  lio- 
son  1'',  ('oiîtors  de  Tenisson.  Le  maria^^e  de  llelias 
avecContors  doit  avoir  eu  lieu  au  |)lus  tard  vcîps  1  I8i, 
date  à  laiiuelle  (ieoIVroi  cessa  d'écrire  son  ouvrage. 
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MARIA     DE     TURP:NNE 
F  E  M  M  I-:     I)  '  K  K  L E     V     DE     V  E N  T  A  D  O  R  N 


On  lit  à  la  fin  de  la  généalogie  des  vicomtes  de 
Ventadorn  qui  se  trouve  dans  la  chronique  de  Geof- 
IVoi  de  Vigeois  : 

Cui  (Ebolo  filio  Eboli  et  Sybillaej  Ademariis  vicecomes 
Lemovicensis  flliam  siiam  Mariam  despousavit  sed  sine  hae- 
rede  obiit.  Post  idem  Ebolus  de  Maria  sorore  Raymundi  de 
Toreuna  genuit  Raymundum  et  Ebolum. 

Nous  avons  des  preuves  tout  à  fait  certaines  que 
les  généalogies  de  Geoffroi  étaient  complétées  après 
lui  par  des  continuateurs  qui  ont  ajouté  des  infor- 
mations, d'ordinaire  exactes,  qu'il  ne  pouvait  plus 
avoir  lui-même,  achevant  sa  chronique  vers  1184. 
On  trouve,  par  exemple,  à  la  lin  de  sa  généalogie 
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(ies  vicomtos  (!<'  Limoges  im  passade  (jiii  la  prolonge 
jusqu'à  la  lin  du  xiii"  siècle.  De  même,  il  est  facile 
(le  voir  (jiK'  la  dernière  phrase  de  la  généalogie  des 
vicomtes  de  N'enladorn  ne  peut  pas  avoir  été  rédi- 
gée par  GeolIVoi  ;  elle  a  été  écrite  après  1200,  date 
à  laquelle  Haimon  III, frère  de  Maria,  devint  vicomte; 
cela  ex()iiqu(;  pourquoi  Maria  y  est  nommée  sœur  de 
Kaimon  111  et  non  pas  fille  de  Kaimon  Jl,  comme  au- 
rait dit  Geotfroi.  La  certitude  que  nous  avons  au 
sujet  de  la  dernière  phrase  de  cette  généalogie  fait 
naître  un  doute  légitime  au  sujet  de  l'avant-dernière, 
où  il  est  question  du  premier  mariage  d'Èble  avec 
Maria  de  Limoges,  il  paraît  bien  que  le  texte  au- 
thentique de  Geoiîroi  s'arrêtait  sur  l'information 
qu'Eble  IV  et  Sybilla  avaient  un  lils  nommé  Eble. 
Nous  ne  serons  donc  pas  surpris  si  d'autres  témoi- 
gnages nous  amènent  à  fixer  les  dates  des  mariages 
d'Èble  V  après  1184. 

Pour  savoir  à  quelle  date  Eble  Y  de  \  entadorn 
pouvait  se  marier  il  suffit  de  préciser  quelques  dates 
de  la  vie  de  son  père  Èble  IV  et  de  son  grand-père 
Eble  111.  M.  R.  Meyer  l'a  fait,  dans  le  travail  cité, 
suivant  le  seul  texte  de  Geotfroi  de  Vigeois.  On  peut 
corroborer  celui-ci  du  témoignage  de  quelques  do- 
cuments qui  ne  laisseront  plus  de  doute. 

D'après  Geoffroi,  Èble  111  épousa  en  premières 
noces  Margaritade  Turenne,  lilledeRaimonP'  (1091- 
ap.  1122j  et  veuve  d'Aimar  IV,  vicomte  de  Limoges. 
Le  mariage  de  Margarita  avec  Aimar  est  en  réalité 
attesté  par  un  acte  de  décembre  1143,  et,  puisqu'Ai- 
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iiiar  iiKMii'iil   CM    I  M(S,  sa    vriisr   iii>   |M'iil    |>a^    av(»ii' 
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si'paia  i\i'  Mar^anlii.  ii  a\anl  d  «'II»'  (juiiiir  lillr,  Ma- 
lahiuiia.  cl  Mai'f;arila  <'|K)iisa  ru  li(H>i«'rnrs  iiocrs  !<' 
<'(nnlc  tl  An^oiilôinc,  ce  (|iii  hoiisc  iiim»  conlirmation 
(liins  les  (Incimicnls.  I*]hl(',  de  ^on  rùh'.  [H'il  poiii" 
seconde  rcininc  Alaïs  de  Moiilpcllicr  cr  (jui,  d  apn-s 
le  texte  de  (icollVoi,  se  plaeeiait  vers  1  l.'iO-.'il  au  pins 
loi.  Or,  les  (lonin'es  de  la  elircmiciue  sont  conlinnées 
par  lin  acte  iniporlaiil.  le  leslanient  de  (inillem  VI 
de    Moni|)(dliei',    |)ère    d'Alaïs,  l'ait  le   I  I    (l«''ceinl)re 

I  I  i(),  on  il  «'sl  dit  (|n  Alaïs  n'était  |)as  encon?  nubile 
à  cette  date  :  (»  Fi  lias  meas  Adalai/  et  Krmesendam, 
cum  venerint  ad  tompus  conjugii,  maritet  eas  domi- 
nas Montispessulani...  ».  Cela  s'accorde  bien  avec 
le  texte  de  (ieollVoi,  d'après  lequel  elle  l'ut  mariée  à 
Kble  III  quatre  ans  plus   tard.  Èble  lil  mourut  en 

II  ()9  à  xMonte-Cassino  revenant  de  Jérusalem.  A 
cette  date  son  fils  aîné  Eble  W  ne  pouvait  avoir  plus 
de  dix-buit  ans.  Son  mariage  doit  donc  être  placé 
aux  environs  de  l'an  1170  an  plus  tôt.  Kn  117i 
nous  le  trouvons  avec  sa  femme  Sybilla  et  sa  mère 
Alaïs.  C'était  le  fils  d'Eble  IV  qui,  né  vers  1170, 
épousa  à  un  Age  convenable  d'abord  Maria  de  Li- 
moges et,  après  la  mort  de  celle-ci,  Maria  de  Tu- 
renne.  Il  est  évident  que  le  premier  mariage  ne  peut 
pas  avoir  été  de  beaucoup  antérieur  à  1190  et  que 
le  second  se  place  vers  J 190  au  plus  tôt^ 

1.  Pour  ce  qui  concerne  le  premier  mariage  d'Èble,  avec  Ma- 
ria de  Limoges,  il  en  est  fait  mention  encore  dans  la  généalogie 
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Maria  de  Turenne  apjh'iraU  à  côté  de  son  mari 
dans  deux  aclrs  d»*  rannéc  122!,  vers  la  fin  de  leur 
vie  commune  :  1»;  |)iemi(;r  est  une  charte  en  faveur 
de  la  Chartreuse  de  Glandiers  nouvellement  fondée; 
le  second,  passé  en  présence  de  Maria  et  de  ses  fils 
Raimon  (auquel  on  donna  le  nom  porté  dans  la  mai- 
son de  sa  mère)  et  Khle,  ainsi  que  de  Haimon  III  de 
Turenne  et  de  Haimon  de  Servières,  les  deux  frères 
de  Maria  qui  vivaient  encore  à  cette  époque,  nous 
apprend  qu'après  la  Pentecôte  de  1221  Èble  V  se 
fit  moine  à  Grandmont.  L'opinion  que  l'on  trouve 
dans  tous  les  ouvrages  et  d'après  laquelle  Maria  se- 
rait morte  en  1219  est  erronée.  Elle  repose  sur  une 
confusion  :  le  chroniqueur  Bernard  Hier  (p.  110  de 
l'éd.  Dupleix-Agier)  place  en  1219  la  mort  d'une 
Maria  de  Ventadorn,  mais  il  dit  expressément  qu'elle 
était  femme  de  Peire  d'Espana.  11  s'agit  donc  d'une 
sœur  d'Eble  V  et  non  pas  de  sa  femme,  Maria  de 
Turenne,  qui  est  attestée  encore  en  1221. 


des  vicomtes  de  Limoges,  dans  l'avant-dernier  passage,  qui  est 
sans  doute  une  addition  postérieuie.  11  faut  observer  qu'AiniarV, 
mineur  h.  la  date  de  Ja  mort  de  son  père,  en  1148  et  encore 
quelques  années  plus  tard,  naquit  par  conséquent,  vers  1140  et 
se  maria  vers  1160.  Ses  enfants  sont  venus  au  monde  entre  1100 
et  1180.  Nous  savons,  en  effet,  par  un  acte  de  1172,  que  son  fils 
aîné  n'était  pas  encore  marié  à  cette  date  et  ({ue  son  troisième 
fils,  Guillem,  était  surnommé  Pèlerin,  parce  qu'il  naquit  le  jour 
où  son  père  entreprit  le  voyage  de  Jérusalem,  c'est-à-dire  en 
1179.  Sa  fille  Maria  est  nommée  dans  la  généalogie  en  dernière 
place.  11  est  donc  compréhensible  qu'elle  peut  avoir  été  nubile 
seulement  peu  de  temps  avant  1190. 
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II 
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l'KMMi:     DK     HKH.N  Al{  I)     l)K     CAS.NAC 
SKKirSKUll      l)i;     MONTI'OU  r 

* 

l^a  troisième  lillc  dv  Uaiinoii  II  (h;  Turcmic  jippa- 
r;iîl  en  121  i,  mèh'o  li  des  événemenls  bien  connus 
depuis  lon^lcmps. 

IMerre  des  \  aux-de-(ltM*na\,  le  clironiqueiii'  offi- 
ciel de  Simon  de  Montfort  chef  de  la  croisade  contre 
les  Albigeois,  raconte  au  chapitre  80  de  son  histoire 
que,  au  courant  de  Tannée  1214,  Simon  détacha  une 
j)artie  de  ses  troupes  et  la  mit  sous  le  commande- 
ment de  l'évèque  de  Carcassonne  pour  aller  détruire 
le  château  de  Montfort  dans  le  Périgord.  Ce  châ- 
teau appartenait  à  Bernard  de  Casnac,  marié  avec 
Hélis,  sœur  du  vicomte  de  Turenne,  Raimon  III,  qui 
occupait  la  vicomte  à  cette  époque.  Pierre  des  Vaux- 
de-Cernay  représente  Bernard  et  Hélis  comme  de 
véritables  monstres  coupables  de  cruautés  inouïes  : 
on  sait  qu'il  exagère  souvent*. 

1.  Pierre  des  Vaux-de-Cernay  chap.  80  :  «  Dominus  vero  castri 
[quod  dicebatur  Monsfortis]  nomine  Bernardus  de  Causacio 
(lis.  Casnacio),  homo  crudelissimus  et  omnium  pessimus,  timoré 
ductus,  fugerat  a  facie  comitis  nostri,  castre  suo  vacuo  derelicto. 
Tôt  enim  et  tantae  erant  crudelitates,  rapinae,  enormitates 
illius  nequissimi  et  sceleratissimi,  quod  vix  possent  credi  aut 
etiam  cogitari.  Et  cum  talis  esset,  procuraverat  ei  diabolus 
adjutorium  simile  sibi,  uxorem  videlicet  quae  erat  soror  vice- 
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IJno  conlii'inalioii  de  r<*xp(Mlilioii  ((mire  llci-nard 
de  Casnac  s<*  Irouvr  dans  uiic  cliarlc  de  Kairnon  III, 
vicomte  d«'  TurcniK'.  de  la  mémo  aniHM*  121  i.  Klle 
csl  p(jslériein'('  à  la  drslnulioii  du  cliàleau  de  Moiil- 
forl.  Nous  en  a|>|)ienons,  en  edet,  (juc  l<'s  biens  de 
Bernard  et  d'Ilélis  ont  été  confisqués  par  Simon, 
mais  le  vicomte  Haimon  oblint  de  celui-ci  de  les  lui 
avoir  confiés,  en  s'engageanl  de^  son  côté  à  rendre 
les  deux  époux  fidèles  à  Simon  ou  bien,  au  cas 
contraire,  d'achever  la  défaite  de  Bernard  de  Casnac, 
en  détruisant  surtout  le  château  d'Aillac,  car  il  n'est 
plus  question  de  celui  de  Montfort.  L'intervention 
de  Haimon  III  de  Turenne  s'explique  naturellement 
par  ce  fait  qu'il  était  frère  d'Hélis,  comme  le  dit 
Pierre  des  Vaux-de-Cernay'. 


comitis  Torenae.  Haec  altéra  Jezabel,  inimo  longe  peior  et 
crudelior  quam  Jezabel,  omnium  malarum  erat  pessima  femi- 
narum  et  viro  in  crudelitate  non  impar  et  malitia.  Ambo  igilur. 
cum  essent  nequissimi,  spoliabant  immo  destruebant  ecclesias, 
peregrinos  invadebant,  viduis  et  pauperibus  faciebant  calum- 
nias,  membris  innoxios  detrunrabant,  ita  quod  in  unico  mo- 
nasterio  nionachoium  nigrorum  quod  Sarlatium  dicitur,  inventi 
sunt  a  nostris  cenlum  quinquaginta  inter  viros  et  mulieres, 
qui  manibus  vel  pedibus  amputatis,  erutis  oculis,  sive  caeteris 
membris  caesis,  a  praedicto  tyranno  et  uxore  ejus  fuerant 
mutilati.  Ipsa  eiiim  uxor  tyranni,  totius  pietatis  oblita,  paupe- 
ribus mulieribus  vel  mammillas  faciebat  extrahi,  vel  poUices 
abscindi,  ut  sic  ad  laborandum  inutiles  redderentur.  0  crude- 
litas  inaudita!  Sed  liis  oniissis,  rum  nec  miilesimam  malitia- 
rum  dicti  tyranni  et  uxoris  ejus  partem  possemus  exprimere, 
ad  propositum  redeamus  (Bouquet,  Rec.  Hist,  Fr.  XÏX,  98). 

\.  On  lit  dans  la  charte  de  Rainion.  vicomte  de  Turenne  : 
((...  B.  de  Casnac  et  Heliz  uxor  ejus...  nos  cum  quasi  inimicum 
nostrum  de  omni  potestate  nostra  ejaciemus,  et  eum  bona  fide 
expui^nabimus,  et  castrum  d'Allac  et  omnia  (juae  quondam 
fuerunt  praedictorum  (B.  et  He.  pro  voluntate  Domini   Comitis 
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(iiiMiac  (iMijdiird  liiii  ( oiiiiimiii'  de  \U*\\\;\r-i'i-iAm*- 
liuc),  (ioiit  le  iiiaii  (I  Ih'lisa  lii*'  son  nom,  iiiiisi  <|ii<* 
les  (Iriix  cliAlraux  donl  il  rsl  dit  scif^lirur,  MoiiUorl. 
(aujourd'liui  <(nniiiuiir  de  \  ilracj  el  Allac  (aujour- 
d'hui ('cril  «'1  |>rouou('«'  Aillac  c'ounnun<'  d<'  (iarlux) 
soiil  silut's  lous  les  (rois  sui*  lu  hordo^^ur  dans  j'ar- 
roudissonit'ul  de  Sarlal.  à  peu  de  distancjî  I  nu  de 
l'autre.  Des  meuihres  df  la  fauiillc  de  (^asiuut  appa- 
raissent dans  (juehjues  doeuuieuts.  Un  Khrard  de 
(lasnac  lil  sa  lille  llélis  l'eli^ieuse  à  l'ahhayr  du 
Ihi^ue  au  temps  de  l'ahbesse  Vierna,  vers  i  170-80. 
En  1181,  \  idal  de  (lasnae  aulorise  une  donation 
faite  à  l'abbaye  d'Oba/ine  par  la  famille  de  (iaulejac 
(aujourcriiui  (iroslejac  tout  près  des  localités  men- 
tionnées). Bernard  de  Casnac,  probablement  le  même 
qui  était  ennemi  de  Simon  de  Montfort  en  1214, 
apparaît  en  1218  dans  un  acte  de  Raimon,  comte  de 
Toulouse,  principal  adversaire  do  Simon.  Dans  un 
acte  de  1234,  Pons  de  Gourdon  déclare  à  plusieurs 
chevaliers,  parmi  lesquels  se  trouve  un  B.  de  Cas- 
nac, avoir  vendu  le  château  de  Belcastel  à  Téglise 
de  Sainte-Marie  de  Rocamadour.  H  est  possible  que 
la  confiscation  des  biens  de  Bernard  en  1214  fut 
définitive  et  qu'ils  passèrent  en  réalité  sous  le  pou- 
voir de  Raimon  IIÏ.  vicomte  de  Turenne,  son  beau- 
frère,  car  on  voit,  en  1255,  la  fdle  unique  de  Rai- 
mon lïl,  Hélis,  femme  de  Helias  Rudel  de  Bergerac, 


modis  omnibus  destruemus...  Datum  apud  Domam,  anno 
inc.  ver.  MCCXHn  »  Baluze,  Hist.  Tiitell.  libri  très,  Paiis,  1717 
col.  343-6). 
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donner  k  l'abbaye  d'Obazine  les  herbages  de  Mont- 
fortel  (lAllac^ 

Le  récit  de  Pierre  des  Vaux-de-rernay  et  la  charte 
de  Raimon  III  de  121  i  attestent  siiilisainmenl  l'exis- 
tence  d'IIclis  de  Turenne,  fdle  de  Rainnon  II,  et  nous 
renseignent  sur  son  mariage  avec  Bernard  de  Cas- 
nac,  seigneur  de  Montfort. 

On  trouve  cependant  dans  l'ancienne  biographie 
provençale  de  Raimon  Jordan  de  Saint-Antonin 
l'information  que  voici  : 

...  madonaElis  (!<•  Monfort  qu'«Ta  moiller  d'Hii  Guillem  (h' 
Gordon,  filla  dcl  v«'scomk'  de  Torenaon»*ra  jovens  e  bontalz 
e  cortezia  e  valors... 

On  a  toujours  été  d'accord  pour  combiner  les 
informations  historiques  sur  Hélis  de  Monfort, 
femme  de  Bernard  de  Casnac,  avec  ce  passage  des 
anciennes  biographies,  et  c'est  ainsi  qu'Hélis  de 
Montfort  apparaît  dans  tous  les   ouvrages  comme 


4.  Voir  toutes  les  localités  citées  dans  leDic^  topo(fr.  dudép.de 
la  Dord.  par  le  vicomte  de  Gourgues,  Paris,  1873  ;  —  le  document 
de  1170-80  :  «  Ebrarz  de  Casnac  fez  monga  Na  Helis  sa  filha  al 
Bugiia  e  det  a  las  domnas  la  correia  de  la  terra  qui  es  sobiel 
port  de  Limoil...  per  lo  cosseil  Na  Vierna  abadessa  et  He.  de 
Maroil  arcidiaque  »  (Bibl.  Nat.  Coll.  Pcng.  t.  XXXIII,  fol.  269); 
—  H81  :  «  Raimundus  de  Gaub-iac  et  Willelmus  de  Gaulaiac... 
Hoc  fecerunt  Vitalis  de  Casnac  et  Rainaldus  d<'  Gauleiac  avun- 
culus  eorum...  »  (Cart.  d'Ohazine  nis.  lat.  nouv.  acq.  1560,  fol. 
182  et  cf.  cbanoine  Albe,  Titres  et  documents  aur  le  Lùiwusin  et 
leQucrcy,  Brive,  1911,  p.  123  d'après  leCart.  d'Ohazine,  p.  110;  — 
1218  :  «...  testes...  Dominus  Bernardus  de  Casnaco  )>  {Hist.  gén. 
Languedoc,  VIII,  711);  —  1234  :  u  B.  de  Casnac  »  (Champeval, 
Cart.  de  Tulle  et  de  Hocamadour,  Brive.  1906,  n'^  377);  —  125o  :  voir 
Albe  0.  c.  p.  33. 
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rcMMiic  (If  (  iiiillt'Mi  (ic  (  Kiiirdoii  l'ii  |)n>iiiit>r*'s  imm  «-^  •! 
(le  hcniiiid  (le  (iasiiac  ni  sccniidcs. 

(aîIIt  ( onihinaison  csl-idli^  jiislilire ?  On  soif 
(Hirllf  csl  l'ailf  <l«'  (l<'ii\  clt'iin'iils  h(''l«''r()f^rn<;s  :  I  un 
est  liiT  (le  s«mi*cfs  inircmcnl  liis((Hi(|U(;s,  l'aiiln; 
des  aiu'itMiiies  hio^i'aphies.  La  rluonnlo^^ir  |M'riiiet- 
vWv  de  les  l'appoi'ler  Ions  les  deux  à  la  iiièine  per- 
sonne? Pour  répondre  à  ces  (|iieslioiis,  il  l'anl 
recueillir  (|uel(|ues  rensei^iieiiienls  sur  la  rainille  de 
(iourdon,  rainille  ipii  coinpiail  diverses  branches 
déjà  au  xir  siècle,  cL  donl  la  ^énéalo^ie,  niaij^ré 
son  imporlanee,  n'a  pas  encore  été  établie*. 

\  oici  au  moins  ([uehiues  inlorinalions,  lirc'es  des 
doenmenls,  (jui  perinellenl  de  voir  les  {grandes 
lignes  de  cette  généalogie  à  l'époque  ([ui  nous  inté- 
resse et  d'y  préciser  qnehiues  points. 

Kn  1115,  parmi  les  donateurs  qui  conUibuerent 
à  la  l'ondalion  du  monastère  de  Cadoin,  figurent 
Alpaïs,  lilb^  de  Pons  de  (iourdon,  et  (luilleni  de 
Gourdon;  en  11  19,  (iuillem  de  (iourdon  l'ail  un  don 
à    l'abbaye    de   Tulle;   au    mois    de   mai   de    1119, 


1.  Gombarieu  el  Gangardet  Gourdon  et  ses  srs.  publ.  dans  le 
Bull,  (lu  Lot,  t.  VI,  p.  141  sq.,  essai,  dans  lequel  on  ne  trouve 
rien  d'exact  pour  le  xie'  siècle;  de  même  deux  généalogies  mss. 
qui  se  trouvent  à  la  Bibliothèque  Nationale  :  Cabinet  iVHozier, 
l.  GLXIX,  p.  299  et  Coll.  Pcriy..  t.  GXLIV,  p.  24  sq.  sont  très 
pauvres  et  très  inexactes;  les  documents  sur  cette  famille  qui 
^  se  trouvent  dans  le  Cartulaire  <VObazine  (Bibl.  Nat.  nouv  acq.  lat. 
13t>0)  sont  signalés  i)arM.  L.  Guibert  (yotice  sur  le  cart.  cVObazine 
dans  ie  Bull.  soc.  litt.  scien.  arts  Corrèze,  XII,  61)  ainsi  que  par 
le  chanoine  Albe  {Les  possessions  de  l'abb.  d'Obazine  faisant  partie 
des  Titres  et  documents  sur  le  Lim.  et  le  Quer.  Brive,  1911, 
p.  84   sq.). 
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(ùiillriii  (le  (ioiirdoii,  mari  di*  niiiinond.ido  (iaidcjac, 
et  Aiineri  dr  (icmrdon,  sont  les  principaux  fonda- 
teurs de  r«''':;Iis«'  du  Mout-Sainl-.lcian  ()rès  (iourdon'. 
Aimei'i  de  (iourdon,  |)eut-èlrr  !<•  um'iu»*  qui  figu- 
rait dans  l'acte  de  1119  et  qui  pouirait  être  fils  de 
Fons  mentionné  (;n  lHo,  épousa  Magna,  lille  de 
Haimon,  vicomte  de  Turenne  (1091 -après  1122) 
comme  le  prouve  un  acte  passé  le  21  décembre  1443, 
jour  des  funérailles  de  Boson  il,  fils  de  Haimon  I  et 
frère  de  Magna.  Aimeri  appaïaîl  dans  le  cartulaire 
d'Oba/ine  en  1148,  1152,  1160  et  dans  quekjues 
actes  sans  date.  Sa  femme  Magna  est  nommée  avec 
lui  en  1152,  seule  en  1159,  elle  est  mentionnée  par 
un  de  ses  lils  en  1 1  (w,  elle  figure  en  1 172.  Aimeri  et 
Magna  avaient  deux  fils  :  Pons  qui  est  attesté  en  1 152 
avec  son  père,  fait  une  donation  en  1165  et  est  men- 
tionné par  son  frère  Aimeri  en  1167  ;  l'autre,  Aimeri, 
est  attesté  entre  1167  et  11 79-. 


\.  1H5  :  «  Alpaidis  lilia  Poncii  de  Gordone...  Guillelnius  de 
Gordone  »  (d'Achery  Spicileyiumyi.  III,  p.  474); —  4dl9  :  a  Wil- 
leliiius  de  Goido  dedil  »  (Champeval,  Cart.  de  Tulle,  p.  2H2);  — 
mai  1119  :  «  ego  Willelmus  et  ego  Ayniericus  de  Castro  Gor- 
done ))  (A.  Bruel,  Cart.  de  lUibb.  de  Cluny,  t.  V,  n«  .3937,  p.  290). 

2.  Le  21  déc.  1143  :  «  Hoc  autem  donum  fererunt  pro  anima 
Bosonis  vicecomitis  de  Torena...  Ademarus  vicecomes  Lenio- 
vicensis  et  Aimericus  de  Gordo,  mariti  duarum  sororum  Bo- 
sonis, Mangnae  et  Margaritao...  »  (Cart.  Tulle,  éd.  Champeval, 
n°  490,  p.  201)  :  —  1148  :  «  Ainiiricus  de  Gordu  rt  Boso  et  Ebolus 
vicecomiles  de  Brassac  et...  dedeiunt  Obazinensi  raonasteno 
niansum  de  Malacosta  et  niansum  del  Penditz...  Hoc  donum 
faclum  est  in  niaim  Stephani  pi  imi  jibbatis  Obazinensis.  Aniio 
incarnationis  MCXLVHl  régnante  Lodoico  rege  et  episcopante 
Giraido  »  {Cart.  Obazine,  ms.  cité,  fol.  loi*):  —  1152  (un  don  de 
Guil.  et  Gir.  de  Borma)  :  «  dederunt  fidejussores  ad  utilitatem 
Obazinensis  ecclesiae   Bertrannum  de  Gurdu  et  Aimiricum  de 


LAS  TIIKS  hK  TOliKNA  51 

Mil  I  I.')l2,  avrc  Aimni  Ir  \un\  li;;iirr  r>rilriiii<i  (!•• 
(iourdon,  (|iii  csl  iiofiiinc  en  prrinicr  lieu  <'|  (jui 
apparat!  nisuih'  ii\rc  son  Mis  (i<''r;iiil  «ii   llli'.l'. 

Knliii  ciicon'  un  iiK'inbrc  inipnrlanl  dr  (  rllr  fainille, 
dans  la  seconde  inoiliô  du  \\\'  siècle,  e  esl  (iiiilh'in 
de  (ioui'don,  deset^ndanl  pnd)al)leiiienl  (\r  (iitilleiii 
alleslé  l  I  l.*)-l  I  I*.).  Son  nom  se  trouve,  dil-oii,  dans 
un  aeU»  de  révèehé  de  (lahois  de  I  l*)2  ;  iicsl  nommé 
en  \\i\\  dans  le  cai'lnlaiie  d'Oha/ine;  vers  IIH.'),   il 


(îurdu  et  Pontium  de  (iiirdii  »'t  Maj^nain  iixor(!iii  ipsius  Aimiri<*i  d<; 
(iurdii...  Aiuio  MCLU,  VII  id.  iiovembris  lima  VI  n-jinanU;  Lo.  ci 
opiscdjtanh' (iiialdo»  {('tutJJlniz.,  fol.  !2().>);  —  s.  d.  :«  Aiiiiiricus 
de  Gurdii  et  Pontius  liliiis  ejus,  ronsilio  et  volutitate  uxoris 
ipsius  Aiinirici  noniiiu'  Mauna  d<'deiuiit  Obaziiieiisi  monaslerio 
il)  olemosiiia  toliini  rt  ab  inlc^io  »|U(»d  liabebaiit  in  Ali<*  » 
(Cart.  Obaz.,  fol.  24''  et  220'*);  —  s.  d.  :  a  Aimiricus  de  Gurdu  »'t 
Maiinauxor  ejus  et  Pontius  filius  coruni  dodeiinit  »  iCart.  Obaz. 
fol.  223^).  —  liai)  :  «  Magna  uxor  Ainiirioi  de  liurdo  dédit  » 
(Cart.  Obaz..  p.  50;;  —  1100  :  «  Slepbanus  abbas  Obazinensis 
dédit  Giraldo  Ugoni  (de  la  Vaisera)per  illa  nnlle  centuni  triginta 
solidos  de  eaturcensibus...  Aiinirieo  de  Gordu  et  Pontio  tilio 
ejiis  octoginta...  anno  ab  incarnatione  Domini  MCLX  Rege 
Lodoico  et  Epo  Geialdo  »  (Cart.  Obaz.,  fo].  151'');  —  1165  :  «  Pon 
tius  de  Goido  dédit...  onine  quod  sui  iuris  fuerat  in  Cramazo 
lo  Vell...  anno  ab  in.  Dni  MCLXV  »  {Cart.  Obaz.,  f.  51»»  et  227); 
—  1107  :  ((  Aimiricus  de  Gordo  tilius  Aimirici  et  frater  Poncii 
concessit  Obazinensi  uionasterio  in  manu  Rotberti  abbatis  in 
capitulo  quictiuid  pater  suus  Aimiricus  vel  mater  sua  Magna  vel 
frater  suus  Pontius  eidem  monasterio  dederant.  Hoc  autem 
factumest...  IX  januariianno  abinc.  Dni  MCLXVll  Rege  Lodoico 
et  epo  Geraldo  »  (Cart.  Obaz.,  fol.  73'^  et  268'');  —  1172  :  Magna, 
femme  d'Aimeri  est  nommée  à  cette  année  d'après  Guibert, 
0.  c,  p.  61  et  en  1180  d'après  Albe,  o.  c,  p.  62  (je  n'ai  pas 
copié  l'acte  ou  les  actes  en  question);  —  1173  :  «  Aimiricus  de 
Gurdu  fecit  liduciam  »  {Cart.  Obaz.  fol.  108'»  et  256):  —  1174  : 
((  Aimiricus  de  Gordo  filius  Aimirici  »  {Cart.  Obaz.,  foi.  256):  — 
1179  :  «  testes...  A.  de  Gordo  »  {Cart.  Obaz.,  p.  82). 

1.  Pour  Tan  1152  voir  la  note  qui  précède:  —  1169  :  «  audieu- 
tibus...  Bertranno  de  Gordo  et  Geraldo  filio  ejus  »  {Cart.  Obaz., 
fol.,  75*  et  ISS*^). 
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assiste  i\  un  aclc  de  Richard,  duc  d'A(jiiitainc,  en 
liiNcur  d('  l'aMiayc  de  (ladoiii.  jtasx''  a  Gonrdoii; 
il  est  prt'se!)!  en  I  I  H\)  à  la  coiilirmatiuii,  par  liicliard, 
des  |)ri\iiè^es  de  la  Sauve-Majeure;  enfin  il  est  du 
nom!)re  des  barons  qui  s'engagèrent  à  l'aire  respec- 
ter le  testanienl  de  lioger,  vicomte  de  Béziers,  en 
\  193.  IJertran  dr  Horn  le  mentionne  dans  les  sir- 
ventès  80,  44,  composé  vers  1182,  en  le  louant  de 
ne  pas  avoir  voulu  se  lier  avec  deux  vicomtes  qui 
prirent  partie  pour  le  frère  du  troubadour  et  contre 
lui-même*. 

Outre  ces  témoignages  sur  (iuillem  de  (iourdon, 
il  en  existe  encore  un,   très  i)récieux,  qui  nous  le 

1.  Poiif  H.J2  voie  Liicoslf,  Hist.  yen.  de  lapror.  deQuercy,  puhl. 
«Il  lss2-;j,  l.n,  02,  cilè  «l'apiès  le  Cartul.  Cadurc,  — avril  MGl  : 
((  Girbeiius  de  Teuiinas  dedil...  audientibus...  Willelnio  de 
(Jiirdu...  »  {Cart.  Ôbaz.,  ï.  40*»,  l'iniportanle  fVimill»,-  d«'  Tliémines 
élail  a[)i»aienlée  à  celle  de  Gouidoii,  «f.  Alhc  u.  c.  iOi);  —  vers, 
118o  :  »  Ricardiis  doiiiini  llemici  illustris  régis  Angliae  liliiis, 
n<'i  fj:i;»liae  I)u\  Aquilaiiiac,  coiiies  pidaveiisis...  audieiilibus... 
(iiiilk'liiKj  (le  Gordo  ...acUiiii  publice  apud  Gordoiiiuiii  »  (Bibl. 
-\al.  Coll.  Vcriij.,  l.  XXXVll,  p.  30  et  51,  deux  copies  dont  une 
jxnte  <(  Ponlio  »  au  lieu  de  u  Guillelnio  »)  ; —  ilX9  :  «  Ricbardus 
An{;^liae  lex  et  dux  Aquilaniae,  anno  1 189,  celebrem  apud  Re- 
gulaiii  conventuni  agens,  omnia  Silvemajoris  bona  privilegiaque 
rata  voluil.  (-oufcclis  iiidc  lilleiis  aniplissiuiis  subscribunt 
Geiaudus  aicliiepiscopus  Auxitanus[l  173-92],  Ademarus  Pelrago- 
riceucis  episcopus  [ap.  1182-97],  Berlrandus  Agennensis  episco- 
pus  Steplwinus  Casae  Dei  in  Arvernia  abbas,  Arnaldus  Clariacen 
sis  abbas,  Relias  de  Cella  senescallus  Vascuniae,  Henricus  liiius 
ducis  Saxoniae,  Bernardus  conies  de  Armanaco...  Gaufiidus  de 
Ponte  et  Rainaldus  fraler  ejus...  Guillelnius  de  Gordonio... 
(((Bibl.  Nat.  nis.  lat.,  11819  de  Doni  Micbel  Germain  Docu- 
menta Monastica,  l'ol.  318**-319*,  notice  d'une  cbarte  de  la 
Sauve  Majeure);  —  1193  (testament  de  Roger  vie.  de  Béziers)  : 
u...  Hi  omnes  juraverunl  quia  facient  tenere  hoc  testamentum 
et  aliud  secunduni  posse  suum...  Guillelnius  de  Gordone...  » 
(Baluze,  Histgén.  de  la  mais.  d'Auvergne,  t.  11,  Preuves  p.  500-1). 
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|H'«'S('ii|('  avec  Ml  IrmiiH'.  Il  st'  liuii\r  dans  |r  cailil- 
laii'c  (le  l'althayc  du  Ihi^ih'  i  hcM-do^nc,  air.  S.irlal) 
('(Hn|M»s«'  CM  laMf;ih'  \ulf;air('  dans  la  |»r«'nii«'i*r  iiioili/* 
(In  MM'  sirric.  d  ii|H(''s  les  cliailcs  du  munaslrrc 
On  y  lit  '  : 

(iiiiliiciiis  (i(>  (ionlo  ai's  la  vila  d'Alltiip^a  cl  iiioslicr  c  loi/ 
los  oi'iiaiMciis  c  los  lihi'cs  eus  scias  cas  vcsiiincris  c  Ifis  c| 
nioslicr  jtlas  i\*'  .(!.  i\\\r  li(iMif>  (jiif  Irninas.  l]  caifiid»'!  >'rii 
per  coinandanicii  de  l'aposloli  Alcxaiidcr  |  II;iî)-llHl  |  c  |k'|' 
la  jusiici.i  al  ici  llcmic  (rAn,-ialciia  |  1 1:;:>- 1  jOÎI-1 1S<»  j,  c 
(loacl,  lie  \'|||  sols  de  ces  a  las  |)aialias  ciilit'  Moiifoj't  c 
Sarlat.  Aijiicsl  do  les  ix  Sarlal  c  |;i  claii^lra.  \\  l'o  i  rarcihes- 
(jues  (le  hordcl  Hcrlrans  |4  jiiill.  I  Hi:i- 1  IT.'i  | ,  c  l'chescjiic  de 
Pcn^^urs  Jouan  |  I  lOO-lllil)  ),  e  rehesiîiies  (rKii^oJcima  I'. 
[1159-1182],  e  llelias  coms  de  Perc-orc  |  1 158  r,(;-1204J  e 
N'Audcbcrl  cN  Hos  si  tïair,  e  l'ahas  de  Sarlat  (laris  [après 
1151)J  cl  alii  luulli.  Aiiiiesl  ineeili  dofelz  Na  Lucia,  sa  mollicr, 
])cr  cosscil  d'aciinds.  a  Monlorl.  aavcnl  (1.  .laufi'carciprcvcirc 
il'Albuces  e  doas  mor^^as  del  nioslier  Na  Pcroiicla  de  Caiii- 
panha  e  Na  Vierna  de  (lludoih  e  N'Estevc  rolarier  ot  Hel.  Lc- 
mozi  so  capela  e  ar.  de  Fciiolor  c  ar.  de  Kaurgas  el  aliis 
miillis.  E  redel  ne  maiuMis  oiis  los  Icnedors.  Pcr  aiso  cren 
escuiiuMi^at  d  c  lor  terra  de  l'apostoli  c  dciis  ebesqucs  supra- 
diotis.  Eccl  ([uiaqiicsl  do  volria  forfai'.  coniandcrcii  c  dischen 
que  fos  euess'Iias  cumeiiio. 

Cette  notice  du  cartulaire  est  donc  un  résumé  en 
langue  vulgaire  de  la  charte  par  laquelle  Guillem 
de  Gourtlon  et  sa  femme,  ayant  été  frappés  d'ana- 


l.  Le  texte  entier  a  été  copié  d'après  le  cartulaire  dans  la 
Coll.  Périg.,  à  la  Bibl.  Nat.  t.  XXXIll,  p.  278  et  t.  LUI,  p.  208;  il 
a  été  publié  avec  omissions  par  Viton  de  Saint-AIlais.  Précis 
hist.  sur  les  comtes  de  Périg.  Paris  1836,  p.  16-7  ainsi  que  par 
M.  L.  Dessalles,  Hist.  du  Bugue,  Périgueux,  1857,  p.  21;  les 
compositions  avec  l'article  cls  et  dcls  sont  écrites  eus  et  deus. 
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lln'mc  jMHii' avoii-  hnilc';  Ir  villages  rt  1«*  monastère  du 
IUi^ih;,  «'Il  >unl  (l<'li\r(''s,  ainsi  qu<'  leurs  lorros,  en 
élahlissaiil  une  rriilc  ainjucllc  en  faxeur de  l'abbaye. 
Le  doeunieni  ii Csl  pas  dalé.  Mais,  f::ràee  aux  men- 
tions (jui  s'y  IrouvenI  (le  plusieurs  personnages,  on 
peut  renfermer  la  date  entre  1162  et  1169. 

Une  autre  notice  qui  se  rattache  à  celle-là  est  rap- 
portée dans  le  même  cartulaire  j)armi  les  redevances 
que  le  monastère  recevait  à  la  Noël  (Coll.  Pér.,t.33, 
]•.  -279). 

Ucddilus  Nalinl'...  d<'  las  ])aratjas  (!<'  Sarlal  VIII  (se.  sois) 
qiu'  dri  W.  de  (lordo  jxm'  la  inala  farlia  dd  Mosk'r. 

D'après  une  mention  ([ui  se  trouve  dans  la  généa- 
logie des  vicomtes  de  Limoges  de  Geoiïroi  de  Vigeois 
(voy.  l'app.  Il),  Guillem  de  (iordon  avait  un  fils 
auquel  Aimar  V,  vicomte  de  Limoges  donna  sa  fdle 
Aquilia  pour  femme,  probablement  après  1184,  car 
le  passage  en  question  est  une  addition  au  texte 
authentique  de  Geoffroi  (cf.  p.  43,  note  Ij. 

Après  les  représentants  des  trois  branches  de  la 
famille  de  Gourdon  attestés  vers  le  milieu  du 
xu*"  siècle  et  plus  tard  :  Aimeri,  Bertrand  et  Guillem, 
le  plus  jeune  de  tous,  on  voit  apparaître  vers  le 
dernier  quart  du  xiT  siècle  deux  frères,  Fortanier 
et  (iiraut  de  Gourdon,  attestés  ensemble  en  1178  et 
1181,  le  premier  seul  en  1195'. 


i.  Voir  l'acte  de  1178  à  l'appendice  HI:  —  1181  :  «  fideius- 
sores  Gaubeilus  de  Gauleiac  praeposilus,  et  Fortanarius  de 
Gordo  etGf'rnldns  df'  Gm-do  »  (Ca/^.  Ohaz.,  p.  182^):—  M9?;.  dans 
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Dans  lr  (l(M'uim'iil  de  II  TH.  ijs  voiil  dils  firrcs 
lll«'>l'il|s  (je  Kaiiiioii  II,  Niroinlf  de  Tii|-<'|||h>  ;  <.  \]\\ 
l'OrlaiinTs  de  doidi»  «•'  N  (iir.'il/  (juc  cio  IVairo  al 
vt'scoMitc  (lavas  lor  inairr  »>.  <hi  s;ii|  (jirMiistoi'f^ia, 
fciniiu'  (le  hosoii  II  (le  Tureiiih*,  (h'vriim'  veuve  fii 
11^'^  accoucha  d'iii)  ciilaiil  poslliuino  (|ui  ctait  Hai- 
mon  II  \ii  lien  de  sii|»pos(»r  (juKiisloif^ia,  a\aiil 
dèlrc  l'cininc  (le  Hosou  II,  élail  inaiiée  à  un  seigneur 
de  (ioui'doii,  comme  le  disnil  (juehjucs  auteurs  d»' 
j^('n('al()jj;it*s,  il  est  naluiMd  d'admeltie  le  contraire. 
Mais  (|ui  (Mail  son  second  mari  aj)rès  I  I  \''\  et  père 
de  Forlaniei"  el  de  (iiiaut  allest('»s  en  1  1 7<S ?  Les 
^(Mi('»alo^istes  diseni  toujours  que  c'était  (iuillem, 
paice  qu'ils  ij^noicnt  l'existence  d'autres  barons  de 
(iounlon  à  cette  ('poque,  ainsi  que  lefaitque  (iuillem 
avait  une  femme,  nommée  Lucia.  Puisque  nous 
connaissons  les  femmes  de  Tiuillem  et  d'Aimeri,  on 
serait  portf*  à  croire  qu'Kustor^ia  épousa  en 
secondes  noces  Bertrand  de  Gourdon,  que  nous 
avons  vu  dans  l'acte  de  1152  nommé  le  premier, 
avant  Aimeri,  et  qui  apparaît  en  1169  avec  son 
fils  Giraut. 

Au  XIII''  siècle,  on  voit  Bertrand  de  Gourdon  qui 
rend  hommage  à  Philippe  Auguste  en  1211,  à 
Simon  de  Montfort  pour  le  château  de  Gourdon    et 

le  traité  d'Issoudun  entre  Philippe  Auguste  et  Richard  :  <(  De 
Fortunato  de  Gorduno  sic  erit  »  (Rec.  Hist.  Fr.,  XVII,  43  sq.  et 
Lay.  Très.  Chartes,  I,  18.3):  —  un  «  Giraldus  de  Gordono  de 
Monteacuto  »  est  attesté  en  H74  et  lI7(>-7  (Coll.  Périg.,  t.  144, 
p.  25  etl</.y.  Très.  Chartes,  I,  109  et  112);  un  Giraut  de  Gourdon, 
moine  d'Obazine  apparaît  dans  plusieurs  actes  dès  MT.3  et  il  est 
abbé  d'Obazine  de  1188  à  1209. 


tift     LA  i,i:(;km)K  amoi  i;ki  si:  i»i:  iu:inhA.\  itK  nnws. 

ciutros  terres  en  121  H,  à  Louis  VIII  en  I22('),  à  Saint 
L()ui>  <'ii  1227,  cl  ({iii  est  attesté  dans  d'autres  actes 
de  1217,  122'j,  I2.')2,  ainsi  (jnt'  (iiiaul  nommé  dans 
différents  actes  de  1217,  1211),  1220  :  ils  pourraient 
être  fds  de  Kortanit;r  cl  pdits-lils  de  Hertran. — Un 
Pons  de  (lourdon  est  attesté  en  1203  et  en  1234,  un 
Aimeri  en  1230  et  123o  :  d'après  les  noms  qu'ils 
portent  on  voudrait  les  regarder  comme  descendants 
(petits-fils)  d'Ainieri  et  de  Magna. —  Knfin  un  Guillem 
de  Gourdon,  peut-être  fils  de  (i  ni  Hem  et  de  Lucia, 
celui  qui  a  épousé  une  fille  d'Aimar  V  de  Limoges, 
fait  une  importante  donation  à  ral)l)aye  d'Obazine 
en  1241  et  la  confirme  en  1243*. 

N'étant  plus  dans  une  obscurité  absolue  au  sujet 
de  la  famille  de  Gourdon,  nous  pouvons  contrôler 
les  informations  de  l'ancienne  biographie  proven- 
çale sur  Hélis  de  Montfort,  femme  de  Guillem  de 
Gourdon,  et  l'opinion  qui  la  fait  ensuite  femme  de 
Bernard  de  Casnac. 

La  femme  de  Guillem  de  Gourdon,  attestée  avec 
lui  vers  1165,  s'appelait  Lucia.  Ce  nom  était  plutôt 
rare.  Néanmoins,  il  serait  sans  doute  téméraire  de 
l'attribuer,  dans  le  cartulaire  du  Bugue,  aune  simple 

1.  Sur  Bertran  voir  Bibl.  Ec.  Chartes,  III,  446,  Bull.  dép.  Lot., 
VI,  141  sq..  Coll.  Périg.,  t.  CXLIV  fol. 26  et:^l-2;  surGiraut,  voir 
Bull.  dép.  Lot.  l.  cet  Coll.  Peruj.,  t.  CXLIV,  fol.  26;—  sur  Pons, 
voirAlbe,o.  c.  167  et  Coll.  Périg.,  t.  CLXIV,fol.30où  est  rapporté 
l'acte  de  120:i  ou  1208  («  Ego  Pontius  de  Gordo  frater  Raterii 
de  Gastelnou...  quicquid  in  nianso  d'Espenac  juste  vel  iniuste 
requirere  i)oteram,  donavi  Deo  et  beatae  M.  Rupisamatoris  et 
dno  Bertr.indu  Tutellensi  abbati  )>)  et  Chanipeval  Cart.  Tulle, 
Mil  pour  l'acte  de  1234;  sur  Aimeri,  voir  Albe  o.  c.  137  et  Gai. 
Christ.  I.  135;  sur  Guillem  voy.  Gai.  Christ  I,  187  et  Albe  o.  c.  19. 
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t'irciir  (|).  r\.  «  Nal.  ••  ahrr;^»'  ri  ('()iii|nis  riisiiiiif 
«  Na  Luria  »>  an  lien  (hî  «<  N'Alis  »).  L'aniiivi'psaire 
(le  la  roiHlali'icc  dr  l'ahhîiNr  du  Hiii:!!*'  «'lall  coiihih'*- 
mon''  le  |(»iii-  (le  siiiiil  Lii((|iirs  :  les  noms  dr 
Ln('(|U('s  cl  dr  Liicia  |K>n\aM'nl  im'  pa^  r\\r  |i»nt  ;i 
lail  inconnus  dans  la  l'ci^inii  '. 

La  IViainc  de  (luillcin  de  (ionidon  n'rlail  |>as 
Mlle  d'un  Nicoiiilc  de  Turcniic,  coninn'  le  dil  I  iin- 
cicn  hio^raphc.  \ Vis  le  même  Icnips  Airncri  (i(; 
(iouidoiî  riait  marié  a\rc  Ma^^na,  liilr  de  Hairnon  l"" 
(le  'ruiviiiîc,  (M  un  aulre  seif^neur  dr  (iouidon,  |)ro- 
bahliMiKMit  iMM'trand,  avec  Kusloi'«;ia,  veuv(î  de 
fioson  II  de  Turenne.  Mais  co  n'était    pas  (iuillrni. 

La  donation  de  (iuillem  de  (iourdoii  avant  été 
faite  ;\  Sarlat,  l'appiobation  (hî  sa  femme  y  fut 
ajoutée  à  Montforl.  On  pourrait  en  conclure,  avec 
vraisemblance,  quoique  sans  certitude  absolue,  que 
ce  castel  leur  appartenait  ou  bien  qu'ils  y  étaient 
copropriétaires.  Ceci  paraît  d'autant  plus  probable 
que  la  rente  qu'ils  donnèrent  à  l'abbaye  du  Bugue 
devait  être  perçue  sur  leurs  terres  situées  entre 
Montfort  et  Sarlat.  Puisque  la  famille  de  Gourdon 
comptait  plusieurs  branches,  il  est  naturel  de  suppo- 
ser que  l'un    ou   l'autre    de   ses  membres,  tout    en 


1.  On  lit  dans  le  caiiulaire  du  Bugue  :  «  Una  candela,  la 
vespra  desen  Luo,d'u  quarteiro...  quedeu  proferre  l'abadessa... 
lo  jorn  dô  son  Lhuc,  per  ronieuibransa  de  Taniversari  de  ma- 
domnaN'Alau  que  bastic  Tabadia  d'Albugua  et  det  lo  loc  (corr. 
Luc);  e  la  candela  deu  ardre  la  nuh  davan  la  dicha  madomna 
N'Alau  que  era  domna  de  Monlignac  ))  (Dessalles  Hisf.  du  Bugue, 
p.  11  et  Coll.  PérUj.,  t.  XXXin,  p"268). 
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avîinl  ccrlaiiis  (Iroils  àdoiirdon  mr'mo,  pouvait  avoir 
d'aiiliM's  possossions  d  inriiir  imc  autre  rc^^sideuce*. 
I)'auti'('  piiil,  !•'  cliat^'au  de  Moutlort,  dans  Iccjuol 
(iuilh'in  d«'  (i(jurd()u  et  sa  ('«'mme  paraissent  avoir  eu 
da^  droits  vers  ll()5,  se  trouNcra  rn  1211  dans  la 
possession  de  Bernard  de  Casnar  el  de  sa  femme, 
et  il  s'agit  toujours,  bien  entendu,  du  même  château 
situé  dans  le  Péiigord,  près  de  Sarlat  et  d'Aillac.  La 
famille  de  Casnac  qui  avait,  comme  nous  l'avons  vu, 
des  droits  à  Aillac,  |)Ouvait  en  avoir  de  même  à 
Montfort,  à  moins  qu'elle  ait  acquis  ce  château  par 
quelque  transaction  que  nous  ignorons. 

Toujours  est-il  que  l'ancien  biographe,  en  disant 
que  la  dame  de  Montfort  était  femme  de  Guillem 
deGourdon,  se  fait  l'écho  des  souvenirs  dans  lesquels 
il  y  avait  une  parcelle  de  vérité.  Il  n'a  pas  fait  d'ana- 
chronisme, en  considérant  la  femme  de  Guillem  de 
Gourdon  comme  contemporaine  de  Haimon  Jordan 
de  Saint-Antonin  qui  est  attesté  en  1  i  78^  On  pourrait 

i.  Le  seigneur  de  Gourdon  n'était  pas  en  même  temps  seigneur 
de  Montfoil.  d'après  un  passage  de  Berlran  de  Born,  ^0,  'Mi  : 

Puois  Vent.idorns  e  Comborns  ab  Segur 
E  Torena  e  Munfortz  ab  Gordo 
On  fach  acort  ab  Peire^'orc  o  jur... 

Il  parle  des  barons  qui  ont  pris  parti  pour  Henri  le  jeune  contre 
Richard  el,  à  côté  des  quatre  vicomtes  du  Limousin  :  de  Ven- 
tadorn,  de  Comborn,  de  Limoges  (car  Ségur  appartenait  à  cette 
vicomte),  de  Turenne,  il  nomme  deux  seigneurs  :  celui  de 
Montfort  et  celui  de  Gourdon,  deux  châteaux  dont  le  premier 
est  situé  dans  le  Périgord  (Dordogne),  le  second  dans  le  Quercy 
(Lot),  à  peu  de  distance  l'un  de  l'autre. 

2.  C.  Chabanean,  dans  sa  liste  des  troubadours  (p.  171),  place 
son  activité,  dubitativement,  vers  1190-1200.  Sans  citer  les 
actes  assez  nombreux  de  la  seconde  moitié  du   xii*"  siècle   qui 
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mrmr  s«'  (IcniiHhh'i"  si,  dans  sf<  irrliriclirs  ^wv  Ie8 
anciens  Icinps.  il  n  aiir.iil  |m>^  a|»|»i  is  (|iir|(|iir  rhoso 
an  fncmasirit'  incnic  dn  Un^nc,  nu.  ,i  cdl»''  ^\  unr 
donation  lailc  à  MonHorl  |)ai' la  Irniin*'  dr  duilh'iu 
(lo  (loni'don,  on  en  |)oss<''dail  niic  anlr»*  h'^m'c  par 
un  Kaiinon  Jordan  '. 

L'err«Mir  dn  biographe  rlaild'apiM'Irr  la  IVrnrnr  d«' 
(iuilloin  de  (ionrdon  lillc  dn  vicomte  de  Tnrennt^ 
ce  (]ni  peut  rcmonlor,  une  lois  de  pins,  à  des  sou- 
venirs inexacts  des  antres  alliances  li'elles  entre  les 
deux  l'aniilles  vers  le  même  temps.  D'autre  part  cette 
mention  dans  une  «  razo  »  sur  liaimon  Jordan  ne  san- 
rait  être  sans  lapport  avec  la  «  ra/o  »  sur  Heitian 
de  Born  dans  la([nelle  li^nre  llélis  de  Montfoit,  iiUe 
du  vicomte  de  Turenne.  Il  est  vrai  que  cette  lusion 
des  deux  dames  de  Montfort  en  une  seule  n'est 
pas  chez  l'ancien  biographe  aussi  catégorique  qu'elle 
est  chez  les  critique  modernes,  car  il  ne  dit  pas 
nettement  :  c'était  la  même,  c'était  celle  qui  fut  une 
des  trois  de  Turenne.   Mais  il  paraît  bien  que   les 

concernent  cette  faniilJe,  il  suffit  de  signaler  celui  où  figure 
troubadour  :  c'est  une  donation  faite  en  présence  de  Frotard, 
vicomte  de  Sainl-Antonin,  de  Sicard,  son  frère,  de  Raimond 
Jordan,  son  cousin  (et  non  vicomte  lui-même),  en  H78  (Fr. 
Moulenq,  Doc.  hist.  sur  le  Tai-n-et-Gavonne,  I,  liol).  Chabaneau  a  été 
déterminé  à  mettre  la  date  1190-1200,  sans  doute  par  un  acte 
de  1198,  dans  lequel  figure  R.  Ameilz  de  Penna,  nommé  dans 
la  biographie  de  Raimoii  Jordan  (p.  42  note  3).  Or,  sans  entrer 
dans  l'examen  de  cette  biographie,  on  peut  dire  qu'un  «  En 
Ameilz  de  Penna  »  figure  dans  un  acte  de  1175  concernant 
Saint-Antonin  (Bibl.  Nat.  Coll.  Uoat,  t.  GXXIV,  fol.  288-9). 

1.  On  lit  dans  le  cartulaire  :  «  Redditus  paschae...  R.  Jordas 
det  VI  sols  a  Deu  et  a  San  Salvador...  a  la  sancta  Maria  de  se- 
tembre  »  (Coll.  Périg.,  t.  XXXIll,  fol. 279  verso). 
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<l«'ii\  lHo|:;ra|>lii«'s.  on  |»liilùl  1rs  deux  "  la/os  »,  ne 
sanrait'iil  «'lie  s;iiis  iaj>|K»il.  (I<!  inèrne  que  ne  le 
soiil  pas.  par"  ('\om|)Ic,  1rs  l)i()^rapliios  de  (iuillom 
(le  Poiliors  cl  (le  n<'rnar(l  do  Vonladoni  (pii  con- 
liciiiicnl  une  erreur  au  sujet  d'Alienor  d'Aijuitaine. 
L'opinion  su^^érée  par  les  anciennes  hio^rajjliies 
et  adopt^M»  |wir  les  criticjues,  d'après  laquelle  liélis  de 
Montforl  aurait  été  i'emme  de  Guillem  de  Gourdon 
en  premières  noces  et  de  Ikrnaid  de  Casnac  en 
secondes,  est  inconciliable  avec  les  données  histo- 
riques, car  Hélis  de  Turenne  dont  la  naissance  se 
place  vers  i  165  au  plus  tôt  et  qui  est  en  1244  femme 
de  Bernard  de  Casnac  et  dame  de  Montfort,  ne  peut 
pas  avoir  été  la  femme  de  Guillem  de  (iourdon  (jui 
ratifia  à  Montfort,  vers  1165,  une  donation  de  son 
mari. 

L'allusion  que  Bertran  de  Born  fit  en  hiver  I  IH2-3 
à  «  las  très  de  Torena  »  dont  il  célébrait  la  beauté 
se  rapportait  aux  trois  filles  du  vicomte  Raimon  II. 
Elles  s'appelaient  :  Contors  (nom  porté  jadis  par 
une  aïeule),  Hélis  (nom  de  leur  mère)  et  Maria. 
Aucune  d'elles  n'avait  atteint  en  ll(S2-3  l'âge  de 
vingt  ans  puisque  leur  père  n'avait  que  trente-neuf 
ans  à  cette  date.  Contors  était  déjà  mariée,  ou  allait 
être  mariée  bientôt,  à  Relias  de  Comborn,  car  ce 
mariage  se  fit  vers  11  (Si  au  plus  tard;  la  date  du 
mariage  de  Hélis  avec  Bernard  de  Casnac  est  in- 
connue; Maria  était  encore  jeune  fille  et  n'allait 
épouser   Èble  de  Ventadorn    que  quelques   années 


|)lu>  hll'd.  li'il  llllshiii .  |i:i|-  l;i(|iir||r  hrrlr.iii  (|r  Itdfil 
Oppose  la    Itriillh'    (le    lii    Irillir   JlK  ll(*SS(;   (Ic  SaXir   ailX 

rliartm's  de  r«'s  Irois  so'iiis  i|iii  claii'iil  »|;m^  Imr 
prciniriT  jciiiirssc,  iir  iiiit ii(|iiail  pas  d'à  propos, 
cointiu^  on  poiisaii  s  n  allrudir  (!<>  sa  pail,  «1  ( niiliai- 
iMMUcnl  à  (T  (pi  (Ml  a  voulu  supijoscr  laiilc  d  iiilor- 
malioiis  cxaclcs. 

li'aiicicii  (-oininciilalcui'  a  noiiIii  duc  <pii  claiciil 
«  las  Ires  de  T(M('iia  •  doiil  il  Iroiivail  iiiciilion  dans 
une  poésie  de  JH'i'iraii.  Il  a  hicii  iiidi(jii(>  iiiic  {\^^> 
trois,  Maria  de  NCiiladoni,  <pii  \i\ail  encore  en  liii^j 
Il  n'a  pas  eu  toi'l,  non  plus,  de  dire  (pTune  autre 
étail  II('dis  de  Monlloil,  daine  d'un  cliàleau  (htnl  la 
destruelion  célèbre  en  121  idutlaisseï*  des  souvenirs, 
mais  il  eommetlait  une  erreur  en  l'identiliani  a\(;c 
une  autre  dame  ([ui  vivait,  quel([ue  temps  auparavant, 
àMonllorl  et  qui  était  femme  de  (îuillem  de  (iourdon, 
erreur  qui  a  été  faite  dans  une  autre  bio{;rapliie 
par  le  même  auteur  ou  bien  par  un  auUe.  Ne  sachant 
rien  de  la  troisième  sœur,  Contors,  dont  les  sou- 
venirs ne  parvinrent  pas  à  lui,  car  elle  devint  veuve 
avant  1187,  il  mit  à  cette  place  Maeut  de  Mon- 
tagnac  qui  est,  comme  nous  l'avons  vu  dans  le  cha- 
pitre précédent,  une  création  à  lui. 


GLîlSCllAliDA  DE  BEAUJEU 


Une  Ijrouillc  entre  Bertran  de  Horii  et  Maeut 
de  Monlagnac  l'ut  amenée  par  l'arrivée  en  Limousin 
d'une  autre  belle  dame,  Guischarda  de  Beaujeu, 
nous  dit  l'ancien  biographe.  Et  il  ajoute  quelques 
renseignements  sur  cette  dame  : 

Elal  partit  de  se  e  (Jet  li  comjat  et  eucusava  lo  de  madoiima 
Guischarda,  de  la  molher  del  vescomte  de  Comborn,  d'una 
valen  domua,  que  fo  de  Borgogna,  sor  d'En  Guischart  de 
Beljoc. 

On  accepte  dans  les  études  consacrées  à  notre 
troubadour  cette  information  et  on  dit  que  Guis- 
charda était  sœur  de  Guischard,  lils  de  Guischard  IV, 
ou  bien  sœur  de  ce  dernier. 

Or,  une  fois  de  plus,  l'information  de  l'ancienne 
biographie  n'est  pas  tout  à  fait  exacte,  comme  le 
prouvent  les  documents  concernant  la  famille  de 
Beaujeu*. 

i.  Les  autours  qui  ont  écrit  sur  cette  maison  sont  assez  non:i- 
bi*eux  :  Claude  Paradin,  Alliances  généalogiques  des  rois  et  princes 
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A  r<''|)(>(|(ir  (|tii  iKHis  iiilérossr  lliirnlirrl  III  ^vi- 
^iU'ur  (h'  n«'aiij«'ii.  .'liiil  fiicnrr  «'?»  vir,  cin  il  cnI  alh'sU» 
onïvv  I  \'\1  «'I  1  r.i:i.  (liilc  (le  sa  iihul.  S<»ii  lils  lliirii- 
hril  l\  ,  a|>|H'h'  ..  junior  »  dans  1rs  arics,  car  il 
éliiil.  associô  à  s«ni  |»rr('  d-iiis  riidiiiinisliaLion  du 
hiNinjolais,  nionrid  en  IIH*.),  avani  Ini;  nii  antre 
lils,  (aiiscliai'd,  nionrnt  jrnnc  rn  IKH-.');  on  dil(]n'ii 
avait  (Micort^  nn  troisii^nic  lils,  lln;;in's.  Ilninlurj  IV 
le  jiMinc  était  marié  avec  A{;ni\s  de  Thiern,  dame  de 
Monlpensier,  el  laissa  nn  (ils,  (inisrliard  IV,  (|ni  drvint 
seij;nenr  dr  Ueanjcn,  cl  nn<'  lillc,  Mis,  mariée  à 
|{(Miantde  N(*vors.  comte  de  Tonnerre,  (iniscliard  IV, 
dit  le  (irand,  dc\inl  sci^ncni'  de  Hcaiijcn  en  I  P.)i, 
après  la  moil  de  son  grand-père  Humbert  ML  et 
mourut  eu  12 Ki,  laissant  de  sa  femme,  Sy bille  de 
Hainaul,  Humbert  son  suecesseur  à  la  seigneurie  de 
Beaujeu,  Guisebard,  qui  rec'ut  celle  de  Montpensier, 
et  d'autres  entants  encore  dont  les  noms  sont  connus. 

Il  est  évident  que  (hiiscbarda  de  Beaujeu,  femme 

de  Gaule,  Lyon,  ['M'A.  \\  *.>S;{  sq.;  Diiohesne,  Hist.  des  roys,  ducs, 
et  comtes  de  Bourgoi/ne,  Paris,  1019,  p.  449;  J.  Severt,  Chronoloyia 
historica  Luudunensis  Arckicpiscopatus,  2"  éd.,  Lyon  {6'2S,  t.  1., 
f.  277  sq.  ;  Guichcnon,  Hist.  de  la  souveraineté  de  Dombes,  1''^  éd., 
4602, 2"  éd.,  Lyon,  1874  ;  Louvet,  Hist.  du  Beaujolais,  mss.  des  XVU" 
et  Wlll''  s.  publ.  par  L.  Galle  et  G.  Guigne,  Lyon  190:i,  t.  11,  p. 
200  sq.;  VArt  de  vérifier  les  dates,  3^-  éd.,  1784,  t.  111,  474-5;  Bar. 
F.  de  la  Roche  LaCarelle,  Hist.  du  Beaujolais,  Lyon  1853,  t.  1. 
p.  70  sq.  ;  entin  on  trouve  dans  la  publication  de  l'ouvrage  de 
J.  M.  de  la  Mure,  Hist.  des  ducs  de  Bourbon  d'après  un  ms.  de 
1075,  Paris  1808,  au  t.  111,  p.  16-25  un  tableau  généalogique  de 
la  maison  de  Beaujeu  établi  avec  grand  soin  par  M.-C.  Guigne; 
on  trouve  en  outre  une  généalogie  de  cette  famille  dans  le 
Cabinet  de  d'Hozier  au  dép.  des  mss.  de  la  Bibi.  Nat.,  t.  CCCXLI, 
f.  378  sq.  et  cf.  t.  XXXII.  Je  ne  cite  que  des  renseignements 
sommaires  et  qui  sont  appuyés  de  documents. 
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(T Aicliiiiiihiiiil  \l  (If  (lomhrd'n.  lf(|iD'l  arrivii  an 
jxjuvoir  \vi'>  I  lHi-7,  élail  ('onl(!ni|)oraino  de  (juis- 
cliard  l\  (!'•  rM';iiii<'ii ,  »'l  iioii  pas  d»'  sofi  lils  (jiiischai'd, 
(jui  ne  lui  pas,  du  icsir,  seigneur  d»'  rx'aujfui,  mais 
(le  Monlpensier.  , 

Ouanl  à  (iuischard  l\  .  d  lui  en  réalité  en  rapports 
avec  Guisciiarda,  femme  d'Aicliainbaul  IV,  de  Com- 
boi-n  et  les  documents,  dans  lesquels  il  mentionne 
cette  dame,  prouvent  en  même  temps  qu'elle  n'était 
pas  sa  sœur. 

Guischard  IV,  qui  apparaît  dans  les  documents 
dès  1 1 92  et  qui  devint  seigneur  unique  des  domaines 
de  Beaujeu  et  de  Montpensier  en  1194,  (il  un  pre- 
mier testament  à  cette  époque,  vers  1190-1195, 
quand  il  n'avait  pas  encore  d'enfants,  et  en  voici 
quelques  passages'  : 

Hoc  esl  teslameiiluiu  domiiii  Vicardi  Bellijoci...  Imprimis 
♦ii'go  uolificalur  Lam  presnilibus  ([uaiii  luiuris  quod  teiram 
licUijoci  i'X  Arveriiit',  si  sine,  (piod  Deus  avortai,  obicrit  he- 
rede,  sorori  sut'...  [lacune  d'un  mol]...  totam  dimiUil. 
Terram  de  Beuzeis  Vicardo,  filio  domine  Yicarde,  dimiltit. 
Et,  si  sine  herede  ipse  et  soror  forte  obierint,  totam  tenam 
predicto  Vicardo  dimitlit.  Pro  hoc  autem  dono  et  pacto  vult 
quod  domina  Vicarda  in  pace  sine  omni  quereia  sit  cum  ipso 
et  successoribus  suis... 

i.  Ce  testament  a  été  publié  avec  le  Cartulaiie  de  Vègl.  coll. 
^olrc-Dame  de  Beaujeu  par  M.-C.  Guigue,  Lyon,  18GI,  p.  50.  Les 
anciens  auteurs,  induits  en  erreur  par  la  {graphie  du  nom  deGuis- 
cliard  dans  ce  document,  h-  rapportent  à  un  autre  personnage 
qu'il  app«'ll«'nl  Vuieard  «1  au«|u»*l  ils  donmnl,  par  une  autre 
t-rreur,  Vuicarda,  qui  \  tst  nommée,  pour  sujur  (Severt  /.  c, 
Louv«'l,  p.  200  et  20'Jj.  Voir  les  premiers  actes  de  Guischard 
dans  le  même  Carlulahe  de  Beaujeu  et  au  Caitulaire  de  Cluny,  éd. 
A.  Bruel,  t.  V,  n^^  4301,  4404,  4406,  4455-6. 
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ha  IIS  son  sccomi  Irslumml.  du  IH  srph*iiil)ir  \'2\i\, 
(luiscliard,  (|iii  a\iiil  (icjà  un*'  iMMiihiMMise  raniillr, 
disposa  auliTiin'iil  tir  sa  succession'  : 

h'go  (iiiicliiuihis.  Ilrllijoci  (loiiiinus...  roiinMliimis  karis- 
siiiKt  priino^cnito  iiosho  Inraiii  ri  (Inriiiiiiiun  Itrlli  Jori  iit- 
t(\:;i'c  pcicipiciHliiMi,  ( îiiirli.'inlo  vfn»,  lilin  noshi».  i«';;aiinis 
lohmi  Iciiam  iiosirain  ili-  Moiilr  l'amlicio  ;  llcniiro  rmi. 
Ilcrcco  ault'iii  Ic^ainns  Irnam  ii(t>>liaiii  dr  |{ian/.ni>. . .  l'Iii- 
lippaiii  aiilt'iii.  liliaiu  iin>li'aiii.  i'*>liii(|iiiiiiiix  kai'i>Niiiic  ^mori 
iioslrr,  t|uoii(lain  d»'  Tniiiii(>\  t'iic  rmiiilissai'.  ni  l'arii  iiKUia- 
(liaiu  tacial  ajuid  h'oiilciu  llviardi...  N'ohuiiiis  rliain  qiiod 
\)[\\  illa.  (jnain  ciiim  (inichai'da.  (oiisan^^iiinca  iioslia,  cl 
cjiis  liliis  iVriimis  cl  (jnjun  nos  cl  liominrs  noslfi  ohscrvar»' 
juraviinus,  a  liliis  nostris  cl  aniicis;  iii\  iolahililcr  ohscrve- 
lur... 

Un  diirérond  surj;il  |)liis  (ai'd  (Mîtr(^  llnmbcrt  \' 
sei^nenr  do  Roaujcn,  fils  de  (iuischard  l\  ,  d'une 
part,  ot  Bernard  de  (-oml)orn,  lils  d'Archambaiit  VI 
et  de  Guischarda,  de  l'antre,  et  il  a  été  réglé  par  un 
accord  du  mois  d'octol)re  124G,  dans  lequel  il  esl 
dit-  : 

Hcriiardus  de  Comborii...  Su[)cr  hoc  qiiod  nos  dicehamiis 
nos  liabcrc  jus  in  Icrra  cl  l);irouia  Rellijoei  ex  parle  do- 
minae  (Uiichardae  quondani  malris  nostrae...  Dominas  Gui- 
chardus  de  Bellojoco  quondani  pater  ipsius  Humberti  assig- 
naverat  domino  Arehambaldo  supradiclo  vicecomiti  deCom- 
born  pat  ri  nostro... 


1.  Publié  dans  la  Bibl.  de  l'École  des  Chartes,  t.  XVIIl.  année 
187o,  p.  101  sq. 

2.  Voy.  Baluze,  Historiae  Tutclleusis  libvi  trcs,  Paris.  17 17 .  preuves 
col.  riiO  sq.,  ot  cf.  oo3-0  un  acle  de  Guichard  de  Gomborn,  frère 
de  Bernard,  qui  vend,  en  1218.  à  Humbert  V  ses  terres  dans  le 
Beaujolais. 
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Ces  trois  ilociiimiils  se  com|)lèleiil  j)()ur  |)r(niv(îr 
que  l'ariirinalion  de  l'ancieniK'  bio^iapliie  n'esl  pas 
exacte. 

Au  moment  où  il  lit  (m  rire  son  premier  testament, 
vers  1190-1 195,  (iuischard  de  i5cauj(!U  n'avait  |)as 
encore  d'enfants  '<(  si  sine,quo{l  heusavertat,  ohierit 
herede  »  .  Il  [vy^un  par  conséqueni  lîi  plupart  de  ses 
terres  de  lieaujeu  et  d'Auvergne,  c'est-à-dire  de 
iMontpensier,  à  sa  sœur  unique  (l'expression  «  ipse 
et  soror  »  suffirait  à  prouver  qu'il  n'en  avait  qu'une  i 
dont  le  nom  est  détruit  dans  l'original  de  cet  acte, 
mais  on  sait  que  c'était  Alis  qui,  devenue  veuve  du 
comte  de  Tonnerre  tué  au  siège  d'Acre  en  1191, 
se  retira  dans  l'abbaye  de  Fontevraud,  et  qui  est 
exactement  désignée  dans  l'autre  testament  do  121() 
(«sororinostrequondamdeTournoverreeomitisStewj. 
11  donna  en  même  temps  une  seule  terre,  celle  de 
Bugey,  à  (iuischard,  (ils  de  la  dame  Guischarda  qu'il 
n'appelle  point  sa  sœur  («  Vicardo  fdio  domine 
Vicarde  ))),mais  qui  avait  certaines  prétentions  sur 
les  terres  du  Beaujolais  auxquelles  il  espérait  faire 
droit  par  ce  legs  en  faveur  de  son  fils  («  pro  hoc  au- 
tem  dono,  etc.  »)  Plus  tard,  devenu  père  de  plusieurs 
enfants,  il  donna  la  terre  du  Bugey,  par  le  testa- 
ment de  1216,  à  son  troisième  fils  Erec*,  ayant 
réglé  ses  dilTérends  avec  la  dame  Guischarda  et  ses 


i.  Voir  A.  Thomas,  Hérec  de  Beaujeu,  maréchal  de  France,  et  les 
derniers  vicomtes  d\\ubusso7i  (dans  le  volume  rlédié  à  W.  Foerster, 
1902,  et  Bull.  cor.  Creuze.  1002),  où  il  est  prouvé  que  son  nom 
était  Érec,  et  non  pas  Henri. 
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fils  piir  un  .M'coi'd.  :iii(|ih>l  il  l'iiil  :i|i|ir|  diins  ce  ^e- 
ccHkI  lohiinriil .  i'\  crsl  |;i  (ju'il  1,1  (lil  t'\|)î'r'<^t''- 
incnt  Sii  i'ousiiic  (  «  (  uni  <  iniNcliartiu  (on^an^uini-a 
iiostra  >>).  l'inlin  la  transaction  di*  \'2\i\.  (|ul  in\<)(|u«* 
le  nirin<>  accord,  prouve  (pu*  la  darne  (iui^<  iiarda 
n'clail  autre  (|ue  la  l'cininc  d' \r(  iianihaid  \l  d'- 
Comhorn. 

Aucun  document  ne  ikuis  dit  (jui  était  le  père  de 
(luiscliarda.  Mais,  puiscpi'elle  était  cousine  de  (iuis- 
chard  IV  et  (|ue,  après  la  sn'ur  de  celui-ci,  c'èlaiL  à 
elle  (pu' la  succession  re\enait,  il  paraît  bien  (pi'ellf 
était  tille  d'un  IVère  d'IluinheiM  IV,  père  de  (iuis- 
chard  l\  :  soil  de  (îuiscliai'd  ipii  niourid  en  111)4-.*), 
soit  d'un  autre  frère,  moins  sûrement  allesté,  qu'on 
nomme  |[ui;ues'.  Va\  tout  cas  elle  n'était  pas  s(rnr 
de  (luischard  l\  île  Beaujeu,  mais  sa  cousine. 

(îuiseharda  de  l>eaujeu  tut  mariée  à  Arrham- 
baut  VI  de  Comhorn  probablement  après  1181 
(Geotîroi  de  \  igeois  ne  mentionne  pas  ce  mariage, 
tout  en  parlant  du  mariage  de  Helias,  frère  aîné  d' \r- 
cliambauO,  mais  pas  longtemps  après  cette  date, 
sans  doute  vers  1184-7,  date  à  laquelle  Archambaut 


1.  riiiisohai'd,  bien  qu'il  soil  mort  jeune,  peut  avoir  laissé, 
en  llOi,  une  fille,  s'il  était  né  vers  le  même  temps  que  son 
frère  Ilumbert  (1142).  C'est  Guichenon  qui  parle  le  premier  de 
<(  Uniques  de  Beaujeu,  qui  ne  laissa  qu'une  tille  appelée  Gui- 
charde  de  Beaujeu,  mariée  à  Arehamhaut,  sixième  du  nom, 
vicomte  de  Comborn  »  (o.  c.  I.  ISO),  mais  il  ne  donne  pas  de 
preuve.  On  trouve  cependant  dans  la  généalogie  ms.  du  Cabinet 
de  ci'Hozier  la  mention  que  voici  :  «  Une  charte  de  1104  porte 
que  Hinnbert  (grand-père  de  Guichard)  et  Alexie  sa  femme 
avoient  pour  enfans  Hug.,  Guichard,  Ilumbert  et  Guv»  (t.C.CCXLI 
fol.  378). 
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(lovinl  siroinl»'.  An  inomenl  on  (iiiiscliai d  l\'  de 
l>(;aiij('u  lit  son  piciiiier  lestanieiil.  \<'is  llî)(i-1105, 
(iuiscliarda  avait  (I<*jà  deux  fils,  car  duisciiard  qui  y 
est  nommé  était  le  cadet.  Klle  mourut  en  1221, 
comme  nous  raj)|)rend  un  acte,  par  lequel  Archam- 
haut  sou  niaii,  vonliml  l'ensevelir  à  l'abbaye  d'Oha- 
zine  l'ondée  par  son  père,  obtint  l'accord  de  l'abbaye 
de  Tulle,  qui  avait  le  privilège  de  donner  la  sépul- 
ture à  tous  les  membres  de  la  famille  de  (lomborn  '. 
L'ancien  biographe  trouva  la  mention  de  Guis- 
charda  dans  une  poésie  de  Bertran  de  Born  (80,1) 
dans  laquelle  celui-ci  avait  exprimé  sa  joie  de  l'arri- 
vée de  cette  dame  en  Limousin  : 

Ail  J.ciiiozis,  franclia  terra  cortcsa, 

inoul  mi  sap  ho  qiiar  lais  honors  vos  creis, 

piiois  Na  Guischarda  nos  es  sai  Iramesa. 

Il  a  su  apprendre  qu'il  s'agissait  de  Guischarda 
de  Beaujeu,  femme  d'un  vicomte  de  Comborn  dont 
il  ne  dit  pas  le  nom.  Cette  information  exacte  qu'il 
donne,  il  a  pu  l'acquérir  sans  difficulté,  parce  que 
deux  fils  issus  de  ce  mariage,  et  dont  un  portait  le 
nom  de  Guischard,  vivaient  dans  la  seigneurie  de 

\.  Voir  sur  !«'  mari  de  Guischarda  et  sa  famille  la  généalogie 
des  vicomtes  de  ('oinhorn  à  l'appendice  II.  On  lit  dans  l'acte  de 
1221  :  «■  Archambaldus  Vicecomesde  Comborn...  dominam  Guis- 
chardam,  uxorem  nostram,  jam  defunctam...  idem  abbas  et 
monachi  [Tutellensis  monasterii),  ad  multas  preces  nostras, 
nobis  iliam  dederunt  de  niera  gratia  tradendam  sepulturae 
apud  Obasinam,  salvo  lamen  jure  et  privilegio  monasterii 
Tutellensis...  Datum  anno  gratiae  MCCXXI  mense  majo  »  (Cart. 
Tulle  éd.  Champevnl.  p.  177.  n.  300  et  cf.  Justel,  Hist.  géncal. 
Turenne.  preuves  25,  Baluze,  Hist.  Tiitell.  col.  537-8. 
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(lomhnni  ('ii('(U('  \«'i-s  lli.'id.  Il  i  t'Ii-  inmiis  hirn  nu 
sci^ih'  sur  la  raiiiillc  de  (iiiisrhaid.i  ri  il  m  lil,  «-rro- 
iiriiicnl,  la  so'iii  (le  (iiiiscjiai  (I  dr  U(*aiij«*ii,  doiii  *-l1«- 
11  a\ail  r{r  (jiir  (  (Misiiir.  Toiih'fnis.  il  paraîl  savoir 
(|u'<'ll('  lui  (-(Hilruijxuaiuc  d*'  (  luiscliaid.  l'A  s'il 
allaclii'  iiioius  (riuipnilaucr  à  uous  <lii-*>  dr  (|ui  <dl(; 
iHuil  lillc  ('I  lit'ul  jduhd  à  diUcrininn-  sa  |)ar('nl«; 
avec  (luiscliai'd,  ('«'sl  <|u«'  ce  scif^ucur,  au>si  Idcn  par 
st's  alliau('t\s  illuslrrs  —  il  rlail,  par  sa  Iriuiur,  Si- 
i)ill('  (If  llaiuaut,  suMir  de  haudoiu  ri  d  llruri  aiusi 
(juc  (risahellt»,  prtMuière  l'eninio  de  Pliilippc  Auguste, 
Ix^au-IVèro  lir  doux  empereurs  de  CoFislaiiliuopl»'  <d 
d'un  roi  de  France  —  ([ue  par  sou  rôle  polilicjuc 
remai*qual)le,  fui  un  personnage  important  dont  le 
souvenir  ne  s'elîaça  pas  entièrement  avec  sa  morl. 


TIBOnS  DK  MOMAUSIER 


La  clame  qui  devait  réconcilier  Herlran  de  Born 
avec  Maeut  de  Montagnac,  jalouse  de  Guischarda, 
était  Tibors  de  Montausier,  dit  l'ancien  biographe  : 

E  si  s'en  .inct  tu  Saintonge  vezer  madomna  Na  Til)orc  de 
.Monlaiisi<'r  qu'cra  de  las  })liis  prezadas  domnas,  qu«'  fossen 
♦'1  mon,  de  beiilal  e  de  valor  e  d'ensenhamen  ;  et  aquesla 
domna  era  inonier  d<'l  sciilior  de  (]hal«'s  »'t  de  Herhesil  ♦'  de 
Moiilaiisier. 

Que  peut-on  savoir  sur  ces  trois  seigneuries  sain- 
tongeaises  qui  tirent  leurs  noms  des  trois  châteaux 
situés  dans  la  Charente  et  dans  l'arrondissement  de 
Barbe/ieux?  Voici  la  question  qu'on  se  pose  avec 
d'autant  plus  de  curiosité  que  ces  noms  ne  sont 
accompagnés  d'aucun  commentaire  dans  les  ou- 
vrages consacrés  à  notre  troubadour. 

Pour  commencer  par  la  chàtellenie  de  Montau- 
sier,  elle  fut  aux  xi'  et  \\f  siècles  une  terre  qui 
appartenait  à  la  maison  des  comtes  d'Angoulème  et 
qui  était  attribuée  comme  apanage  à  des  branches 
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cadollos.  (IrollVoi,  ronilr  d'  \  ii;^(»ulrm<'  I  n.*{2- 1  OiHj, 
(loiiiiii  lii  Iriir  (le  Mcdiliiusirr  à  SON  ImisirriH'  lils, 
Aniiiiil ,  (|iii  |Mnl('  le  lili«*  de  sei^^iMiir  dr  Mcmlaiisirr 
cil  l(i(»S,  !l)7(>  ri  dans  «|iir|(|ii('s  jhIcs  non  dult-s  (|n  il 
est  possible  de  placrr  mli  »•  lOliOcl  lOOC»  cl  t'iill'c 
lOiricI  lOSd.  LcsIilsd'Ainaiil,  alh'sirs  de  son  vivant, 
ne  lui  succiMJricnl  pas.  car  on  \nil  la  scifriicmi"'  d<' 
Monlaiisicr  |)asscr  apics  lui  à  x^w  iic\cn  (iiiillrin  NI 
Taillcdcr,  conilc  (l'Anj;()iilcinc  (  H)(S!)-I  120),  comiiic  le 
pronvcnl  deux  aclcs,  doni  un  c>l  dr  I09H-I  109, 
l'aulrc  pcn  anlcriour  à  11:^0.  Le  (oinle  (inillem  III 
donna  la  (erre  Ai'  Monlansier  à  son  hoisième  (Ils, 
l'\)lcon,  (jui  en  est  dit  le  s(M«;iienr  dans  ([uehpies 
actes  qni  se  placeni  en  1127-iO,  1133-11  et  après 
llil.  Ancc  Ini  la  cliàlellenie  de  Montansier  se  dé- 
tacha dn  domaine  des  comtes  d'Ang:onlème,  car  il 
avait  nn  (îh,  Arnant,  ([ni  lui  succéda,  comme  le 
prouvent  deux  actes  passés  vers  liil-î)  et  qui  tut 
marié,  d'après  un  autre  acte  datant  de  1170  envi- 
ron, avec  Guiborc  de  Montchaude.  C'est  parmi  les 
enfants  d'Arnaut  et  de  (îuiborc,  attestés  vers  M  io- 
1170,  que  nous  aurons  à  chercher  ceux  qui  possé- 
daient le  château  de  Montansier  à  l'époque  de 
Bertran  de  Boni,  vers  1185'. 

1.  11  u'exislt»  aiicuiu'  Insluiic  (lt>  la  scignourie  de  Montansier 
(auj.  conimuno  Baignes-Ste-Radegonde  ch.-l.  de  canton;  pour 
l'époque  antérieure  au  xiv^  siècle.  —  Arnaut  est  nommé  par  la 
Hist.  Pontif.  et  Com.  Engolism.  composée  vers  IICO  :  ((  Gaufridus 
vero  de  uxore  sua  pranlicta  (Petronilla  d'Archiac)  filios  genuit 
Fulconem,  Gaufredum  Rudolli,  Arnaldum  de  Montosario,  Wil- 
lernuim  et  Ademarum  postea  Engolismenses  episcopos  »  (Rer, 
Euyoli!>}n.  Script,  éd.  J.  F.  E.  Castaigne,  Angoulème,  1853,  p.  36, 
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En  cliercluiiit  dv^  r(*ns<'i^n('moiils  sur  la  srigneu- 
rir  (1(;  (lliîilais,  on  constate  (ju'('Il<'  a|)|)arl<înail  au 
xir  siècle  à  iiik'  hranclni  des  vicomtes  de  Castillon. 
D'après   un   acte    de    l'ahliave    de    Notre-Dame   de 

cap.  .'lOj;  1:^  lV*vr.  I(m;k  :  ((  Hoc  (lniiiiiii  f»'i-it  sii|>r;i(li(tiis  Kriius, 
nepos  FiiUoiiis  coinilis,  (jui  eu  Iciiipoi't'  ((misiiI  KiigolisiinTisis 
praeerat .  cl  AiiiaMus  de  MontaiJS«'rio,  (lui  lune  Monlaiiser 
t<'in'l»at  »  {(Jartul.  de  l'abh.  de  Saint-Ktimue  de  Ikiiijue,  \n\h\.  \r,iv 
l'al)l)é  Cholfl,  Niort,  IHOS,  p.  io:,,  n"  2:{()  .-l  cl'.,  j..  ;{<H ,  une  lutU.- 
qu'il  faut  n'ctifi»*r);  dOTO,  charte  de  Giiillfliii,  «iiic  d'AquitaiiK'  : 
«  ...  Signiini  Anialfli  de  Montoscr  »  (Hec.  des  chartes  de  l'ahh.  de 
Cluni/,  éd.  A.  Hruci,  t.  IV,  p.  (>1(»-I2,  n«  li'tO'.i);  1000-00  :  «  Carta 
d»'  viiicis  (juas  dédit  Arnaldiis  de  M(»nte  Aiiseiio...  Arnaldus 
Gaiilîiidi  consulis  Engolisinensis  lilius,  fialer  etiaiii  Fiilroni.s 
atque  Willelnii  pontilicis  »  {Cart.  Baigne,  j).  \'.i\,  ii°  .'{01):  i07;i- 
1080  :  ((  Ego  Ainaudus  lilius  Gaul'iidi  Engolisine  comitis,  priii- 
cepsque  castri  Monteauseiii...  do  de  propria  heredilale  mea  cuni 
consilio  proceruni  nieoiinu  et  lilioiuru  »  (Cari.  Baigne,  p.  201, 
n°iO.>;  cl",  plusieurs  autres  actes  du  niènie  teui|»s  ou  il  est 
nommé  rlans  ce  carlulaire  n°"  4,  92,  140,25;{.  ."{;{.'{,  47S); —  Glil- 
LEM  III  Taillefer,  entre  iOOS  et  1100  :  »  Arnaudus  de  Monteau- 
seiio  dédit...  Postea  venit  honor  in  manu  Willelnii  comitis 
Engolismensis  et  ilh-....  aflirmavit  ex  toto  supradictuni  donuni 
sui  avunculi  »  (Cart.  Baigne,  p.  .•>2,  n°  87);  vers  H20:((  Taliafer 
dominus  de  Monteauserio  in  line  vitae  sue  delegavit...  de  censu 
nominati  castri  »  (Cartul.  de  Barhezieux,  publ.  dans  les  Arch. 
llist.  Saint.,  t.  XLI.  p.  (V.i,  n"  iOi);  —  Folco  est  mentionné  par 
la  Hiat.  Pont,  et  Com.  Eng.  :  «■  Willelmus  Taillefer...  reliquil 
hœredem  Vulgrinum  liliuni  primogenitum...  Raimundo  lilio 
siio  dédit  Fronciacum  et  Fulconi  lilio  suo  Montemauserium  » 
(o.  c.  p.  43,  cap.  35  et  cf.  p.  .'>0,  cap.  30,  sur  la  succession  de 
Wulgrin,  où  il  ne  sera  plus  cjuestion  de  Montausier);  1027-40, 
au  temps  de  Guillem,  év.  de  Saintes  :  «  videntihus...  Fulcone 
domino  Montis  Auserii  »  {Cart.  Baigne,  \k  31.  u°  47);  1133-'fl  : 
((  Fuko  de  Monteauserio  »  et  1141-411,  dans  un  duel  judiciaire 
entre  Itier  de  Born  et  l'abbé  de  Baigne  :  «  antedompnum  Fulco- 
nem  de  Monte  Auserio  »  (Cart.  Baigne,  p.  77.  n°  142  et  p.  199, 
n®  494);  —  Arnaut,  au  temps  de  l'abbé  Ilelias  avant  1149  : 
((  ...  Arnaldi  de  Monteauserio  qui  huic  concordie  interfuit  et 
utriusque  partis  médius  extitit  »  (Cart.  Baigne,  p.  202.  n»  497); 
d  149-70,  au  temps  de  l'aldté  Raimon  II  :  u  Guillelmus  Boet... 
acceptis  ab  eodem  Raimundo  abbate  viginti  quinque  solidis  in 
caritate  quibus  liberavit  se  a  carcere  A.  domini  Muntauserien- 
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Suiiih's,  h*s  tli'oils  (|ui  iippiiilriiiiiriil  \>*rs  IIOO  a 
llclias.  sci;;in'ui  «If  Chalais,  |»assrn*ril  à  Prii<*  Il  \i- 
comlr  (Ir  (  lasIilhHi.  (|iii  «ii  jiuiissail.  vj'In  t  I 'iD.  \a\ 
suilr  IN'iiT  if!  lui  Ni<<'iijl«'  «!•'  (laslillon  r|  ()li\i.T, 
son  frriT,  «'iil  la  sci^iiniric  d»'  (llialais.  d'après  iiihî 
mciihoii  (le  (icolVioi  {\r  \  ii^^rois  se  lappoilaiil  a 
raimrr  WX'l  cl  ll(S:{,  «'rsl-à-dii»'  à  rr'|KKjii<'  (}(ii 
nous  inlci'cssc  ol  à  la(|iit'll('  il  lui  un  drs  parlisaiis 
du  jtMinr  roi  conlic  Uichai'd  '. 


si>  )•  {Cdt't.  litiù/nc,  1».  L'Of»,  II"  .A)!,  (III  ccl  .icir  tst  r.ij»|)url«'  an 
Icmps  (le  n.iiiiinii  l'"''  aitlM',  t'iioiH'iiiciil ,  «•(•iiiiih'  I»'  [noiivo  Ir 
iHUii  (lu  moiiif  Fille  amliis  (!<•  I.ainairac,  ri",  ii.  \\)~ ,  p.  202);  s.  d. 
(viM's  l  ht'.h  :  Kiilcliriins  de  .Mnnl.'causin  jimior  in  liiic  vile  sii«'... 
hoc  (loiHiiM  foiircssil  (iiiill)iir{^'is  soroi-  rjns  lixor  AriiaMi  •!♦? 
Monir  Ausciio  »  (Cavt.  lierhezieuT,  \*.  i<>.  n"  III;  l»'s  noms  (l«*s 
li'inoins  :  A.  «le  Hcrbrzillo,  ainsi  ((nr  dn  ina^isItT  (Jardradns 
«r,  n"*  ;{,');{  et  3(>V,  et  de  W.  Jacol),  cf.  n""*  35.'{  «'l  VSV,  niontifiil 
d'aprt^'s  la  laltic  des  pii-Mirs,  ipic  cri  arlr  nr  sauiail  èlrr  anté 
rionr  à  1170). 

{.  On  Ironvria  unr  grnealogir  drs  viconilrs  de  (iaslilloii  an 
t.  III  d»^  VHist.  gènéal.  et  herald,  des  pairs  de  France  par  de  Coiir- 
l'rlK's,  Paris,  1822  sq.  ('f.  (juatrr  ados  dr  l'abbayo  de  la  Fai/.r 
conoeinant  Peiro  II,  rondalour  de  celte  maisoii  ridigieuse  en 
ll.'IT,  sa  feiniiie  Agnès,  qni  s'y  lit  religieuse,  leur  lils  Peire  III, 
(|ni  lonlirnia  la  donation  de  sa  mère  en  1178,  dans  le  ms.  lat. 
l2T.il  de  Dom  Estiennot  IT.  'iOO-T.  —  Sur  le  domaine  de  Chalais, 
voir  un  aele  datant  de  11^8  environ  :  «  Helias  dominus  de 
Châles  misit  Aimonem  de  Brolio  milit«Mn...  postea  Hersendis 
ahltalissa  [1070- 1000]...  Postea...  Prlrus  vicecomes  de  Casteilon, 
4ui((|uid  juris  in  bono  illo  hiihrbat,  ei  libenter  eoncessit  » 
(Cartiil.  deVabh.  de  N.-D.  de  Saintes,  éd.  Grasilirr.  p.  01).  —  Olivier, 
fils  de  Peire  II  et  d'Agnès  et  père  de  Peire  III,  reçut  la  seigneurie 
de  Chalais  d'après  Geotïroi  de  V'igeois  :  »  1182...  Olivarius. 
frater  Pétri  vicecomitis  de  Gastellone,  munivit  Calesium  contra 
Duoem  (Uieharduni)  »  et  «  1183...  Tune  conjuraverunt  adversus 
Richardum  Ilenricus  rex,  Gaufredus  Britanniae  cornes,  Helias 
et  Sector  Ferri  Vulgrini  defuncti  comitis  Engolismensis  frater, 
Ademarus  Lemovicensis,  Raymundus  de  Torena  et  Petrus  de 
Castelone  vicecomites,  Olivarius  de  Chalesio,  Fuicaudus  de 
Archiaco,  Gaufridus  de   Lesignaco,  multique  alii    barones  vel 


Kiilin  les  seigneurs  de  Harlic/itiix  formaient  une 
riiFiiilIr  à  pari,  très  puissaiilc.  A|)r("'s  deux  Audoin 
t'I  lin  Hier  du  \i'  siècle,  ainsi  (jn'un  troisième  Au- 
doin du  (l('d)ul  du  \ii',  apparaît  Ilirr  II  attesté  dans 
(|uel(jues  actes  datant  de  Il.%-i9,  lli()-i9,  1119- 
li:i9,  Ii:i0,  115i  el  li:i7.  \pr.\s  lui  vient  Au- 
doin 1\  ,  mari  (rAl|)aïs,  attesté  en  I  11)0  et  encore 
1202,  date  à  laquelle  il  est  appelé  «  senior  »  pour 
pouvoir  être  distingué  de  son  fils  aîné  Audoin  V  qui 
est  attesté  i](i^  1211,  et  plus  tard  avec  son  frère 
Itier*. 


principes  »  (Dom  BoiKiint,  lier.  Hist.  Fr.  XVIH,  2i:i,  cl  c\'.  j.oiir 
le  second  passage  Hist.  gcnéal.  Turenne,  preuves  .'U-;j,  (!-■  Jii-lel, 
qui  a  suivi  un  nis.  plus  correct j. 

1.  Une  élud«*  sur  les  j)remi«'rs  seigneurs  de  Baii)»'zirux  jus- 
qu'au xiv«  siOcle  a  été  léceiiiiiiful  jjubliée  dans  riiiliodticlioii 
au  Carlidaire  du  prieuré  de  Notre-Dame  de  Barbezieux.  qui  foinie 
le  voluiiic  XLI  (1rs  Archives  hist.  de  la  Saintonye  et  de  l'Aunis 
\u\uv  l'année  1911.  1*(mii-  Ii-  \ii«  et  le  début  du  xiii«  siècle,  on 
peut  ajouter  (jn('lr|U('s  documents  puisés  à  d'autifs  sourc«'s  que 
le  cartuliuie  de  Barbezieux,  et  qui  n'ont  pas  été  utilisés  dans 
l'étude  citée  (voir  p.  lxix).  —  Itier  II,  pour  lequel  on  n'y 
trouve  que  qu<'lques  mentions  sans  dates  apjtaraU  dans  les 
documents  que  voici  :  ll.>()-'fr9  «  lt«M'ius  de  Bt.'rbczillo  »  témoin 
d'un  acte  (Chartes  saintongeaiscs  de  Vabb.  de  la  Couronne,  publ. 
par  G.  Babinet  de  Rencogne  et  Paul  Fleury  aux  Arch.  hist. 
Saint.,  t.  VII,  p.  13o  et  cf.  p.  28,  un  acte  de  1110  dans  lequel 
figure  Audoin  III,  père  d'Itier);  1140-9  «  Iterius  de  Berbezill  », 
11;>0  «  I.  de  Berbezillo  »  1149-."i9  «  Iterius  Berbezilli  )){Cartul.  de 
régi.  d'Angoulême,  éd.  J.  Nanglard  dans  le  Bull.  Charente,  1899, 
PI».  19.*],  190,  218);  ll.'ii  un  don  de  Guilh-m  Tallafer,  comte 
d'Angoulème  :  «  ex  parte  comitis  Iterius  dr  Berbezillo...  » 
(Bibl.  i\at.,  ms.  lat.  12898,  j».  130  et  I.jT):  H:;7,  un  acte  du 
même  comte  :  «  Iterius  de  Berbezillo  »  (Bibl.  Nat.,  Col.  Périg., 
t.  LUI,  p.  233).  —  Pour  Audoin  IV,  attesté  dans  le  cartulaire  de 
Barbezieux  au  temps  du  prieur  Guillem  de  Merpins,  vers  1170- 
85  (n°  304)  et  au  temps  du  prieur  Bernard  Jacob  en  1190  (n°  01), 
et  vers  cette  date  (n*  359),  mari  d'Alpaïs,  qui  mourut  avant  lui 
(n®  24),  voir.  :  1202  unt-  vente  «  consilio  et  voluntate  Audoin i 
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h'api'rs  CCS  rcnsci^iiniiciils,  (|iii  nniis  ;iiiiciicnl 
iliins  les  iriiips  (!*'  iM'iliiiii  (Ir  iHirii,  mi  \nil  ;iii  ron- 
l'anl.  (le  lii  srcondr  iiioilii'  du  \ii  siccle  liojs  ramilles 
(lisliiicles  (le  Monlaiisici-.  de  Clialais,  el  de  hai-- 
he/i(Mi\. 

Pai' ('(Milre,  raneieii  lH(»i;i;i|tlie  inm^  dil  (m'a  eelle 
ôjMKjue  le  même  |>ei's()iinaf;e,  mari  de  Tihors,  «dail 
sei{;fieiir  de  i'Iialais,  de  Hai-he/ieu\  el  de  Moidaii- 
sier  :  une  l'ois  encore  d  idale  une  liiidilioii  (|iii. 
sans  (Mre  loni  à  l'ail  e\aele,  eonlieiil  pourlaiil  iiih' 
parcelle  de  vérilé. 

Kn  elï'id,  nn  aele  de  .lean-sans-'r(M're  dn  11  mars 
121  i  [)ronve  (|n()livier,  seigneur  de  CJialais.  (jue 
nous  avons  \n  on  I  182(4  118']  élail  niarié  avec  (iui- 
bore  de  Monlausiei'  el,  (jue  los  deux  é|)OU\  possé- 
daient eerlains  droits  directs  ou  indirects,  pai-  leurs 
chevaliers,  dans  la  eliàlellenie  de  Barbezieux,  de 
niènit*  ([ue  les  seigneurs  de  Barbe/ieux,  Audoin  l\ 
et  après  lui  Audoin  \ ,  en  avaient  dans  la  chàtellenie 
de  Chalais  '  : 

Idem  aiilem  Audoeims  (,de  Berbozillo)  et  inililes  siii  de 
(^haleis  len(d)unl  lolain  hMienriani   quaiii   jiriiis   leiiebant   in 

do  Boihc/.ilU»  siMiioiis  a  qiu»  tcria  illa  inovtdxil  »  {Chartes  Cou- 
ronne dans  les  Arch.  Sauit.,  Vil,  101).  —  Pour  Audoin  V,  voir  un 
acle  aiilêrieiir  à  rtnix  ([iio  l'on  trouve  dans  le  travail  cité, 
notannnenl  de  1211  :  «  Sigiilis  béate  Mario  de  Corona  et  donmi 
Audoini  de  Berbezillo  voluimus  loborari  »  (ibid.  ItiO). 

1.  Cet  acte,  par  îlequtd  Jean-sans-Terre  voulait  s'attaclier 
Audoin  V  de  Barbezieux,  fut  jjublie  diplomatiquement  dans  les 
Rotidi  Cartarum  in  Turri  Londonensi  asservait  accurante  Thoma 
Dufîus  Hardy,  t.  I.  London,  1837,  p.  190.  Il  est  republié  dans 
les  Arch.  hist.  Saint.,  t.  XLl,  p.  201,  où  il  faut  corriger  quelques 
leçons  inexactes  des  motsabréviés  dans  le  texte  diplomatique  ; 
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rli.tsli'Il.ii  i  fit'  (!li;il<'is.  Siiiiililti- (loinin.i  (iiiihnrjiu  (!«'  Mont*' 
Ausnio  «'l  iiiilili's  sui  cpios  ipsa  l»'iH'l)at  <'t  OliviTiis  (Je  i'Aïn- 
Iris  inariliis  sims  JialM'Innil  Icjras  suas  in  rasl«'Ilari  fJf  Hjt- 
Ix'zillt)  cl  Clialcis  (juas  piiiis  l«'ii«'l)aiil.  Si  v^to  i(J«'iii  Oiivcriis 
d»'  (ihah'is  sup<T  pracdicla  Irncnlia  dirti  A.  (!♦'  Herliczillo 
(•oFKjiH'shis  l'iH'iil  (ir  rodriii  A.  «'lapsis  (lii(il)Ms  aiiiiis,  venirt 
ipsc  Au(l()<'Fiii>  in  rmia  iKolia  il  lacial  coraiii  ii()l)is  prrdicto 
Olivcro  quod  faccrc  d(d)<'l)il  el  rccipict  al)  eodem  quod  rle- 
behit,  nisi  j>ax  iiicmIIo  Icinpoir  JMtcrvfiU'rit  int«'r  ij)sos. 

Kn  outre,  le  même  acte  de  1214  nous  apprend 
qu'à  cette  date  Hier  de  llarbezieux,  frère  cadet 
d'Audoin  V,  épousa  la  liile  uni([ue  et  héritière  de 
Fina  de  Montausier  et  devint  par  cette  union  sei- 
gneur de  ce  domaine,  comme  le  prouvent  des  actes 
postérieurs  dans  lesquels  il  porte  constamment  le 
litre  de  seigneur  de  Montausier  : 

Insuper  filiam  el  heredem  domine  Phine  de  Monte  Auserio 
concessimus  Icherio  de  Berbezillo  fralri  ipsius  Audoeni  cum 
voliintale  ipsius  domin<'  Phine  de  M()nl<'  Auserio  ducendam 
in  uxorem. 

Nous  avons  vu  vers  1145-1170  Arnaut,  seigneur 
de  Montausier,  d'une  branche  cadette  des  comtes 
d'Angoulême,  avec  sa  femme  Guiborc  de  Mont- 
chaude.  L'acte  cité  ci-dessus  prouve  qu'ils  n'avaient 
pas  de  successeur  mAle  qui  aurait  continué  la  lignée 


1.  3  et  i),  lire  :  «  propius  »,  au  lieu  de  «  proprius  »;  I.  G,  lire  : 
((  solidorum  turonensiiim  »  ;  I.  0-7,  lire  :  «  praeler  »,  au  lieu  de 
((  proptei  »;  I.  11.  lire  :  «.  terris  et  tenenciis  »;  I.  12,  aj.  :  «  tota  », 
après  «excepta  »:  1.  2.-i-0,  lire  :  u  idem  »,  au  lieu  de  «  praedictus»; 
1.  35,  lire  :  «  habuerunt  ».  au  lieu  de  «  habebunt  »;  I.  37,  lire  : 
«  Icherio  »;  I.  40,  lire:  «militibus  de  comitatu  Engolisme  »,  au 
lieu  de  «  comité  ». 
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cl  lirrilr  <!«'  lii  sri;4;m*uii<'  dr  Monl.nisiri*.  l/lirrilai^*» 
passa  a  Iriii's  deux  lilh'S.  \U\r  <l<'  cfs  lilhs,  l'iiia, 
|MMil-rhM'  l'aliKM',  car  rl|.'  icc  ni  Ir  (ioinaiih'  (niiici- 
pai,  (Mil  (i  un  inai'ia^c  iii(-niiiiii  mih'  lilh'  (|iii  <'|Miiisa 
en  1 1!  I  i  Hier,  cadd  de  r»ail)('/h'ii\,  m  lui  a[»|Kulaul 
rhéiila^c  de  sa  ruèi(\  la  sei«;ueuiie  dv  .MoiiUiiisier'. 
l/aulre.  noniuu'e  (iuihnre  eoniFiie  sa  înère,  épousa 
Olivier,  seif;iieur  de  l.lialais  e|  l'rère  du  vieomie  de 
(laslillou,  allesle  dès  1  l<S2,  eu  lui  aj^porlaul  uu<' 
partie  des  lierres  (pie  sa  i'aïuille  posscdail  et  (|ui 
peuvent  avoir  été  situées  eu  dehors  dv  Montausier, 
comme  ou  peut  eu  ju<;er  d'après  la  lueuliou,  daus 
l'acte  de  121  1,  (l(»s  dioits  (|ue  le  seigneur  de  Cdialais 
avait  par  sa  reniuie  dans  la  chàhdleuie  de  Barbe- 
/ieux". 

Tel  l'ut  donc,  pour  ce  qui  concerne  les  trois  sei- 


1.  On  pouri.iil  croire  ijuc  Kiii.i  de  Montausior  était  veuve 
d'un  lils  d'Arnaul  'l  héritier  iiiàlc  de  la  seigneurie  de  Montau- 
sier, s'il  n'était  pas  dit  expiessénienl  dans  l'acte  de  1215  i\u*' 
sa  tille  était  heiilière  de  sa  nièie,  et  non  pas  de  son  père.  La 
situation  dans  laquelle  se  lioiivaienl  Kina  et  sa  fille  pounait 
étft^  présentée  de  telle  faron  :  son  mari  meurt,  ne  laissant 
(ju'une  fille,  et  alors  ses  teries  à  lui  reviennent  à  un  membre 
niille  de  sa  famille,  tandis  que  sa  veuve,  Fina,  garde  la  terre 
qui  était  sa  dot,  et  la  transmet  à  sa  fille. 

2.  L'éditeur,  du  oartulaire  de  Barl)czieux  (Arch.  hist.  Sa\nt. 
XLL  p.  LXXIX)  s'est  trompé  en  croyant  que  Guiborc  de  Mont- 
cliaude.  femme  d'Arnaut  de  Montausier  attesté  vers  ii4o-li7(», 
et  Guiborc  de  Montausier,  femme  d'Olivier  de  Chalais  attesté 
vers  1182-1214,  est  la  même  dame  deux  fois  mariée  à  ces  deux 
seigneurs;  il  est  évident  que,  dans  ce  cas,  Guiborc  de  Mont- 
chaude,  une  fois  veuve  du  seigneur  de  Montausier  et  femme 
d'Olivier  de  Chalais,  n'aurait  pas  pu  être  appelée  Guiborc  de 
Montausier;  Guiborc  de  Montchaude  est  la  mère,  Guiborc  de 
Montausier  la  fille,  toutes  les  deux  appelées  par  leurs  noms  de 
famille. 
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;j;iH'iiri<'s,  Trial  des  choses  à  la  (in  du  \ii  ri  au  iUt- 
hul  du  Mil''  siècle.  Olivici',  cadet  des  vicomtes  di^ 
Casiillon  .d  sri-ncur  de  Clialais  atteste  11H2-I2li, 
lui  marié  a\cc  (iuihorc  de  Monlausier,  par  laquelle 
il  ne  devint  pas,  ce|)endant,  seigneur  de  Monlausier, 
de  même  ([u'il  n'était  ni  par  elle  ni  par  lui-même 
seigneur  de  Haibe/ieux  :  leur  terre  |)rincipale  fut 
celle  de  Chalais  et  leurs  descendants  continuèrent 
iji  lignée  des  seigneurs  de  (IhalaisV  La  plus  grande 
partie  de  la  seigneurie  de  Monlausier  échut  à  Fina, 
dont  la  fille  épousa  en  1214  Hier,  cadet  de  IJarbe- 
zieux,  devenu  j)ar  ce  mariage,  seulement  en  121  i, 
et  non  pas  au  temps  de  Bertran  de  lîorn,  seigneur 
de   Monlausier".  La    troisième    seigneurie,  celle   de 

I.  Olivier  (le  (Chalais  ,  evidciuMirnt  leur  lils,  est  noiiiiiié  en 
\22'.')  au  Cart.  Baigne  (p.  232);  on  trouve  ce  nom  plusieurs  fois 
m  1242  et  12V:{  dans  les  Rôles  Gascons  (t.  I.  n»"  CHO,  6H2.  870, 
1212,  1.j87);  en  12i:j,  dans  les  Lay.  Très.  Chartes  (t.  IH,  .'iO.jj,  et  en 
1242-44,  avec  Agnès  sa  femme,  dans  les  Patent  Rolls  (Henry  III, 
12;i2-47,  n»»  .348,  366,  402,  410,  42.j)  ;  enlin,  en  i2:;3,  dans  les 
/{«;//^s-  Gascons  (I,  2171  et  2177),  et  dans  les  Patent  Rolls,  (1247-.58k 
p.  261);  Helias  de  Chalais,  mari  de  Mal)ila  <le  filancafort,  est 
nommé,  en  12o.j,  dans  les  Rôles  Gascons  (I.  rt3.3.  4500,  4002),  et 
dans  le  Cart.  S.  Seurin  de  Bordeaux  (éd.  Hrutails,  p.  23')  : 
«  .M.'ibila  dona  de  Blanealort...  al)  voluntad  et  ah  autrei  d'En 
Elyas  de  Ghales  son  marid  »)  ;  Olivier  seigneur  de  Cdialais  est 
attesté  en  J203  dans  les  Lni/.  Très.  Chartes  (t.  IV.  62);  Ely.'  de 
('liaieys  est  noimné  en  120 i-  dans  les  Rôles  Gascons,  (t,  III,  .3383); 
cette  seigneurie  passa  h  la  famille  de  Helias  Talayrand,  seigneur 
de  Grignols,  par  sa  f«Miime  Agnès,  dame  de  Chalais.  fille  d'Olivier 
et  sœur  de  Helias,  et  leur  héritière,  d'apiès  un  acte  de  I30.!> 
(St-Allais,   Précis  histor.  comtes   Pèrkj.  P.   1836.  pièces  justif., 

2.  Plusieurs  documents  prouvent  ([u'Iliei-,  IVère  il'Audoin  V' 
de  Barhezieux,  devint,  après  le  mariage  de  1214,  seigneur  de 
Montausier  :  a  En  1220.  dans  une  charte  de  l'ahhaye  de  la  Cou- 
ronne :  «  Acta  sunt  haec  apud  Montera  Auserium...  Iterii  de 
Berbezillo   domini   de   Monte   Auserio  sigillis...    »  {Arch.  hist. 


rinoiis  hi    MON lAi  sii;n. 

Ilai*l)i'/i<'ii\,  iM'sIa  loiijimis  si'|)iir«'r  (It'sdnix  ;iiili.. 
ni  possession  d»'  hi  IhmimIh'  .iIim'»*  «les  s<'i|;iicur>  (i<î 
liarlnvifiix .  rcprt'srnlcr  à  rt''|HM|iH'  (!•'  UriliMii  de 
Itoni  |)iii'  Vihiniii  l\  .  iii.ii  I  (i  Mpiiïs,  aii(|ii*'|  s(ir.(!(Mla 
\»'rs  I 'Jn2    I  I    Vihlniii  V  (|iii  coiilimia  la  li;^rnM;'. 

I\)iij()urs  csl-il  (jii  au  Irmps  di'  llcrlraii  de  Boni 
le  stMj^iiciir  do  C.halais  rlail  inaii»'  a\«'<-  dm'  daiiir  i\o. 
Moiilaiisicr  cl  (juc,  lii'iih'  ans  |>lns  lard,  un  nicinhi'e 
do  la  maison  de  lîarhe/iiuix  devint  |»ar  I»'  inaria'^e 
seijiiHuii'  de  MonlausiiM'  :  ces  souvenirs,  conrondus 
pai-  noire  l)ioj;raphe,  lui  oui  l'ail  diie  (ju'unc  .seul»,* 
liauie  élail  femme  du  sei{;neur  de  Chalais,  de  lîarhe- 
zieu\  el  de  Monlausier;  il  paraît  savoir  que,  par  sa 
famille,  cette  dame  étail  de  Monlausier,  car  il 
ra|)pelle,  elle-mcm«\  Tihors  de  Montausier,  et  jie 
parle  des  deux  autres  châteaux  qu'en  mentionnant 
son  mari;  il  a  altéré  le  nom  de  cette  dame  qui  s'ap- 
pelait Ciuibors  et  non  pas  Tibors  (à  moins  ([ue 
Terreur  ne  provienne  d'un  copiste). 

Guibors   de   Montausier,  femme  du   seii^neur   de 


8(7 ni^,  VII,  121);  i2.*i2  :  (dteriiis  dominus  de  Berbezillo...  testes... 
nobilis  vir  Iterius  de  Berbezillo  doniiiuis  Montis  Auserii,  patriiiis 
meus  »  (ib.,  p.  271);  ef.  son  hommage  de  1219  :  «  Ilerius  de  Ber- 
bezillo dominiis  de  Monte  Ausier...  de  caslro  et  castellania  de 
.Mont  Ausier  »  (Arrh.  hisf.  Saint.,  XLI,  p.  20i).  On  trouve,  vers 
le  m(>me  temps,  un  Drogo  de  Monte  Auserio.  en  1213  (Cart. 
Baigne,  227),  1217,  1220,^1222  (Arch.  Saint.,  VII,  171,  122,  123), 
ensuite  un  Drogo  et  un  Arnaul  de  M.  A.,  en  l2i2-o4  {Rôles Gascons, 
I,  507,  1212,  2U;3,  30t2.  et  Patent  HoUs,  p.  329  et  i02)  :  ce  sont 
des  chevaliers,  mais  non  des  seigneurs  de  Montausier. 

\.  Sur  Itier  III,  fils  d'Audoin  V,  qui  lui  succéda  en  1219.  voir 
la  généalogie  citée  du  t.  XL!  des  Arch.  Hist.  Saint.,  p.  lwx,  et 
ajouter  un  acte  intéressant  de  1230  des  Patent  Rolh  (Henry  III. 
vol.  1225-32,  p.  387). 
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(iiiuliiis,  (!sL  iiicnlionm''*'  pai'  deux  lroul)a(Iours  (jui 
la  connaissaient  et  donl  les  allusions  contempo- 
raines sont,  bien  entendu,  plus  exactes  que  les  sou- 
venirs (lu  biofj^raphe  attard»'. 

Hertran  de  Wnvu,  dans  sa  chanson  sur  la  "  domna 
soisseubuda  »,  dame  (ju'il  veut  créer  eu  emprun- 
tant Il  chacune  de  celles  qu'il  connaît  sa  meil- 
leure (jualité,  ne  manqua  pas  de  la  nommer 
(80,  12i  : 

De  Chalcs  la  vesconilal 
vuolh  que  111  (lone  ad  eslros 
la  gola  ois  mas  amdos. 

11  sait  bien,  lui,  que  (iuiborc  résidait  à  Chalais, 
chef-lieu  de  la  seigneurie  de  son  mari,  de  môme 
qu'il  lui  donne,  non  sans  raison,  le  titre  de  "  ves- 
comtal  »  qu'on  ne  savait  comment  expliquer  :  son 
mari  était  fils  et  frère  des  vicomtes  de  Castillon. 

C'est  en  l'honneur  de  cette  dame  que  Jordan  Ho- 
nel  composa  la  chanson  «  S'ira  d'amor  tengues 
amie  jauzen  »  (273,1)  dont  voici  Tenvoi*  : 

A  Châles  vai,  chansos,  a  midons  dire, 
a  Na  (iiiil)orr  rui  beutatz  saup  eslire 
e  pretz  e  jois  e  largues'  e  valors, 
qe'a  leis  mi  clam  de  sos  mais  noiridors. 

I.  Manuscrits  C  f.  335,  E  p.  150-1,  G  col.  112-3  éd.  Bertoni, 
p.  3t)3,  /  p.  121,  coll.  avec  K,  T  f .  197-8,  U  éd.  dans  l'Archiv  35, 
451,  a  éd.  Slengci,  p.  250,  n.  202,  et  non  utilisés  D  S  K.  —  Dans 
C,  renvoi  manque.  —  1.  £  chalos,  Y  K  calos,  G  zales,  F  cales, 
a  chaletz.  —2.EIK  Tgalborx  (/K-rs  F-rtç)  G  la,  guiboig(rgi- 

(r-rcli  a-rs);  —  3.  a  on  es  iouenz  e  beutatz  e  u.  —  4.  a  del  sieus; 

T  mal;  E  bailidors. 


Niions  hK  MONTAISIKH.  H\ 

Nous  \  lioiivons  le  iinlii  (!«'  crllt'  (|;t!iM'  ri  («•  h'»- 
ni<)i^'Mii;^<'  <'<)M(-n|'(l<'    ;i\(M-    (-rllll    (11111     (lurilliiriil     |i()lir 

nM'lilicr  rrrrciir  de  raiirinnit'  iMo^raphir. 

.lord  MM     I H  Ml  ri      rill,     lui    aussi,    T  nhjrf    (1*1111)'    hl'ÙVr 

iiolicc  hi()^i'a|)lii((U('  doiil  un  dc^  pi  iii(-i|iaii\  rWi- 
nuMils,  sinon  1  iini(|iit\  avail  r[{\  rounii  précisriiiciil 
par  cellr  intMilion  df  la  danir  de  (dialais,  car  (Ui  n'y 
lit  (jiK»  CCS  (jucdipics  mois  : 

.lonlans  (le  hoiicls  si  lo  de  SaitiloiiL'c.  de  la  inai(|iia  «le  i*»i- 
ticii.c  Ici/,  niaiilas  honas  caiisos  de  NaTihors  de  Moiilaiisiei-, 
que  fo  nioiller  del  coinle  d'I'l^olleina  e  pois  iiioiller  del  sei- 
filUH'  dt'  Mitidausiei'  c  de   Heihesiii  e  de  (i.ales. 

Quel  lui  ce  coiiile  d'Au^oulènie? 

(uiillom  l\  Taillefer,  (jui  succt'''da  à  son  pcro  \\  ul- 
^rin  I'"'  en  I  1  iO,  se  maria  vers  I  150  avec  Mar^arila 
de  Turenne,  veuve  d'Aimar  IV,  vicomte  de  Limoges, 
son  premier  mari,  et  séparée  avec  Èble  III  de  Venla- 
dorn,  qui  tut  le  deuxième.  Guiliem  eut  de  ce  mariage 
cinii  (ils  :  ^^'ulgrin,  Guiliem  Taillefer,  Aimar,  Gri- 
set  et  Fouques,  ainsi  qu'une  fille  :  Almode.  Tous 
ces  enfants  sont  attestés,  avec  leurs  parents,  dès 
1171.  Guiliem  IV  mourut  en  1179.  Son  dernier  fils, 
Fouques,  disparaît  après  1171,  et  l'avant-dernier, 
Griset,  mourut  avant  1192.  Les  trois  autres  furent 
tous  comtes,  l'un  après  l'autre.  Wulgrin  II,  l'aîné, 
fut  associé  à  son  père  dès  1171,  il  lui  succéda  en 
1179,  en  s'associant  ses  deux  frères,  et  mourut  le 
29  juin  1181,  ne  laissant  de  sa  femme,  dont  on 
ignore  le  nom,  qu'une  tille  unique,  Maeut,  qui  fut  ma- 
riée à  Hugues  IX  de  Lusignan,  comte  de  La  Marche. 
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Le  pouvoii"  comfnl  passa  fii  I  ISl  à  son  frère  (iuil- 
loni  \'  Tailleler  (jui  mrmriil  «nhr  1  IS.*)  et  1  187  sans 
laisser  de  poslérit*'  et  sans  (ju'on  sache  rien  de  son 
mariaj^e.  Après  lui  Adèniar,  son  frère,  fut  comte  dès 
J  185-7  à  1202,  dalr  à  la(jn<'llr'  il  mourut  ne  laissant 
de  sa  femme  Alaïs  (juiine  seule  fille  Isabelle  qui  fut 
mariée  d'abord  à  .lean-sans-Terre,  roi  d'Angleterre, 
et  ensuite  à  Hugues  de  Lusignan  comte  delà  Marche 
et  qui  a|)porla,  avec  sa  main,  le  comté  d'Angoulême 
d'abord  au  premiei'  et  ensuite  au  second  mari'. 

I.  Voir  sur  la  famille  des  comtes  d'AiigonkTne  à  rette  époque, 
P.  HcMssoniiade ,  Les  comtes  d'Anijoulrme,  les  lignes  féodales 
contre  Richard  Cœur  de  Lion  et  les  poésies  de  Bertrand  de  Born, 
extrait  du  t.  VU  des  Annales  du  Midi,  180.';,  p.  27.'>.  Tous  les 
renseignements  qu'on  y  trouve  sont  basés  sur  des  documents 
authentiques.  Je  signale  encore  ((uehjues  actes  concernant 
Wnlgiin  II,  fjui  nous  intéresse  plus  spécialement.  —  Dès  1171, 
il  fut  investi  d'un  lief,  celui  de  Segonzac  (Charente,  arr.  de 
Cognac),  et  appelé  comte  (cf.  et  corr.  Boissonade,  p.  8),  d'après 
un  acte  par  lequel  il  conllrme  une  donation  de  son  père  en 
faveur  de  l'nbhaye  de  Dalon  :  «  Ego  Bulgrinus  cornes  Engolis- 
mensis  lilius  praedicti  Willelmi  Tallafer  omnia  quae  pater 
meus  fralrihus  Dalonensihus  donaverat  penilus  concedo  et 
contirmo...  grangiam  etiam  de  La  Coli'e...  Factum  est  hoc 
anno  ab  incarn.  Dom.  MCLXX  primo  apud  villam  meam  de 
Segunzaco  juxta  ecclesiam  in  caminata...  in  manu  Willelmi 
[dér.  av.  1177]  abbatis  »  {Cart.  Dalon  ms.  37.^  de  Raluze  à  la 
Bibl.  Xat.,  p.  .'J3-i,  où  l'on  trouve  aussi  l'acte  de  Guillelm  de 
il'tO).  Pour  1173,  on  trouve  la  mention  que  voici  dans  un  acte 
de  Pierre,  évèque  d'Angoulème,  ll.')0-1182  :  «  ...  nefanda,  prava 
et  perversa  gens  corlharellorum  ({uos  scilicet  asciverat  Wul- 
grinus  filius  Guillelmi  Tallafer  comitis  Engol.  ut  multa  damna 
epo  infèrent...  1173  »  (Bibl.  Nat.  Coll.  Périr/.,  [.  LXXVIII,  p.  3H, 
d'après  le  cartulaire  de  l'évèchè  d'Angoulème).  —  En  1  I7x,  dans 
une  sentence  de  révèiiue  Pierre,  il  est  dit  expressément  que 
Wulgrin  avait  sa  terre  du  vivant  de  son  père  :  «  ...  Cornes  siqui- 
dem  Engolisme  (Guilieinius  Talhafer)  et  lilius  ejus  Wulgrinus 
major  natu  ab  Helia  Raynaldi  et  nepote  suc  hominium  et  pro 
achaptamento  mille  solidos  requirebat...  Tandem  praefatus 
comes  et  idem  Vulgrinus...  hoc  modo  composuerunt  utVulgrinus 
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INiis(|U('  i';iii<-i('iin('  l)i(»;;;i'a|)lii(>  (IcJoi'daii  Itoiirhlit 
(|ur     Tihorc     ou     minix     (liiilHHc    d»*     Mnn(ausi<T, 

pl'aos('ri|)liis  cui  j.iin  |i.iloi'  suiis  tcriniii  siiain  <|ri|ri,il   riitii*l<iii 
ItayiiaMiiiii     in     Imniiniin     i'i'<'i|M'i  ri    cl    itinn     it.iyiiahliis    |iro 
ai'li.i|il.iiiiriil<)  t't-iiliiin  sulidov.  I'!iii:<>lisiiiriisis  nioiiflai'  ri  (Iniiii- 
lissr   vi^iiili  sdlnlos  ciiisiltiii   iiiniiclac  vcl  diias  varcns  vigiiili 
^olidoniiii,   >>i    Coiiiilissa    iiia;:is   Vflh'l    silii.   «laifl...    Facla  «'sl 
aiilciii    liacc   (-(iiii|i<isil  io   iii    (-a|i('lla    saiicli   (!lriii<'ii(  js    aiiiio   ab 
incarnai  iDiir  Domini  nii  llrvinm  cfnlfsiino  scpliiafircsinio  oclnvo, 
«M»    anno  (|in'    («(mes   Mit  rosoliînani    ivil    )>   ilhM.  Nal.   ms.    hit. 
I70S«J.   |..  :;|S-1),  ,'|  (•()//.  Vrriii.  I.  MM,  p.  L'i.l).  D'apn-s  vv\   actr, 
(■iiilU'in  l\    Tailit  r.T  S(  rail   paili    ptnir  la  T<mi-»'   Sainte  rii   1178. 
\.v  l<'\t(>  (|(>  (icnlVroi  (je  Vi^iMtjs  tpii  pu  le  dn  ijcpart  ili*  (înillrlin 
d'An^onlrint',  d'Ainiar  de  Uiiutf^cs  «1  d'anhes  harons  an   mois 
de  jnillcl  et   de   la  mort   d*'  (Inilhdm  à  .Méssinr  an   mois  d'aoïU 
n'tdanl  pas  assez  clair,  on   hesilail   entre    IITS  ri   1179  (Olédat, 
o.  c,  p.   VI  II"  I,  et  Hoissonade  o.  c,  p.  D).  ()i-,  nn  acte  d'Ainiar 
de  Limoi^es  nous  donne  nne  date  [trécisc  :  «  ...  eo  die  (juo  peregre 
Jernsalein   |M-oficiscens  anno   1179  VI  Idns  Julii  »  (Cart.  Dalon, 
ms.   .{T.i  de  Baln/e,   p.   l'i).    Dans   l'acte    de    I'év6qne    Piei'ro  de 
1I7S,  la  nuMitiun  dn  dépari   dn   comie  ptnil   avoir   et»;'   ajontée 
après  conp,  et  signifier  i|iu'  le  comte  pailil    en   moins  d'nn   an, 
car  u  eodem  anno  »  est  pailois  employé  dans  i-e  sens.  L'liyp(»- 
tlvOso  de  M.  Clédat  on  favonr  do  1179  osl  contirméo  par  l'aclo  do 
Dnlon.  —  Maont,  tille  de  Wiilgrin  II,  qni  était  l'alné,  était  héii- 
lière  légitime  du  comté  d'Angonlémo.  Elle  fut  évincée  par  Isa- 
btdh',  tillo  d'Adémar.  Voir,  à  ce  sujet,  un  acte  du  mois  d'août 
I2;{.'{,  par  lequel  Laurent,  abbé  de  St-Julien  et  ([uelques  autres 
témoins  déclarent  avoir    assisté  à  la   renonciation  de   Maent 
à  tout  droit  «  in  comitatu  praedicto  (Engolisme)  vol  in  perti- 
nenciis  ejusdem  jure  liereditario  vel  alia  ratione  nec  in  comi- 
tatu Marcliiae  nomine  dotalitii  »  pour  une  somme  d'argent,  ce 
qui  eut  lieu  le  24  juin  \2X\,  à  Tours  :  «  interfuimus  apud  Turo- 
nem    in    festo    decoUationis    sancti    Joannis    Baptislae    anno 
Domini  millesimo  ducentesimo  tricesimo  tertio  cuidam  compo- 
silioni  (jua  in  praesentia  ven.  patris  Juhelli  archiepiscopi  Turo- 
nonsis  (l229-l2fo)  perlocuta  est  inter  Malildim  tiliam  Vulguo- 
rini  ('omilis  Engolisme  qua  in  comitatu  Engolisme  dicebat  se  jus 
habere   et   Ysaludlam   iliustrem    reginam    Angliae    comilissam 
Engolisme  et  Marcliiae  super  liligio  quod  inler  ipsas,  comitalus 
nomine,  vertebatur...  »  (Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  17089,  fol.  492).  — 
Bertran   do  Born     mentionne    les    comtes    d'Angoulème    dans 
ses  poésies.  M.  Boissonado  (o.  c,  p.  283-8)  a  montré  que  la  pièce 
«  Ges  no  mi  desconort  »  (80,21)  dans  laquelle  sont  mentionnés 
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avant  (rt''|)rms('i-  le  soi^nciii-  de  inhalais,  <Hail 
fcniiiH'  (11111  comh'  (T An^oiilrriic,  tous  It's  ci'iliques 
la  {lounciil  pour  r^'iiiin»'  à  W  ul^iin  II,  ce  qui  n'est 
jKis  iuipossihle,  (juoi(ju'aucun  documeul  ur  laisse 
supposeï'  (|U('  (juil)()rc  ait  été  veuve  d«'  W  nl'.M'in  <'t 
mère  de  Maeul.  On  pourrait  encore  supposer  (jue 
(iuillehiî  V  Taillefer,  (jui  «dail  comte  dès  1181  à 
1185-7,  l'ut  marié  et  que  ^a  femme  ne  fut  autre  que 
(iuiborc.  Pour  écarter  ou  confirmer  ces  deux  hypo- 
thèses, il  faudrait  savoir  les  noms  des  femmes  de 
W'uliirin  et  Guillelm,  îiinsi  que  la  date  à  laquelle 
Guiborc  devint  femme  d'Olivier  de  Chalais.  Mais, 


<(  li  tifi  coiiilc  l'at  fcliiiiolniesi  »  ne  saurait  être  postérieure  à 
juin  lisj.  date  avant  laquelle  vivait  Wulgrin  avec  ses  deux 
frères  associés  au  pouvoir.  .M.  Clédat  (\k  r>8j,  SliiniiiinjU'  {p.  24), 
et  Thomas  (p.  'M),  croyaient  que  ce  sirventés  était  postérieur 
à  la  mort  d'Henri  le  Jeune  et  à  la  prise  d'Aulafort,  et  le  pla- 
çaient, par  conséquent,  vers  la  fin  de  1183,  en  admettant  que 
le  troisième  frère  à  celte  date  était  Ilelias,  qui  n'a  cependant 
jamais  existé.  Mal^'ré  les  observations  de  M.  Boissonade,  M.  Slim- 
ming  maintient,  dans  la  troisième  édition,  l'ancienne  opinion 
(p.  2'tet  lGS).Or,ce  sirventés  se  rapporte  au  premier  conflit  de 
Hertran  avec  son  frère,  et  se  place  très  hien  avant  la  pièce  «Ges 
de  far  »  (80,  20),  qui  est  de  1182.  Dans  le  sirventés  80,  2\,  que 
nous  plaçons  en  1181,  Bertran  dit  avoir  rendu  le  château 
à  Hichard  (|ui  en  a  ainsi  ordonné  (v.  5-8),  et  espère  que  la  déci- 
sion lui  sera  favorable  (v.  13  et  61-i).  Dans  80,20,  qui  est  de  1182. 
il  se  réjouit  d'avoir  obtenu  le  pardon  de  Richard  et  du  roi 
Henri  son  père  (v.  7-iO),  et  célèbre  la  décision  du  roi  (v.  49- 
.52).  Quant  aux  sirventés  «  Puois  Ventadorns  »  (80,  33)  et  «  Quan 
la  novela  »  (80,  34),  dans  lesquels  est  mentionné  «  Talhafer  », 
il  est  inexact  de  croire  que  tous  les  comtes  d'Angoulème  por- 
taient ce  surnom  à  cette  époque  (Clédat,  p.  42:  Thomas, 
p.  15  et  58;  Stimming,  p.  170)  :  seul,(iuillem  V  le  portait  parmi 
les  enfants  de  Guillem  IV^  (de  même  que  le  surnom  de  Talairan 
ne  fut  jamais  porté  par  deux  frères  dans  la  maison  de  Périgord) 
et.  du  reste,  ces  pièces  se  placent  au  temps  où  il  était  comte 
(1181-1185-7). 


I Minus  ni;  mmmai  sii:it. 
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i^rill'c     «liiiis     les    iiiich'iiiic^    hm^Iii  |t|l  irs  ,     ii(iii<    lions 

(Icinaihh'rotis    aussi    si    ccllr    iiirnlinii    (l'iiii    (-oiiil<; 
(I  An^oulc'inr  (|iii  aiiiail  «'Ir  |»i«'iiiirr  maii  de  liiiilMti'c 

(le  iMoillaUsici',  n'rsl    |»;is  siniplrllirnl    iiii  |(||r|  |||f\;i(  I 

(lu  l'ail  ({uc  la  rauiillr  <l*'  Moiilausid'  r>lail   uix'  hcaii- 
ch»'  (1rs  comlcs  (I  .\iii;()ul('in(''. 

Oltc  iuloi-inalion  addiiiiumcllc  (!•'  la  hio'^rîiphie 
de  Jordan  llonrl  icshnil  en  suspens,  nous  savons  à 
(|U()i  nous  (Ml  Icnir  au  sujid  de  Tihors  de  Monlausjcr 
inlroduilc  dans  la    hio'^i'aphic  de  IJertrun  de  |]oin. 


I.  (jiiaiil  à  Olivier,  iii.iii  ilc  (iiiildirc.  (IrolVnti  <l«'  Ni^fuis  i|ii 
(|ii"(ii  IISl^  il  cl, lit  izcmirr  de  Foiicaiid  irAniiiac  :  <<  Ol  i  variiis... 
siiaih'iilr  Knlcaii(l(»  irAichiac  sdccio  stio  >>  (  M(iii<|iicl .  lier.  Ilist. 
Fr.,  W'III,  2i;{).  Les  int'onnal  ions  (m'oii  lossrdc  sur  i.i  t'aïuillt' 
(l'Ari'hiac  iu>  siifliscnl  pas  jhmii-  vriilicr  rcxaclilmif  de  celle 
artiriiialioii  de  CicolTnti  :  tin  Fnliaudiis  de  Arcliiaco  est  nth-slé 
dans  deux  aeles  de  MiT.dale  à  laiiiielie  il  se  croisa  el  alla  à 
Jérusalem,  un  autre  en  1211  [Arch.  llist.  Saint.,  VII,  13(>,  13S, 
ll)8):  celui  dont  parle  GeolTroi  est  mentionné  par  Bertran  de 
l>orn  dans  le  sirventès  :  «  (juan  la  novela  Iktrs  »,  v.  37.  Si  l'in- 
l'ormation  de  GeolTroi  est  exacte,  Olivier  de  Chalais  n'aurait 
épousé  Guiborc  ([u'en  deuxièmes  noces  et  après  1182. 


CONCLUS[OX 


Les  renseignements  que  l'ancien  biographe  donne 
sur  les  personnages  auxquels  il  fait  jouer  un  rôle 
dans  les  aventures  amoureuses  de  Bertran  de  Horn 
sont  les  seuls  qui  puissent  être  contrôlés  dans  son 
récit.  Après  les  avoir  examinés,  nous  voyons  que  le 
biographe  n'avait  qu'une  connaissance  très  imjKir- 
faite  de  l'époque  du  troubadour.  Nous  allons  le 
rappeler,  en  résumant  les  résultats  de  nos  recher- 
ches. 

]""  Maeutde  Montagnac,  de  la  maison  de  Turenne, 
qui,  d'après  l'ancien  biographe,  aurait  été  la  dame 
de  Bertran  de  Born,  n'a  jamais  existé,  de  même  que 
son  prétendu  mari,  Talairan,  frère  du  comte  de 
Périgord.  Pour  ce  qui  concerne  cette  dame,  person- 
nage principal  du  récit,  la  part  de  la  vérité  est,  dans 
la  tradition  que  le  biographe  put  recueillir,  assez 
mince.  Une  dame  qui  apporta  à  son  mari  le  castel  de 
Montagnac,  et  qui  ne  s'appelait  point  Maeut  mais 
Haimonda,  épousa  non  pas  un  frère  du  comte  de 


Prri^nid.  mais  le  coiiilr  lldiis  'l'alaii'an  lui  inriiir. 
L'i;;noraii('r  dr  r«'|MK|iir  a  la(jih'||r  \iNail  llrilian  ^\^> 
\U)Vi\  ciail  si  proioiidc  «lie/  raihirn  l)i();;i'a|>lii'  (|ii'il 
donna  a  rr  riunl*',  <|ni  avait  r«*^n«''  loul  h*  lon^  i\r  la 
st'condt'  mollir  dn  \ii'  sirdc  iii^iju'iiii  dt'lnil  <lii 
Mil" ,  le  nom  d'  \ml)larl,  (jn  il  lioiivail  dans  imr  ciiaii- 
son  du  (ronl)ad(Mir  v\  (}ui  y  d(''si^Mi(i  nalm^dlrmcnl 
un  (oui  uulic  |)('rs()nnaf;o. 

2"  Los  trois  belles  de  Turenne,  (|ni  sont  crlrhiécs 
par  Herlran  de  Ilorn  dans  une  chanson,  n'ont  pas 
pu  èln*  idendliées  par  le  hiof^raplie  avec  une  mlière 
exaelilnde.  11  a  bien  l'enssi  à  appi'en(h'e  ([u'um' (relies 
était  >b\ria,  l'enime  du  vicomte  de  \  entadorn,  et  une 
autre  llélis,  qui  était  dame  de  Montibrt,  mais,  no 
sachant  rien  de  la  troisième,  (lonlors,  qui,  devenue 
veuve,  avait  disparu  de  Thori/on  au  xirsiècle  encore, 
(juelciues  dizaines  d'années  plus  tôt  que  ses  sœurs,  il 
la  remplaça  par  la  prétendue  iMaeut,  dont  le  proto- 
type historique,  la  comtesse  Raimonda,  était  d'une 
génération  antérieure  et  n'appartenait  qu'à  une  bran- 
che cadette  de  la  maison  de  Turenne. 

3*"  Guischarda,  dont  le  biographe  trouvait  le  nom 
dans  une  poésie  de  Bertran,  a  été  bien  identifiée  par 
lui  avec  Guischarda  de  Beaujeu,  femme  du  vicomte 
de  Comborn,  mais  il  s'est  trompé  en  la  faisant  sœur 
du  célèbre  Guischard  de  Beaujeu,  qui  n'avait  été  que 
son  cousin. 

i""  Tibors  de  Montausier,  dont  l'ancien  biographe 
fait  la  femme  du  seigneur  de  Barbezieux,  deChalais, 
et  de  Montausier,  sans  être  purement  et  simplement 


Hs      i,\  i.i;(. i:\hi:  am<>i  iii;i>i:  hi:  i:i:i;ti{\n  hi;  i;<»ii.\. 

iii\  «'iih'c,  Mt'sl  pas  jH'rscnh'f'  «l'accord  avo<' la  risililô. 
l  lie  (iiiihors  (le  Moniausicr  a\ait  hicn  «'pousi'*  au 
Icnips  (le  IJci'traii  de  l)(>rii  le  sei^nieiir  de  (  Ihalais, 
et  une  Ireiilaine  d'ainKM's  plus  lard  une  aulie  daine 
de  Monlausi(ii"  de\inl  femme  (Tun  membre  de  la 
maison  de  Harhe/ieux  (jui  d  ailleurs  ne  j)(>ss('Mlait  pas 
cette  seigneurie.  Le  biographe,  puisant  a  une  liadi- 
tion  peu  pn'cise,  transféra  les  (lonn(''es  concernant 
ces  deux  dames  sur  une  seule. 

o"  Malhildc,  (ille  d'Henri  II,  roi  d'Angleterre,  et 
femme  d'Henri  le  Lion,  duc  de  Saxe,  fut  appelée 
((  Lena  »  dans  deux  chansons  de  Bertran  de  IJorn 
qui,  voulant  glorifier  sa  beauti',  lui  donna  le  nom  de 
la  belle  Grecque.  Le  biographe  croit  que  tel  était  en 
réalité  le  nom  de  celte  princesse.  Et  puisqu'il  s'agit 
de  la  fille  d'un  roi  et  mère  d'un  empereur, 
Otlion  1V\  c'est  un  indice  de  plus  des  connaissances 
peu  approfondies  du  biographe. 

Possédant  ces  constatations  au  sujet  de  toutes  les 
données  vérifiables  de  la  biographie,  nous  sommes 
en  état  de  répondre  à  la  question  de  la  valeur  histo- 
rique de  ce  récit. 

Si  l'auteur  ne  sait  que  peu  de  chose  sur  les  per- 
sonnages qu'il  introduit  dans  son  histoire,  comment 
aurait-il  été  si  bien  informé  sur  leurs  aventures 
amoureuses  assez  intimes.  Il  est  évident  que  nous 
ne  sommes  pas  en  présence  d'une  tradition  remon- 
tant à  l'époque  même  de  Bertran  de  Born.  Ce  récit 
ne  saurait  être  comparé  à  des  mémoires  que  nous 
avons  sur  maintes  époques  et  qui  enregistrent  sou- 
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Ncill      (le      silll|ilrs      lilinliliils      i'|       |nii\(|||      ,\ir      ji.u- 

<'()iis(M|(i(>iil  pleins  (I  iiii'\,M  I iliides,  mais  (|iii,  après 
hml ,  oui  eh'  ('d'il  s  par  dfs  (•(Hilrriip(>iainsaii\(pi('ls  oii 
lie  pciil  rcpiinlicr  d'clr»'  restés  i''lran^<M's  à  l'épocjne 
el  au  inilieii  (loiil  iU  piirleiij.  NOlie  rt'cil ,  par  cmilre, 
osl  J'ieuN  re  (l'iiii  autiMir  allaiih'  (|ui,  éerixaiil  plusieurs 
(li/aines  d'années  api'ùs  lesévéneinenls,  a  mille;  p«îines 
à  apprendre  (|uel(|ue  eli(>se  sni'  c(î  lemps  él(H"^n<'*. 

Désoi'mais  il  nous  es!  possihie  de  nous  repn'senfer 
la  manière  donl  le  ret  il  de  l'ancienne  biographie  a 
été  eom|)()sé. 

Si  noti'e  auleura\ail  eu  une  connaissance  diiecte, 
ou,  loul  au  moins,  des  souvenirs  indirects  mais 
exacts,  tle  répoi[uc  de  l>ertran  de  Born,  il  aurait  |)U 
être  renseigné  sur  unt*  aventure  amoureuse  du  trou- 
badour et,  ayanl  celle  information,  en  chercher  la 
confirmai  ion  dans  les  chansons.  Mais,  puisqu'il  est 
démontré  ([ue  cette  connaissance  lui  faisait  absolu- 
ment défaut,  il  est  évident  que  c'était  le  cas  contraire 
([ui  se  produisit.  Ce  sont  les  poésies  mêmes  du  trou- 
badour qui  formèrent  son  point  de  départ.  Les  chan- 
sons amoureuses  contiennent  toujours  des  motifs 
littéraires  qui  peuvent  être  pris  pour  des  allusions 
à  la  réalité  vécue.  C'est  ainsi  que  notre  biographe 
les  considérait,  en  se  proposant  de  les  expliquer. 

Bertran  de  Born  ne  se  réjouit-il  pas  dans  la  chan- 
son 80,37  d'avoir  une  dame  dont  il  dévoile  les 
charmes  el  que  tout  le  monde  lui  envie  : 

Rassa,  domii'ai  qu'es  fresch'e  fina 
coind'e  gaia  e  niesquina, 


00     i.A  li:(;km)i«:  a.moi  iu<:i  se  dk  hehtran  de  horn. 

jx'l  sanr  ah  roloi  de  r()l)ina, 
hlarif  ha  pr  I  cors  coin  flors  d'espina 
coinh'  mol  al)  diiia  jftiiia 
e  sciiihia  ((mil  d»'  rcsfiiiiiia. 


Uassa,  als  ries  es  oi'^olhosa 
e  fai  f,'ran  son  a  h'i  de  losa 
que  MO  vol  JN'ilaii  ni  Tolosa 
ni  Brelanlia  ni  Saragosa. 


Le  commentaire  que  le  biographe  consacre  à  cette 
poésie  (razo  IV)  n'en  est  qu'un  délayage  en  prose. 
Avec  le  plus  grand  sérieux,  il  raconte,  comment  tous 
ces  princes  et  rois  briguaient  son  amour  et  comment 
elle  les  refusait  tous.  C'est  pour  faire  renoncer  ses 
rivaux  à  leurs  vains  désirs,  ajoute  le  biographe,  que 
le  poète  ne  dissimula  pas  de  l'avoir  vue  nue. 

Mais,  malheureusement,  le  troubadour  ne  dit  nulle 
part  qui  était  cette  dame.  Le  biographe,  réduit  à  sa 
propre  sagacité,  a  choisi  l'hypothèse  qui  lui  semblait 
la  plus  naturelle.  Puisque  Bertran  avait  été  un  châ- 
telain du  Périgord,  son  biographe  jugea  bon  de 
chercher  cette  dame,  que  le  troubadour  se  vantait 
d'avoir  admirée  si  librement,  dans  la  maison  des 
comtes  de  P('rigord.  H  a  réussi  à  a[)prendre  qu'à 
l'époque  de  Bertran  une  dame  de  la  maison  de 
Turenne  apporta  à  la  famille  de  Périgord  le  castel 
de  Montagnac.  Il  lui  donna  le  nom  de  Maeut,  la 
présenta  comme  femme  d'un  frère  du  comte,  en  fit 
une  des  trois  belles  de  Turenne,  accumulant  erreurs 
sur  erreurs. 

Dans  une  autre  chanson  (80,12)  Bertran  eut  la 
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jolie  idrc  de  dire  (|im',  sa  daim*  lui  a\aiil  i  «  l'ust*  ses 
^l'Aces,  il  ih'  lr<Mi\«'ia  plii^  d'aulrc  au>^i  l)«'ll(',  à 
inoins  d'rn  crcrr  um«'  |h»(ii-  la(|U(dl('  il  t'iiiprunlviail 
aux  |)ln>  Ixdics  dames,  (ju'il  «'nuinèie,  leurs  plus 
remar<|ual)les  (|nalil('S  : 

hoiniia,  juiois  (l*>  iii**  iio  us  cli.il 
r  j»arlil  in'aN  cl/  ^\r  vos 
snics  lolas  (x'haisos, 
no  sai  on  iii'<'ru|uirii-a 


li'ai  |)(M-  toi  achaplau 
de  chascuiia  un  bel  seuihlaii 
per  far  donnia  soiss<uil)u<la 
Iro  vos  mi  sialz  icududa. 


Kl  là-dessus,  l'ancien  biographe,  avec  une  naïveté 
qui  va  jusqu'à  pouvoir  plaire,  nous  raconte  comment 
le  troubadour  «  alla  à  toutes  les  bonnes  dames 
demandant  que  chacune  lui  donne  une  des  qualités  », 
de  sorte  que,  dans  son  récit  (razo  1),  cet  appel  poé- 
tique change  en  une  promenade  réelle  de  château 
au  château. 

Mais  ce  qui  attira  tout  particulièrement  son  atten- 
tion, c'était  Tallusion  à  une  brouille  entre  le  trou- 
badour et  sa  dame,  qu'il  y  apercevait.  D'autant  plus 
qu'une  autre  chanson  (80, io)  était  là  pour  le  con- 
firmer. Evitant  la  banalité  monotone  des  chansons 
amoureuses,  il  préfère  créer  un  modèle  moins  com- 
mun, une  chanson  d'  ((  escondig  »  c'est-à-dire  de 
<(  justification  »,  dans  laquelle  il  imagine,  avec  beau- 
coup d'esprit,  toutes  sortes  de  désagréments  qu'il  est 
prêt  à  supporter  s'il  n'a  |)as  été  fidèle  à  sa  dame. 
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C'est  un  joli  motif  poéticjiie.  Le  hiograplio  y  voit 
toujours  uiH'  allusion  à  la  réalité,  à  une  brouille, 
|)uis(|ue  le  troubadoui*  y  dit  : 

h'ii  nroscoiidisr,  (loniii.i,  (|iit'  iii;il  iio  uiier 
(Ir  so  (jiicus  ail  (If  Mit'  (licli  lauzrngier. 

Fais,  enveios,  fementit  lauzengier 
jinois  al)  mklons  iii'nvolz  nies  doslorbier. 

Si  les  intrigants  l'ont  accusé,  c'était  naturellement 
d'avoir  adressé  ses  hommages  à  une  autre  dame.  Il 
faut  la  chercher  et  le  biographe  y  réussit  facilement. 
Bertran  ne  célèbre-t-il  pas  l'arrivée  de  la  dame 
Guischarda  dans  le  Limousin  (80,1)  : 

Ail  I^emozis,  francha  [vvra  cortesa, 

iiiout  mi  sap  bo  quar  lais  hoiiors  vos  crois 

puois  Na  Guischarda  nos  es  sai  tramesa. 

C'est  elle,  se  dit  le  biographe,  c'est  la  dame  qui 
provoqua  la  jalousie  de  Maeut.  11  nous  l'explique 
dans  la  razo  II.  Et,  en  introduisant  la  dame  Guis- 
charda dans  son  récit,  il  a  réussi  à  l'identifier,  avec 
une  légère  inexactitude. 

Cherchant  le  dénouement  de  cette  aventure,  le 
biographe  fixa  son  attention  sur  la  chanson  80,38 
dans  laquelle  le  poète  dit  en  passant  (car  ce  n'est 
point  une  chanson  amoureuse)  qu'il  avait  sollicité  le 
secours  d'une  dame  et  que  celle-ci  avait  réussi  à  faire 
un  bon  accord,  de  sorte  qu'il  se  rend  de  nouveau  à 
sa  dame  : 

Domna  s'ieu  quisi  socors 
alhors,  non  ho  fis  en  ver, 
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r  vc  IIS  lll'iil   \  (i^llf  plfl/iT 

iiir  •'  iiKts  clmiis  r  nias  \nv>  ; 
('  |tl<'|i  rniiiial   (Ici   ir|»air<' 
Mil  laii  ;^i>ii  lui  aciilliil/., 
nu  nais  jois,  sens  r  \  al(»is  ; 
*'  <  r|  (|ni'  nianh-  l'aidil/ 
l»('i'  lionoi'  (le  se  nn'/«'is 
(|nan  lai  lios  acoidann'iis 
a  sols  los  aliitiiK'ns. 

Cotlo  siroplie  Ibrine  h*  seul  noyau  du  lou^  vûnl 
(le  la  ra/o,  comnrK^  lo  moiilrenl  les  deux  plu'îises 
((U('  voici  : 

«  \\  niadoinna  Na  Til)()i's  pi'oincs  a*  N  Mnlian.  s'da  iiol 
poilia  acordai'  ;ih  nuulonina  .M;umiI,  qu'olai  rccM'bria  per 
chavalier  c  ptT  servidor...  E  si  lecordcl  Ht'rlraiis  lo  socors 
qii'aiiol  a  (It^aiandar  a  inadoiniia  Na  Tihorc  e  l'acolhimpii 
qu\da  li  iclz  dinlz  son  repaire  eu  iina  cohla  que  dis  :  Domua, 
s'ieu  quisi  socors.  » 

Berlran  n'avait  pas  nommé  cette  dame.  Le  bio- 
graphe devait  une  fois  de  plus  deviner.  Or,  les  deux 
seules  dames,  désignées  avec  quelque  précision  dans 
le  chansonnier  de  Bertran,  notamment  dans  la 
((  domna  soisseubuda  »,  étaient  la  dame  de  Chalais 
et  celle  de  Bochechouart.  Le  biographe  porta  son 
choix  sur  la  première.  Les  informations  qu'il  donne 
sur  son  compte,  en  l'introduisant  dans  son  récit, 
jusqu'au  nom  même  qu'il  lui  fait  porter,  sont  assez 
erronées.  En  revanche  il  n'hésite  pas  à  citer  textuel- 
lement les  propos  qu'elle  aurait  tenus  dans  une 
conversation  intime  avec  le  troubadour. 

L'ancien  biographe  ne  savait  rien  sur  les  amours 
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(le  Hci'lraii  dv  llorii.  Il  ci-oyail  cepriKliiiil  rn 
rclromer  l«'s  trîufs  dans  ses  chansons.  Prenant  au 
sérieux  des  motifs  littéraires,  il  broda  là-dessus 
(oute  une  histoire.  D'après  les  mentions  qu'il  trou- 
\ait  dans  les  poésies  de  Jiertran,  ou  bien  parfois 
tout  à  fait  ar])itrairemon(,  il  introduisit  dans  son 
récit  quelques  dames,  en  leur  faisant  jouer  des  rôles 
imaginés  par  lui-même. 

Pas  un  seul  détail  ne  saurait  être  accepté  dans 
cette  histoire,  inventée  de  toutes  pièces,  et  que  la 
critique  moderne  a  eu  le  tort  de  considérer  tout 
entière  comme  digne  de  foi. 

En  rejetant  l'histoire  amoureuse  de  Bertran  de 
Born  imaginée  par  l'ancien  biographe,  et  en  se 
bornant  uniquement  aux  informations  qui  résultent 
des  chansons  elles-mêmes,  on  peut  constater  sim- 
plement que  notre  troubadour,  tout  en  consacrant 
la  plus  grande  partie  de  son  chansonnier  aux  évé- 
nements politiques,  célébra  de  temps  en  temps  plu- 
sieurs dames,  avec  plus  ou  moins  d'assiduité,  mais 
toujours  dans  les  limites  de  la  convention  qui  domi- 
nait la  poésie  lyrique  des  troubadours.  La  plupart 
de  ces  dames  ne  nous  sont  connues  que  par  des  pseu- 
donymes employés  par  le  poète.  Les  dates  des 
chansons  dans  lesquelles  elles  sont  nommées  ne  se 
laissent  pas  toujours  préciser.  Voici,  toutefois,  le 
peu  qu'on  peut  savoir. 

En  hiver  11S2-3,  étant  allé  avec  Bichard,  comte 
de  Poitou,  en  Normandie,  à  la  cour  d'Henri  II,  roi 
d'Angleterre,  qui  y  recevait    alors   sa   fdle  Maeut, 
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iliiclH'ssj'  (h'  Suxc,  |{('ilraii  cT'I/'hia  ccll»'  ci.  m  lui 
<l<)iinanl  \rs  noms  dr  ■  Na  Saissa  •,  ••  Na  Lma  , 
«  Na  Majcr  »,  dans  dnix  cliaiisons  :  «  (Jia/.iil/  soi 
de  mal  en  pcna  •>  (voy.  1rs  vv.  1),  'M.  'M\,  <)!  d 
«  (ies  de  disnar  no  for'  oimais  malis  »>  (vv.  7,  S, 
lM).  l^7,  î  I  I.  —  Dès  ce  l('!n|)s,  (î'cst-à-din;  drs  I  |s:> 
an  |)Ins  lard,  il  adicssail  ses  hommaf^es,  en  Limon- 
sin,  à  denv  dames  (jn'il  apjxdail  "  Hel  Senlior  -  el 
«  Bel  (lemhelis  »  car,  dans  la  chanson  citée  m  (ies 
<le  disnar  »  ivv.  \)-\i\  ,  il  dil  (jn'elles  devront  cher- 
cher nn  anlie  chanlenr,  pniscin'i!  est  retenu  auprès 
de  la  plus  belle  au  monde,  la  duchesse  ;  dans  l'aulre 
chanson  normande  «  Cdiazutz  sni  »  (vv.  17-21  il 
mentionne  de  la  même  façon  «  las  très  de  To- 
rena  »,  trois  lilles  de  Haimon  11  vicomte  de  Tu- 
renne,  en  Limousin;  on  pourrait  rapprocher  ces 
deux  allusions  l'une  de  l'autre  et  y  voir  un  indice 
que  les  sobriquets  de  «  Bel  Senhor  »  et  de  *<  Bel 
Cembelis  »  se  rapportent  précisément  à  deux  sœurs 
de  Turenne,  ou  bien  au  moins  Tun  d'eux  à  une  des 
trois  sœurs,  mais  on  voit  bien  que  l'indice  est 
faible  et  la  piste  peut  bien  èlre  tout  à  fait  fausse.  — 
Vers  ce  temps,  un  peu  avant  ou  un  peu  après,  en 
tout  cas  antérieurement  à  1186,  Bertran  nomme  la 
dame  «  Bel  Senhor  »  dans  la  chanson-sirventès 
«  Rassa,  tan  creis  e  mont'  e  poia  »  v.  62  .  —  Plus 
tard,  vers  1185,  Bertran  salua,  dans  les  chansons 
«  Ai,  Lemozis,  francha  terra  cortesa  »)  vv.  1,  14) 
et  ((  Cel  que  chamja  bo  per  melhor  »  vv.  11-12), 
l'arrivée  de  Guischarda  de  Beaujeu  dans  le  Limou- 
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sin,  on  donnanl  à  celle  daine,  (|ui  devint  femme 
d'Ai'eliainhaul  de  Comhoiii.  le  pseudonyme  de 
«  Micllis-de-Be  ».  —  C'est  après  cvWo  date  que  se 
place  la  helle  chanson  «  Doinna  piKHs  de  mi  noMis 
chai  »,  composée  après  rarrivèe  de  duischarda  ([ui 
y  est  nommée,  c'est-à-dire  a|)rès  I  185  environ,  tou- 
tefois peu  de  temps  plus  lard,  car  elle  fut  imitée 
par  KUas  de  Barjols  avant  1  191  au  plus  tard.  Outre 
h\  dame  «  l^el  Senhor  »,  en  l'honneur  de  laquelle 
cette  chanson  est  composée,  13ertran  y  nomme  et 
célèbre,  développant  le  thème  de  la  «  domna  sois- 
seubuda  »,  plusieurs  autres  dames  :  en  premier  lieu 
la  belle  «  Cembelis  »  ;  à  coté  d'elle  une  Hélis  qui 
est  sans  doute  une  des  trois  sœurs  de  ïurenne,  car, 
s'il  s'agissait  d'une  autre,  le  prénom  seul  n'aurait 
pu  suffire  pour  la  désigner  ;  ensuite  la  dame  de  Cha- 
lais  qui  était  (iuiborc  de  Montausier,  femme  d'Oli- 
vier de  Chalais;  Agnès  de  Rochechouart;  une  \u- 
diarl  inconnue;  i)uis  la  dame  «  Mielhs-de-Be  », 
c'est-à-dire  Guischarda  de  Beaujeu,  femme  d'Ar- 
chambaut  de  Comborn  ;  une  Faidida,  probablement 
de  la  famille  de  Peire  Faidit,  baron  important,  qui 
apparaît  souvent  dans  les  actes  du  vicomte  de  Tu- 
renne  ;  enfin  une  dame  inconnue  appelée  «  Bel- 
Miralh  ».  Puisqu'une  des  trois  sœurs  de  Turenne, 
Hélis,  est  nommée  dans  cette  chanson,  on  serait  de 
nouveau  tenté  de  voir  sous  les  pseudonymes  de 
«  Bel  Senhor  »  et  de  «  Bel  Cembelis  »  les  deux 
autres,  Contors  l'aînée,  femme  de  Helias  de  Comborn 
(frère  aîné  d'Archambaut,  mari  de  Guischardai  et 
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iM;iii;i  (|iii  iilliiil  ('|hmi^('I'  I!M«'  de  \  cnl.idni  n  :  jtiiir 
SU|)|M)sili(»ti  (|ii On  II*'  ^iiiiiMil  ii|)|Mi\*'i  <l  ;iiii  un  ;ir;^u- 
ini'iil     \r;iiii)riil     roiisaiih-iiiil .  |.;i    (hirih'  \\r\ 

Scniior  >>  csl  noMiiiirc  par  Krrlran  «rirorr  dans 
l'envoi  (In  sirvciilùs  «  Ane  nos  jmioc  far  nniior 
anli»   •'  (laliinl  d.'  I  IS«)-!)()'. 

Lr  psciulonyiiH'  "  Ind  S«Milior  >  n';»  pas  v\r  rm- 
plovr  par  Hcrlran  d«'  l>orn  x'ui.  Tln^  son\<'nl  (jno 
lui,  (îiraul  dt'  Hoincil  céii'hra  la  dainr  "  \\A 
StMîlior  •>,  dans  unr  (piin/ainc  de  chansons,  con- 
temporaines de  celles  di'  lîei'lran.  cai-  une  d'cdles 
(242,25)  esl  de  llSl,  une  aulre  212,71  de  1181). 
De  même,  le  pseudonyme  «  Miellis  de  Be  »  se 
trouve  dans  denx  chansons  d'Arnant  Daniel  (29,2 
et  2U,17)  et  dans  nne  de  Gaucelm  Faidit  (167, 61  j. 
Tons  ces  Ironbadonrs  vivaient  et  chantaient  à  la 
même  époqne,  dans  la  même  région,  pour  les  mêmes 


l,  l/ordro  des  chansons  amoureuses  adopté  dans  les  éditions 
de  .M,  Tlionias  (Rassa  —  Ai,  Lemozis  —  leu  ni'escondisc  — 
Doniiia  —  Cel  qui  chamja  —  S'abrils  —  Ges  de  disnar  — 
Chazulz  sui)  et  de  M.  Stininiing,  2«  et  3«  éd.  (Rassa  —  Ai,  Lemozis 

—  Cel    qui  chamja  —  leu   m'escondisc  —   Domna  —  S'abiils 

—  Chazulz  sui  —  Ges  de  disnar)  ne  s'accorde  pas  avec  la  chro- 
nologie. Il  faut  commencer  par  les  deux  chansons  «  Chazutz 
sui  »  et  «  Ges  de  disnar  »  composées  pour  la  duchesse  de  Saxe 
(1182-3),  les  faire  suivre  des  deux  pièces  saluant  l'arrivée  de 
Guischarda,  «  Ai,  Lemozis  »  et  «  Cel  que  chamja  »  (vers  1185), 
après  lesquelles  se  place  la  chanson  «  Domna  »  sur  le  thème 
de  la  «  domna  soisseubuda  »  (1185-1190),  tandis  que  la  pièce 
«  leu  m'escondisc  »  ne  contient  aucun  élément  de  datation. 
Les  chansons-sirventès  «  Rassa  »  (avant  1186)  et  «  S'abrils  » 
(s.  d.)  ne  sont  pas  des  chansons  amoureuses  et  devraient  être 
placées  plutôt  dans  la  section  des  poésies  diverses,  si  l'ancien 
biographe  ne  les  avait  accompagnées  de  «  razos  »  qui  se  ratta- 
chent à  l'histoire  amoureuse  du  troubadour. 
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cours.  Il  nV'^l  pas  possihh'  (jne  les  pseudonymes 
identiques  (|u'iis  emploient  soient  sans  rapport  : 
Beriran  apjxdail  "  Hel  Senlior  »  la  même  dame  que 
(iiraut  de  Fîorneil  cclr^brail  constamment  sous  ce 
nom,  (le  nirnn'  (jik'  !<•  |)seudonyme  «  Miels-de-He  » 
que  Hertran  donna  à  (îuischarda  fut  repris  par  Ar- 
naut  Daniel  et  par  daueelm  Faidit  |)Our  désigner  la 
même  dame. 

Voilà  à  (juoi  se  réduit  le  tribut  que  Bertran  de 
Born  avait  payé  à  l'amour  dans  ses  chansons  et 
dans  ses  relations  avec  les  cours  seigneuriales  de  la 
région.  Il  adressa  quelquefois  des  hommages  poé- 
tiques à  ([uelques  dames  des  plus  en  vue,  que 
d'autres  troubadours  de  ce  temps  ont  célébrées, 
quel(|ues-uns  plus  fréquemment,  mais  d'ordinaire 
moins  ingénieusement,  que  lui.  Ces  jeux  poétiques, 
conformes  à  la  convention  de  la  vie  courtoise,  ont 
été  grossis  par  l'ancien  biographe  et  transformés 
en  toute  une  série  d'aventures  amoureuses. 


APPENDICE 


GÉNÉALOGIE   DES  COMTES   IJE  PÉKIGORI) 

(I\-X11I  s.) 


La  généalogie  des  comtes  de  Périgord,  bien  que 
dressée  par  plusieurs  érudils  dans  des  travaux  et 
notices  basées  sur  des  recherches  sérieuses,  se  dé- 
montre, à  l'épreuve  d'un  examen  serré,  fort  impar- 
faite, et  il  ne  sera  pas  inutile  de  l'établir  de  nou- 
veau, en  remontant  uniquement  aux  témoignages 
authentiques'. 


\.  On  trouve  des  généalogies  complètes  de  la  maison  de 
Périgord  dans  les  ouvrages  suivants  :  Le  Père  Anselme,  His- 
toire généahijique  et  chronolo'jique  de  la  maison  royale  de  France^ 
Paris,  1728,  t.  III,  71-2:  VArt  de  vérifier  les  dates,  3«  édition, 
Paris,  17X3-7,  t.  II  (I78t)  p.  374  sq.:  (Viton)  de  Saint-Allais, 
Précis  historique  sur  les  comtes  de  Périgord,  Paris,  183G,  in-i^ 
de  97  et  22  pp.;  De  la  Chataigneraye,  Fragments  tirés  d'un 
gros  recueil,  Paris  1807  (on  y  trouve  aux  pp.  131-144  un  article 
(jui  tend  à  mettre  en  doute  la  descendance  de  la  famille  de 
Talleyrand-Périgord  des  anciens  comtes,  mais  les  informations 
de  l'auteur  ne  remontent  qu'à  VArt  de  vérifier  les  dates);  Léon 
Dessalles,  Histoire  de  Périgord,  Périgueux  1883-5,  3  vol.  in-S^ 
(éd.  posthume  du  ms.  inachevé  de  Dessalles,  qui  mourut  en 
1873,  publiée  par  G.  Escande):   le  comte  de  Mas- Latrie,  Trésor 
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Mil  inclliiiil  en   i)  :;iir(l  de  la  h(i)|r  in  lih'||ciiii-[||  m 
vij;il('UI'   lllM'     liililr     iTcl  ilicc,    a    |>ailir    do    uri^iiirs 
jiiscju'aii  iiiillcii   (lu   \iir   sircic.  ikhis  allons  jii>lili(îr 
ccllo  (Icrnirio. 

C.harlt's  le  (liiaiivc  rlahlil  \\'iilf;riii,  son  pairiil, 
coinle  (le  IN'ri^ord  cl  (rAiif^ouirinr  i  8()()-HS()j  ;  W'ul- 
^rin  laissa  If  rérif;()rd  à  son  lils  (iuillrin  8Hr)-a|)i"ès 
918)  et  r Aii«;()iimois  à  son  second  lils  Audoiri  SSO- 
91());  (luilleni  ciil  pour  succosseur,  dans  Ir  Pcri- 
«iord,  son  lils  HoiMiard  ia|)iôs  IMcS-aprrs  9()l2  ,  Au- 
doin,  dans  rAngouinois,  le  sien,  Guillcm  TailhdVi' 
(l)n)-9()2),  mais,  malgré  celle  division,  il  esl  dil 
qu'ils  possédaienl  encore  leurs  lerres  en  commun; 
le  partage  définitif  ne  s'accomplit  qu'après  la  moit 
de  Guillem  Taillefer  (962)  donl  le  fils,  Arnaul,  par- 
vint à  se  maintenir  au   comté  d' Angoulème  contre 

de  chronolo(/ie,  Paris  188U,  cul.  Ki.i'J-OO;  Jean  de  Jiurgain,  Mutice 
sur  la  maison  de  Talleyrand-Périgord,  Paris,  18i)l,  in-'t°  (comljat 
la  thèse  du  marquis  de  la  Chatuigneraye,  en  se  basant  sur  le 
mémoire  de  Sainl-Aliais  que  celui-ci  n'a  pas  connu,  cf.  ci-des- 
sous, p.  130,  note).  Pour  compléter  etrectilier  ce  qu'on  trouve 
dans  ces  ouvrages  il  faut  recourir  aux  documents,  publiés  dans 
plusieurs  cartulaires  et  autres  rt'cueils,  ou  bien  inédits.  C'est 
surtout  l'imporlante  Collection  de  Périgord,  au  département  des 
mss.  de  la  Bibliothèque  Nationale,  qui  est  d'une  grande  utilité. 
Cette  collection  est  formée  des  papiers  de  l'abbé  Lespine,  de 
Leydet  et  de  Piunis  qui  ont  taché  de  réunir  des  documents 
historiques  sur  le  Périgord  en  explorant,  vers  1780,  plusieurs 
dépO)ts  d'archives;  elle  se  compose  de  183  volumes  mss.,  dont 
plusieurs  contiennent  des  copies  de  documents  sur  l'époque 
(|ui  nous  intéresse;  cf.  Ph.  Lauer,  Bibl.  iV«f.,  Collections  manus- 
crites sur  riiistoire  des  Province>i  de  France,  Inventaire,  Paris  190."»- 
11,  t.  I,  p.  23  et  t.  11,  pp.  1-70.  Les  ouvrages  mentionnés  dans 
cette  note  seront  cités  dans  la  suite  par  les  noms  d'auteurs  et 
la  collection  manuscrite  de  la  Bibl.  Nat.  par  l'abréviation  : 
Coll.  Périg. 
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le  conih'  In'iiiaid  <•!  s<'s  (ils,  Ainaul,  (iuillom  Talai- 
ran,  nainnull  «l  Hicliard  :  ils  périiont  tous  sans 
laisseï*  de  posl(''ritr  el  c'est  ainsi  que  la  branche 
aînée  des  descendants  de  Wulgrin,  celle  qui  possé- 
dait plus  s|)écialement  le  Périgord,  s'éteignit  dans 
ses  représentants  mAles  vers  l'an  975'. 

Le  comte  Bernard  eut  cependant  (outre  une  sœur 
Sancia,  mariée  à  Aimar,  comte  de  Poitiers  et  morte, 
bientôt  après  son  mari,  vers  92(),  sans  postérité") 
une  autre  sœur,  Aïna,  qui  épousa  Hoson  le  \  ieux, 
comte  de  la  Marche;  le  comté  de  Périgord  échut 
donc,  par  succession,  à  cette  famille;  et  en  réalité 
trois  de  leurs  cinq  fds,  Helias,  Audebert  et  Boso 
portèrent  successivement,  d'après  les  chroniques,  le 
titre  de  comtes  de  Périgord^  Helias,  fait  prisonnier 

i.  Toutes  ces  données,  noms,  rlates  et  faits,  se  trouvent  dans 
Ja  chronique  d'Adémar  de  Ghabanes,  éd.  Jules  Chavanon,  Paris 
4897,  livre  HI,  ch.  xix,  p.  137,  ch.  xx,  p.  138,  ch.  xxiii,  p.  14'f-oî 
voir  aussi  deux  actes  sans  date  de  Bernard  :  «  Bernardus  gratia 
Dei  cornes  Petragoricensis...  consentienteuxoremeaGarsinda  » 
et  «  Bernardus  Grandin  petrocoricensis  cornes...  consentiente 
uxore  mea  Garsinda  »  [Coll.  Pcrig.,  t.LXXVII  p. 21  et  23);  la  date 
de  975  est  celle  à  laquelle,  après  la  mort  d'Arnaut  et  de  Guill«'m 
Talairan,  fut  tué  Raninulf,  suivant  W  Chronicon  comitum  et  ponti- 
ficum  engolismensiwn  qui  complète  le  récit  d'Adémar  de  cette 
indication  précise  (Labbe,  Bibl.  Xov.  Mss.  t.  II.  p.  2.")2):  le  seul 
survivant,  Ricliardus  Insipiens,  fut  expulsé  par  Arn^ut,  fils  de 
Guillaume  Taillefer;  puis  les  conflits  continuèrent  entre  celui-ci 
et  les  nouveaux  seigneurs  du  Périgord  de  la  maison  de  laMarcb»*. 

2.  Voir  sur  Sancia  la  chronique  d'Adémar  de  Ghabanes  111 
ch.  XXIII,  p.  143-5,  le  Chron.  corn,  et  pont.  Emjolism.  dans  Labbe, 
t.  II.  p.  252,  el  cf.  A.  Richard,  Histoire  des  comtes  de  Poitou,  t.  I. 
Paris,  1903,  p.  50  sq. 

3.  Pour  le  mariage  de  Boson  avec  Aina  voir  dans  la  suite  de 
cette  note  les  mentions  relatives  à  Audebert,  à  Martin,  ainsi 
que  l'acte  cité  à  la  fin.  —  Helias  :  «  Benedictus  corepiscopus 
lemoviciensis...  captus   ab  Helia  Petragoricensi  comité,  oculis 


«j'iMCAlMHiiK  hKs  r.oMTKs  IH,  niin.iHih  |(»:j 

|»;ir  (iu\,  sicoiiilr  d»'  Liiiio^^rs,  |»;ir\iiil  ;i  se  (li-iisrii 
cl    iiKMiliil     l)ii'lil()l   iiprrs,    |H()l)iil)I(;iihiil     vt-r^   '.IH.'i. 

|ii'ivaliis  fsl...  Iilnn  llt'lj.is  riiiii  lïalii-  AMiIm-i  In  >•  (Ail*  m. 
Cliali.  III,  2.'»,  I».  IV7);  ((  Hnso  (>•  .  Nfliihis)  man  liam  i|isius  pns- 
sitlons  rr{^'i<»iiis...  Klias  Hosnnis  lilms  n  {Mirar.  SU  lirucd.  ni. 
(lorlaiii,  Pai  is.  IS.'iS.  |i.  lit».)  —  Aimiukut  :  «  niiilnis  l<iii|ii)i-iliii«< 
Aidrltcrtiis  coiiics  su|)i-a<li(*his  l'ctia^orireiisis,  lilius' Hosoiiis 
Vrluli  e\  sororc  Ucnianii  snpiailicli  (comilis  Prlrai^oririMisis) 
no  lui  II*'  Km  ma  »  (Ad  cm.  (liiali.  Ill,.'(  i .  p.  \'M\)',  «  Hildriicrhis  sii|ira 
iioiiiiiuiti  Hosoiiis  (coiiiitis  Marcliinc)  lilins  rx  malt  rni  avi  siic- 
«M'ssioiH'  comilatum  Polra^juricciisi^  iirlds  acrcidiis  »  (\Urar, 
Sti  lU'ucii.  |).  I V7).  —  hoso  :  ((  Kl  surrcxil  [un  in  fAldelcTli») 
Bosi»  l'raler  ejus  »  (Ad«'m.  ('.Ii.il».  III.  .ti.  \>.  I.'»tl):  <(  U  t'iiim  Hnso 
(M.irrjiiriisis  romes)  iihi  adv»  tIcImI  lM'im'i|(om  iiiidr  af/iiiiiis 
((iiiillt'imiim  Piclavcnsfiii)  ciiius  dnno,  ojie  «'t  an.xiiin  ad  «nmi- 
latum  provtMiliis  oral  »  (C/tron/co/j  Sti  Ma.venlii  »(|.  Laid»»-,  litbl. 
Noviss.  Ms<.,  I.  Il,  I».  22~):  «  Pnsloa  dtrumln  Aldrlu-iln.  cl 
IU)Soiu'  l'ialii'  (jus  |iriiici|ialiim  tieifulr  ipsiiis  ))(Ad«'m.  illial»., 
notes  do  la  première  lédactinn  du  III'"  livre,  |i.  :^(i."i  «t  (  1".  XXV). 
—  Les  trois  frOres,  appelés  romles,  se  retnmveiit  simnltané- 
ment  :  «...  dum  obsessiim  esset  caslriim  ejus  ((juidoiiis  virrco- 
iiiitis  Lemovicae)...  a  quinque  comitibus...  Comités  fueruiil 
Willelmiis  dux.Ariiaidus, Elias,  Ahieberlus,  lioso  )j(Adem.  Chal»., 
notes  citées  ci-dessus  :  il  s'aj4;it  de  Guillaume  de  Poitiers,  Ar- 
naul  d'AniZouiénie,  et  des  trt>is  comtes  du  Périgord  et  de  la 
Marche).  —  Gaubert  :  «  Captoque  in  contlictu  (iauzberto  fratre 
Kiia  coniilis...  Gausl)ertus  in  ultionem  Benedicti  coi'e[)isco[M 
oculis  damiHialus  es!  »  (Adem.  (Ibab.  III.  :?s.  p,  1  \\))  ;  ef,  nnle  2  de 
la  p.  lO.'i,  acte  de  1)08,  où  il  est  nommé,  à  côté  de  Hoson,  son 
IVèie,  connut^  vivant  à  cette  date.  —  Martin  :  u  Post  hune 
(Froterium  episc.  Petrag.  ni.  901)  in  episco|)atum  suceessit 
Martinus...  obiit  autem  A.  D.  millesimo...  Martinus  iste  Bosonis 
Vetuli,  comilis  Peliai^orictMisis  et  Maicliiae,  lilius  extilit,  natus 
ex  soror«>  Beinaidi  comitis  Petragoricensis,  Eyna  noniine  » 
{Chron.  Eph.  Petrag.  éd.  Labbe,  BibL  y.  Mss.,  t.  il.  p.  737-8).  — 
11  tant  enlin  mentionner  un  acte  de  087  par  lequel  Hugues,  roi 
de  France,  contirme  un  privilège  antérieur  de  Boson  qui  y  est 
nommé  avec  sa  femme  et  quatre  de  ses  fils  :  «  Ego  Boso...  cuni 
uxore  mea  Agina  vel  filio  meo  Helia  el  familiari  nostro  nomine 
Humberto...  cum  consensu  liliorum  Ilildeberti,  Gosberti,  seu 
Bosonis  »  {Gai.  Christ.  Vêtus,  t.  111,  p.  3t.')  et  cl'.  Gai.  Christ.  Xova, 
II,  540,  ainsi  que  Henri  Aubugeois  de  la  ville  du  Bost,  Histoire 
du  Dorât,  Paris,  1880,  p.  100);  cette  charte  était  regardée  à 
l'abbaye  du  Dorai  comme  acte  de  fondation  et  si  cette  confirma- 
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S'i\\)<  l.'iissi'i- (rfiilaiits'.  Aiidt'lx'il.  icicmi  l()nf::l('in|)S 
dans  l;i  |)ii>-(iii  <lii  Nicomlc.  ('pousa  cii^iiih'  sa  sci'ur 
{'{  (l('îi(''(la  a\;iiil  *.»*.IS,  |u<''  sons  Ifs  murs  dr  (idisac'. 
Hoson  lui  <'iii|M»is(»im<''    pai-  >a   fciniiic    apivs   100*5\ 


tioii  sctlmiiclN'  jt.'M-  If  i(»i  est  un  faux,  les  élérneiils  (I<*  la  <l<n»a- 
t ion  (ie  Hosoii  |Miiin-.iiriit  ^li-(>  exacts,  mais  il  faut  rrnianiuer 
«jue  tous  les  noms  <|iii  s'y  trouvent  iK'Uvmt  avoir  «'t«'  tii«'S  de 
la  cinoni(jUf  <rAfIt'tiiar  de  rdialt.'in<-s  (pour  relui  de  lluniliert 
HK-nic,  voy.  III .  i.'i  |i.   I  <'i7  ). 

1.  ((Idem  llelias  (coincs  l*<'lra^'oii(fnsis)  <uin  (it-raldo  vice- 
cc)niit<M  LcMiON  icensi)  cl  lilio  ejus  Widone  roininisso  {Moflio 
vict<»r  cxlilit  cl  |»ostea  rmn  fratre  Aldel)erl(»  in  dt'ce[)liorn'in 
captus  est  a  Widone  et  in  «asl  i<»  Monlifiiaco  in  cuslodia  coii- 
jeclus,  sed  cuni,  suasu  Willrlini  ducis,  oculis  privandus  esset 
propter  supradictuni  roicpiscopum,  Deo  propitio,  de  rustodia 
evasil  cl  non  njulto  post  in  via  Roniae  peregrinus  in  Dci  opère 
pcriil  »  (Adcni.  Chah.,  111,  2X  p.  149;. 

2.  ((  Aldeherlus  vero  fraler  ejus  (Heliae)  phiiiinio  teiiipore 
in  turrc  civitatis  Leniovicae  rustoditus,  tandem  solutus  est, 
accepta  in  cunjujiio  sororc  Widonis  vicecomilis,  ex  qua  liliuni 
{jenuil  Bernardum  »  (Adem,  (Miah,,  111,  28  p.  IVO);  «  Rt  Alherde- 
tus...  dum  id  i|)sum  (Genliacum  castrum)  ohsedisset  et  secundo 
destrufMclur,  et  securus  circuni  equitaret,  ut  jafn  victor,  ictu 
sagitlac  niortuus  et  Sancto  Carrofo  conditus  est  »  (Adem.  Chah. 
111,  .'{V.  jt.  I. ■)<■»);  il  ne  vivait  plus  en  998,  date  à  laquelle  il  est 
mentionne  coninie  mort,  dans  une  charte  de  Hoson  en  faveur  de 
l'ahltayc  d'L'z<'rclie  :  «  Boso  ronies,  })ro  remedio  animae  meae  et 
])ro  remedio  animarum  genitoris  et  genitricis  meae  nec  non 
et  dilecti  fratris  mei  Gaiiherti  cuius  desiderio  et  voliinlate 
hujus  privilefjii  tenorem  stahiiire  decrevi...  animae  lid(  hcrti 
fratris  mei  memoria  fiat  pariterque  patris  et  matris  meae  » 
(Cartulaire  (rUzerche,  i'(\.  L-h.  Cliampeval.  Paris  et  Tulle  1901, 
no  40,  p.  78). 

.'{.  «  Bosone  interea  comité  veneficii^  uxoris  suae  necato  et 
Petragoricae  sepullo  »  (Adem.Chnh.  111.  i.'i  p.  107).  La  chronique 
de  Sainl-Maxent  donne  le  nom  de  la  comtesse,  Adalmodis,  et 
raconte  longuement  comment,  après  une  défaite  de  Boson,  elle 
tomha  entre  les  mains  du  jeune  duc  d'Aquitaine,  Guillaume, 
qui,  repoussant  les  avances  de  la  femme  inlidèle,  la  renvoya  à 
sa  mère  Candida,  mais,  Boson  étant  mort  hientôt  après  (le  cho- 
niqueur  favorahle  à  la  maison  de  Poitiers  n'insiste  pas  sur  le 
crime  :  «  porro  autem    Boso   paucis  emensis  diebus  gravi   in- 
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Alhlrhnl    »•!    Iloson    fr;i\;iiil     liiiss.-    (pic   des    ••nr.'illls 
iniii<'Ui's,  (îiiil l.iiiiiir,  liiir  (1   \<|iii liiiiii-,  m  |ii  il  hi  tu 
h'Ilc   cl   adjuf^cii   à  l»<'i'iiiii'(l.   lils   iiiii(|ii('  d' \ii(irhri  | . 
le  cnmlc  (je   l:i  Miiiclic.  ;i    |j<li;i^.    liU  ;iîiH'  d»-   Iiosmii. 
lo    coinlr    dt'    IN'ii^ord,    (|iii    rnii^lilin'     désormais 


(•(•Illllloijn    rnl||||.(i|v     h|||i|li|      ilt'CCssil     )i),    |r     fjllf     »*jiMll8a     A«ial- 

mmlr,  [l'firon.  Sli  Ma.rrndi,  .■.!.  L.ii.l.r.  UihI.  .Yo»-.  Mss.,  II.  2H).  L.i 
vt'iivc  (le  lùt>oii  csl  (.jonc  idriililitc.  (j.iiis  rv  irril,  avre  Ad.iJ- 
iimmIc  rniiiiir  lie  ^Giiillauiiio  romlr  ilr  Poitiers  (?l  dur  d'Aiitii- 
taiii»',  mais  il  laiil  dire  «|in'  rrtle  «uinlcss»'  dr  Poitou  est 
ath'sh'c,  à  coh' de  la  coiiitrsse  iiirir,  dans  un  arle  de  (îiiillauiii** 
de  i(MK!,  dti  nIn.miI  de  llosoii  i|iii  y  est  iioniMM'  lui  aussi  : 
((  S.  Villchiii  tiiK'is,  itosoiiis  roinitis.  Ponlii  coiiiitis,  Kiiiiiiae 
roniilissa»',  Adeliiiodis  coiiiilissae  »  {(Unlitlaiic  de  Saint-Cifijrien, 
\n\h\.  dans  les  Arch.hist.  du  Poilou,  IKTi,  I.  III,  n*'  .ll.'V).  A«iéinar 
de  C.habanes  n'en  dit  rien  <l  il  ne  faut  |)as  ouMier  qn»*  la  cliro- 
ni(|ue  de  Sainl-.Maxenl  esl  un»'  eoniitilalion  i«'dig»'e  vers  le 
milieu  du  xii'^  sié<le  seulement,  ee  qui  diminu<'  son  autorité 
pour  celte  haute  époque,  d'aul.inl  plus  «jne  le  passage  en  ques- 
tion esl  rempli  de  proplu'lit's  t'I  autres  rléments  fantastiques. 
D'auln*  part,  un  intrrpoj.itt'ur  d'Adt'Ui.ir  du  \ir'  sièclr  (réflac- 
lioii  C)  ajout.»  au  ch.ip.  i>»  ilii  IIP"  livre  d'Ademar  les  mots  : 
«  Tune  Willt'lmus,  accepta  in  matrimonio  Adalniode,  ronjufie 
suprascripti  Aldeberti  »  qui  ne  se  trouvent  ni  dans  le  texte 
irAdemai'  ni  dans  ses  notes  de  la  première  rédaction  (voir 
p.  l,'i()  var.  et  p.  20.'>).  Dans  cette  version  Adalmode  devient 
veuve  d'Audeberl  (jui  était  marié,  comme  nous  Pavons  vu, 
avec  une  sœur  du  vicomte  Guy  d«'  Limoges.  M.  R.  de  Lasteyrie, 
prenant  l'interpolation  pour  le  texte  authentique  d'Adémar, 
donne  le  nom  d'Adalmode  à  une  sœur  de  Guy  dans  son  Étude 
sur  les  comtes  et  vicomtes  de  Limoges  ant.  à  Vati  iOOO,  Paris  iSTi, 
p.  85,  ce  qui  passa  ensuite  dans  de  Mas-Latrie,  col.  1()26. 
M.  A.  Richard  dans  VHistoire  des  comtes  do  Poitou,  Paris  iUO.'i, 
I,  liI-0,  combine  l'interpolation  C.  qu'il  juend,  lui  aussi 
pour  l'original,  avec  le  récit  de  la  chronique  de  Saint-Maxent, 
et  regarde  Adalmode  comme  seconde  femme  d'Audebert  (avec  C, 
qui  l'aurait  épousée  après  la  mort  de  la  sœur  du  vicomte  Guy, 
car  il  la  fait  (avec  la  chronique  de  Saint-Maxent)  lîUe  de  Can- 
dida  qui  était  comtesse  de  Gevaudan  et  plus  tard  de  Provence. 
On  voit  cependant  que  toutes  les  informations  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  Adémar,  mais  seulement  dans  des  textes 
rédigés    un    siècle  et  demi   plus  tard,   sont   assez  incertaines. 


iOCy     I.A  I.I^<;EM)K  AMOIHKUSE  DE  IlEKTKAN  DE  HOHN. 

(III    (loinaiiir    (ir-JinilivonKiiil    (Irtacln''    des    aiili'os'. 

Ilclias  II.  —  Ih'liiis.  lils  dr  j'xj.soii,  qui  «Hail  ini- 
iioiii'  à  la  iiiori  de  s(jii  |)«''!"o,  drviiil  donc  comte  de 
Péri^ord  par  la  décision  du  duc  d'Aquitaine,  vers  le 
commencement  du  xi'"  siècle,  après  l()(l.*>:  il  est 
nommé  dans  la  confirmation  d'un  acte  de  Uaoui, 
évèque  de  Périfi^uoux,  en  janvier  KM  3,  faite  |)ar  son 
successeur  Arnant  (lOI3-H).')r)  .  au  mois  d'août  do 
la  même  année  sans  doute;  son  nom  se  trouve  aussi 
dans  un  bref  du  pape  Jean  datant  de  1032-1033-. 

Hoson  m.  —  Les  généalogies  ignorent  l'existence 
de  Roson,  mais  elle  est  bien  attestée.  D'après  Adé- 
mar  de  Chabanes,  Helias  II  ne  fut  poinl  le  (Ils 
unique  de  Boson  II,  car  il  dit  dans  le  passage  cité 
ci-dessus  :  <(  tutor  filiorum  ejus  »  (voy.  note  1). 
Le  témoignage  d'Adémar  est  dans  ce  cas  d'une 
grande  autorité,  parce  qu'il  s'agit  là  de  faits  dont  il 
fut  contemporain  '  4-  1034)  et  cette  information  se 
trouve  précisément  dans  le  célèbre  chapitre  45  du 


1.  «  Bosoiit;...  Peliaiioricao  sepulto  et  uibe  ipsa  a  Willelmo 
duce  capta,  tutor  filioruiii  ejus  et  nepotis  fuit  idem  dux;et 
filio  Bosonis  Ileliae  concessa  urbe  F^etragorica,  Beinardo  filio 
IlildebrTti  r<'(bli(lit  Marcliain  »  CAdeni.  (^-hal).  III.  4.'},  p.  107):  cf. 
pour  Bernard  un  (b)îi  à  Saiiit-Étiennc  df  Limoges  fait  entif 
lOO't  et  1012  :  »  Sig.  Bernardi  filii  Aldeberli  comitis  «(Bibl.  Nat. 
ms.  lat.  910;{  .b-  Dom  Col.,  i).  100  et  Coll.  Pnhj.,  t.  MU.  p.  82): 
pour  la  postérité  d»'  Boson  voir  dans  la  suite. 

2.  DÉLIAS  11.  —  \  lis  101  ;{  :  ((  Firmatum  est  hoc  praeceptum 
11°  non.  Augusti  ab  Arnaido  pra^'sul»'.  congregationeque  eius. 
llelia  consul  [e];Co//.  Pcrly.,  t.  LXXVll,  p.  'tl-2  d'après  l'original 
parch.  du  chap.  de  Saint-Astier);  pour  1032-3  :  «  Joannes  epis- 
copus...  necnon  Ileliae  Petragoricae  urbis  degenti  »  [Cartulaire 
de  Saint-Jean-d'Antjcly,  })ubl.  dans  les  Arch.  hist.  de  la  SahUonge, 
t.  XXX,  p.  32  et  cf.  Coll.  Periy.,  t.  LXXVII,  p.  4i). 


(;i-ÎM'^ai.(m;ik  hi;s  tomiks  hi:  ri  un. nui»  «o: 
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hii-inrinr  cl  mm  sa  laiiiillc.  Or.  cr  h'inoi^iijij^o  s'ac- 
corde hicii  a\<'c  d'aiiliTs  (iociiiiicnls  <|iii  |H(>iiNrii( 
(jur  ce  ne  lui  jKis  llcliasijiii  a  laisse  (l«'s  successeurs, 
<*.i)iniih'  le  (  roieiil  loiis  les  ailleurs  cil(*s,  mais  sou 
frère,  IU)niUlé  Hosou,  eoUlUir  Ir  père.  (!eci  rèsulle 
(le  Irois  acies  conceruaiil  h'  luonaslère  de  Saiiit- 
Silvain  (|ui  apparleuail  a  I  ahhaye  de  Notre-Dame 
de  Saiulou{;e.  Daus  le  pi'emier,  rédif;é  enire  I07(i 
el  lOSI,  lleliiis  IV  conile  de  JV'rij^ord,  accompa;;né 
de  sa  uière,  parle  de  sou  père  Auchdx'il  el  de  son 
^i'aud-pèi'o  l]oson,  (jui  lil  hàlii-  le  couveul  de  Saiul- 
Silvaiu  ;  dans  le  second,  llidias  IV  nomme  comme 
fondateurs  du  monastère  son  père  Audebert  et  les 
deux  frères  dont  celui-ci  fui  iHM'ilier,  llelias  et  Bo- 
son,  ce  qui  peut  signifier,  comme  riu(li([ue  le  pre- 
mier document,  que  Hoson  III  lit  sa  donation  du  vi- 
vant du  comte  Helias  H,  son  frère,  et  avec  son  con- 
sentement ;  enlin.  dans  un  troisième  acte,  qui  était 
émis  bientôt  après  1076  par  Guillaume  V%  évèque 
de  Périgueux  (1059-1081),  et  qui  est  résumé  par  son 
successeur  Guillaume  III  eu  1131,  il  était  dit  que 
cette  donation  de  Saint-Silvain  avait  été  faite  par 
Boson,  comte  de  Périgord,et  par  Audebert,  son  fils. 
Ces  trois  actes  prouvent  l'existence  de  Boson  lII  et 
font  rattacher  la  lignée  des  comtes  de  Périgord  non 
à  Helias  II  qui  ne  laissa  pas  de  postérité  mais  bien  à 
Boson  III.  Il  est  vrai  qu'une  chronique  des  évèques 
de  Périgueux,  mentionnant  Audebert  II,  dit  qu'il 
était  fils  de  Helias,  dans  le  passage   cité   ci-dessous 


los    i..\  i.i;(.i:m>i-;  amuCIm;!  ^i-:  m;  i;i:i;ii;\n  i»i.  i;ni{\. 

fpai:»'  III.  iiolr  .  Mais  ct'llt'  cliioiiifjiit'  nu  rlé  r/'di- 
^éc  (juc  sers  I  JSI)  ("L  >i  srs  iiirormalifui^  >iiil;i  <lii«>- 
iiolo^i»'  (1rs  »''\('(|iii'>  roposonl  sur  (\i'<>  sources  sé- 
rieuses, rllr  n'a  pas  la  fiirinc  aiiluril»'  poui-  d  aiih'cs 
détails  (cl.  (i(i/.  r/z/w/.  Il,  I  i.'iS),  comme  dans  notre 
cas,  où  1<^  nom  du  |)cr('  (rAudpi)f'rt  paraît  être  sim- 
plement lii«''  du  nom  dr  la  monnait*  '<  heliann«*n- 
sis  »  donl  il  y  est  ([uestion.  Il  n'est  guère  possible 
d'attribuer  à  cette  chronicpie  tardive  une  autorité 
plus  grande  (pi'à  des  actes  du  petit-fils  de  Boson,  <pii 
devait  connaître  le  nom  de  son  aïeul,  connu  à  plus 
forte  raison  par  sa  mère,  qui  assistait  à  la  rédaction 
d'un  de  ces  actes'. 


1.  Boson  m.  —  Les  trois  act»'s  de  Sainl-Silvaiii  (anj.  La  .Monizic- 
Sainl-.Maitiii,  coni.  «'t  cant.  de  Sij^'oulès,  air.  d»'  lifigtiac,  en 
DordogiH')  concerna  II  I  Hoson  se  trouvent  au  Cartulaire  de  Cah- 
bayc  (le  Notre-Dame  de  Sainteti  (éd.  Th.  Grasilin-,  Cart.  incd.  de 
la  Suinlonge,  Niort,  1S71,  t.  \\)  :  n"  21.,  p.  28  :  «...  Petraj^'oricae 
dux  civitatis,  Dei  frratia,  nomin»'  Boso,  cenobinni  in  honore 
healissiniae  Vir^'inis  Mariae  «'t  sancti  Silvani,  pro  delictis  suis 
parentuni(|ue  suoruni  studuit  Cundare...  Deinde  ejus  successor 
necnon  et  iilius,  Aldehertus,  prout  potuit  curare,  curavit.  Tertio 
nanique  supradicti  liiio  régnante,  Helia...  Postea,niatre  favente 
(Helias)  donavit...  »  (sans  date,  mais  du  temps  du  pape  Gré- 
goire 107:M08."),  »'t,  entre  autres,  des  évéques  Boson  de  Saintes, 
1060-1082,  et  Guillaume  de  Périgueux,  10:i0-1081,  ce  qui  nous 
permet  de  renfermer  la  date  entre  lOTii  et  1081.  ou  plus  exacte- 
ment entre  I07(i  et  lOsl,  car  cet  acte  fut  précédé  par  celui  qui 
suit  en  troisième  place  et  qui  est  postérieur  à  1070);  —  n^  181, 
p.  120-1  :  ((...  Petragoricenses  comités,  Helias  et  Boso  frater 
ejus,  dederunt  Beatae  Mariae  atque  sancto  Silvano  quicquid 
possidclianl  vcl  iialicliant  sivr  in  villa  sivr  in  parochia  sancti 
Silvani...  P<tsl  ninllum  vero  tempoiis  Aldehertus.  supradic- 
toruiM  runiitum  lu  res,  posuit...  ll«'lias  comes...  lilius  Aldeberti 
praedicti...  emendavil  (jucd  paler  ejus  commisit...  Haec  autem 
donacio  et  concessio  l'acta  est...  a  domino  Helia  supradicto  » 
(sans  date,  mai  s,  comme  on  voit,  du  temps  dr  HdiasIVj:  —  no22, 
p.  29  :  ((  Ego  Willelmus  sedis  Petragoricae  huinilis  episcopus... 


(;i:m;ai.<>(.ii   hi:s  <  mmm.s  mi;  n;iti(;n;in 
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(.)'    lui     (loue     hllsiMI     ML     I*'    <  .|i|r|,     ri      ||u|l      p.'lS    SOI) 
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rniiiiH'  <li'  Miiii^oii  |ti-iii(-iri'*',  i'|i(Mis,i  Allia,  lilh*  du 
st'ii;M('ur  de  M(Hilii;iiiH'  «'1  (!<'  la  diiiih'  di-  dn^iiols, 
<Hh'  iKMiN  serions  allcslcr  a\t'c  srs  liU,  ||r|ias  rt 
AlldtdM'rl,  siicrcssciiis  df  Kosoii  III:  ralliiiiialion 
(les  ^('!i(''al(>i;irs  (|iii  |»iirlt'iil  (1(111  hoisiriih'  IVon;, 
Kiides,  rt'|)()s»'  sur  une  rn-cui";  mais  il  sciuhl.'  hicii 
(|U('  r>()S()!)  III  cl  Aïna  avan'ul  un*'  lillc  (|iii  |i(>i'lail  l<' 
inùtiu'  nom  (juc  la  iiiric,  Aïna,  ri  (}ui  ('pousa  daiis- 
IVt'd  de  Toilou,  dcNcnu  pins  lard  comh''. 


(l('|>r('lu'H(li  (jinxl  Wnillrlimis  (|iii  (|ii,iilii<  .nilf  iiir  lo'ltis  Prlra- 
^'(nic.u'  cpiscopahmi  l'fi^rli.il ,  coiicrdriil  il»iis  .ir  laiiil.'oililiiis 
(iosci'liiio  iJnrdt'ii.ilt'iisi  ;iiclii<'|>isco|H).  Aiiialo  OIt'i'oiwnsi  cpis- 
copo  ;»(•  saiicl.tt'  scdis  a|it>slnlic;ic  Ici^aln,  liosoiU'  XanctOiiOiisi, 
IsimuImmIo  Piclavt'iisi.  Aiiuaio  Hiii,'(»lisiii»'ii>i  ('pisrojiis,  doiio  ri 
(■»mf(>ssn  lîosouis  Pclrauoiii'ciisis  coiiiilis,  ac  iil ii  siii  Amlcix'ili. 
(M'clt'siaiii  saiicli  Silvaiii  «iiiii  a|ipt'iiiliciis  stiis  ocricsiar  Ix-a- 
I  issiinac  Mario  Xaiicloiicnsi  et  Arsciidi  althalissar  rjnsdrrn  loci 
doiiavil...  P'aclum  est  aiiltMii  hoc  amiu  incarii.  vcihi  ll.'ll...  » 
(la  dalt'  d(>  celle  sciilciicc  rappidcc  m  II.M  rcsiillc  des  iiifii- 
tioiis  d'Ademai' ev.  d'Aiiiioiilèiiie,  H>7(l-IIUl  »'l  «le  (iiullauiiie,  »'V. 
de  Peiii^iieiix,  KKiD-IOSI,  qui  la  i-ent'erineiil  eiilre  lOTT»  et  lOSl). 
—  Voir  sur  ces  acles  rarticle   de  Ilelias    I\'  à  la  p.  ll.'J  scj. 

I.  Pour  Afna,  leuiiiiede  Hosou  111,  voy.  sous  Ilelias  111  et  l'acte 
dt>  1072  sous  Audebert  11.  EWc  était,  d'après  l'acte  de  1072,  lille 
du  seigneur  de  Montiguac  e{  d'une  dame  de  Grignols.  C'est  donc 
elle,  sans  doute,  qui  apiHla  ce  dernier  domaine  aux  comtes  de 
Périiîord.  Un  Boso  de  (iranolio.  probablement  un  descendant 
direct  de  celte  famille,  est  seigneur  à  Xeuvic,  non  loin  de  Gri- 
gnols,  d'ajH'ès  un  acte  d(>  1001)  cité  plus  bas  dans  l'article 
de  Ilelias  IV.  Au.x  xii'^  el  xiir'  siècles  Ja  terre  de  Grignols  passa  à 
des  branches  cadettes  des  comtes  de  Périgord  qui  en  sont 
apanagées  (cf.  Roson  IV  ci  Ilelias  VII).  —  Eudes  ligure  dans 
toutes  les  généalogies  à  partir  de  celle  du  P.  Anselme:  on  se 
base  sur  une  charte  en  faveur  de  l'abbaye  de  Tulle  («  ego  Odo 
comes  consentienle  fratre  meo  Aldeberto  »)  qui  montre  qu'il 
prenait,  lui  aussi,  le  titre  de  comte:  mais  en  réalité  il  s'agit* 
dans  cet  acte  d'Eudes  et  d'Audeberl,  comtes  de  la  Marche  après 
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Ilclias  III.  —  Ce  comte,  fils  aîné  de  I^oson  III, 
n'est  pas  connu  dans  les  généalogies,  mais  son  exis- 
tence paraît  attestée  par  un  acte,  dans  lequel  il 
porte  le  titre  de  comte  et  figure  avec  sa  mère  Aïna 
et  avec  son  frère  Audebert,  qui  est  nommé  après 
lui  et  sans  ce  titre,  ce  qui  indique  qu'il  succéda 
bien  à  son  père,  mais  décéda  bientôt  sans  postérité, 
laissant  le  comté  à  son  frère*. 

Audebert  H.  —  Audebert  était  comte  à  l'époque 
de  l'évêque  (iéraud   de  (lOurdon  M  037-1 059)  avec 

dlOO  {Cartulaire  des  abb.  de  Tulle  et  de  Rocamadour,  publ.  j»ar 
(lliaiiipeval,  Riivo  1900,  p.  20lj  n^  'Mii).  —  Sur  Aina  femme  de 
Geofroy  de  Poitou  nous  avons  deux  témoignages.  Dans  une 
charte  de  1043  en  faveur  de  l'abbaye  de  Sainte  Croix  de  Bor- 
deaux, elle  se  nomme  :  u  F]go  Ama  [lis.  Aina]  comitissa  Bur- 
degalensis,  seu  Petragorirae  patriae  »  (Gai.  Christ.  II,  instr.  209 
et  Cartulaire  de  Vabb.  Sainte-Croix  de  Bordeaux,  publié  dans  les 
Archives  hist.  de  la  Gironde,  1802,  t.  XXVII,  p.  100).  Ce  titre  de 
comtesse  du  Bordelais,  avec  un  rappel  du  Périgord  comme  pays 
d'origine,  répond  bien  h  un  passage  de  la  chronique  de  Saint- 
Maxent  qui  dit  que  Gausfred  exerçait  le  pouvoir  du  comte  de 
Gascogne,  tandis  que  son  frère  était  duc  d'Aquitaine  («  alterum 
in  Gascon ia  transniissum  et  comitem  factum  »)  et  ajoute  : 
<(  Habuit  Gaufredus  illuc  uxorem  suam,  Audeberti  comitis 
Pclragoricae  filiam,  quam  postea  reliquit  causa  parentelae  » 
{Ldhhé,  Dibl.  Nov.  Mss.  t.  II,  p.  20S).  Puis(iue  Audebert,  dont  b- 
père  était  mineur  vers  1003,  ne  pouvait  avoir  une  fille  nubile 
vers  lOi^O,  il  s'agit  évidemment  d'une  erreur  (fille  au  lieu  de 
sœur)  qui  ne  saurait  surprendre  dans  cette  chronique  du 
Xii«  siècle.  M.  A.  Richard,  qui  parle  d'Aïna  dans  son  Histoire  des 
comtes  de  Poitou,  a  tort  de  la  regarder  comme  «  la  veuve  d'Au- 
debert  II  comte  de  Périgord  »  (I,  268  sq.)  et  les  informations 
(ju'il  y  donne  sur  les  comtes  de  Périgord  à  cette  époque  (p.  269, 
n.  2)  sont  erronées. 

1.  Helias  III.  —  Le  seul  document  qui  l'atteste  est  sans  date, 
mais  il  doit  être  placé  vers  lOiO  ou  lOoO  :  «  Aina  Petragoricensis 
comitissa  et  Helias  comes  et  Aldebertus  filii  ejus  dederunt 
Beatae  Mariae  atque  Sancto  Silvano  in  donum  terram  quae 
dicitur  Aldrulet  »  (Cartulaire  de  N.-D.  Saintes,  éd.  citée  de  Gra- 
silier,  no  176,  p.  119). 
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l(M|ih'l  il  «'iil  (It's  (l(''in('l«''s  ;  m  1072  il  coiix'iihl  a  un 
(Ion  {\r  sa  inrir  Aïiia;  il  ih'  vivail  |4us  ru  KlT'i, 
coinmr  !«'  nioiilit^  im  inh'  «Ir  crlhî  dalr,  dans  lr(jn<'I 
son  lils  csl  (l('')à  coinh':  sa  rcnniH',  Ascf'lina,  (jui  «'st 
noninii'c  dans  le  même  acte,  Ini  donna  dciix  lils  : 
llclias  el    Andehorl  qni  suivent'. 

V.  AiiDKHKnr  II.  —  On  lit  dans  nnc  <liioni(|iH'  «le  i^M•i{^M|.•lIx  : 
«  Cîiraldiis  dr  (loidonio  «'piscopus...  (m.  UKi'Jj...  alicnavil  cashiini 
Agoninrnni  t'I  Albani  H<mmiii  |ii-(M|uadain  ^u»'i  ra ,  (jiiani  idvfisiis 
AudolfcrhiiM  (ladcnararinni  ((nnilcni  iiabuit  :  dr|Misii«Tal  miiii 
inonolaiii  llrliaMcnscni  (juani  llilias  «onii's  pahr  rjnxlrm 
Audeberti  jussnal  l'aliricari  »  (De  Pctrat/.  Episcopis,  «mI.  {.aldi»' 
liif)l.  N.  .)/ss.,  t.  II.  T.'{S  :  <(  palcr  »  est  une  «'irmi-  ponr  «  lialrr  » 
s'il  s'aj^il  (icUt'Iias  IH  ou  Idi-n  <(  palrnns  »  s'il  s'a^'il  d-' llcli.is  II). 
—  Pour  1072  :  «  K^o  Aina  coniilissa...  cuni  consiiio  cl  vithinlat»' 
tiiii  niei  Aldcberti...  |)i'0  redonipti(tnt' aniniao  pains  inri  (icraldi 
do  Monliuac  vol  aniniae  inatris  nioao  Noniar  do  (iiauol.., 
auctoros  luiius  doni  sunt  ipsa  Aina  comitissa  ot  AldcluTtus 
lilius  ejus...  anno  inc.  ver.  1072...  »  (Cartulaire  d'Uzerche,  éd. 
do  Chanipoval,  n^  Wio,  p.  255  et  cf.  Saint-Allais,  p.  l.'i).  —  Voir 
les  actes  cités  à  la  p.  108,  n.  1,  où  il  est  nommé  avec  son  père 
et  son  fils.  —  Pour  sa  femme,  Ascelina,  voir  ci-dessous  les 
actes  de  son  fils  llolias  IV  do  107.']  et  de  1070-81.  Los  généalotries 
prétendent  ([irollo  était  de  la  maison  de  Griiinols  ot  que  c'était 
elle  qui  apporta  ce  domaine  aux  comtes  de  Périgoid,  niais 
aucun  document  no  le  prouve  et,  d'autre  part,  la  terre  do  Gri- 
gnols  parait  avoir  été  l'héritage  d'Aïna  (cf.  p.  109,  n.  1).  Quant 
à  Ascelina  on  serait  plutôt  porté  à  l'identifier  avec  «  Ascelina 
comitissa  de  Salignac  »  qui  paraît  avoir  été  la  principale  bien- 
faitrice du  monastère  de  Bénevent.  Cette  maison  fut  fondée 
vers  le  dernier  quart  du  xi*"  siècle  (Gai.  Christ.,  t.  II,  instr.  198). 
Un  cartulaire  en  a  été  transcrit  par  Gaignières  (Bibl.  Xat.,  ms. 
lat.  171 10).  On  y  relève  des  mentions  que  voici  :  «  Guido  Lemo- 
vicensis  Epus  [1073-1080]  et  comitissa  de  Salaniaco  Ascelina  et 
proceres  de  Salaniaco  constituerunt  feriam  apud  Boneven  in 
festo  S.  Bartolomei...  testes  Umbertus  prior  »  (p.  72-3);  «  Asce- 
lina comitissa  de  Salaniac  dédit  mansum...  »,  «  Ascelina  comi- 
tissa cum  veniret  ad  confessionem  dédit...  magistro  Umberto...  », 
((  Elias  vicecomes  de  Salaniaco  dédit...  magistro  Umberto...  » 
(p.  71);  «  Ascelina  comitissa  dédit  quod  liabobat  in  terra 
S.  Hilarii  teste  mgro  Umberto  »  (p.  78);  «  Ascelina  comitissa  de 
Salaniaco  dédit   Petrum  de  Salaniaco  in  die  qua  sacravil  eum 
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Ilclias  l\'.  —  A|)ivs  la  donation  dr  1072,  dans  la- 
(jindic  csl  iioninn(''  son  jx're,  et  avant  le  \)  juillet 
1(173,  au  lrni[)s  d'Itior,  évoque  i\('  l.inioj^es  qui  mou- 
rut à  cotto  dernière  date,  le  comlr  llelias  assiste 
avec  sa  mère  Ascelina  à  une  transaction  en  faveur 
de  Téglise  de  Saint-Etienne  de  Limo{2;es  concernant 
une  terre  dans  le  Périgord  ;  plus  tard,  au  temps  de 
l'évêque  (îuy,  après  1073  et  avant  I0S5,  il  confirme, 
avec  sa  mère,  une  autre  donation  à  la  même  église; 
c'est  entre  1070  et  1081  que  se  place  son  conflit  et 
sa  réconciliation  avec  le  monastère  de  Saint-Silvain 
des  religieuses  de  Notre-Dame  de  Saintes,  dont  il 
était  question  dans  l'article  de  Boson,  son  grand- 
père  :  Helias  donna  ou  vendit  l'église  de  Saint-Silvain 
aux  moines  de  Paunat  soumis  à  Saint-Martial  de  Li- 
moges et  en  expulsa  les  religieuses,  et  c'est  alors 


clciicinii...  Guido  Lemovicensis  Epus  in  capiUilo  Beneventano 
et  concessit  »  (p.  110);  ((Ascelina  comitissa  de  Salaniaco  dédit, ,. 
teste  Raninulpho  de  Sarzet,  Elia  liliu  ejus,  ipse  Elias  vice- 
comes...  »  (p.  130);  ((  Helias  nepos  comitissae  concessit  omnem 
terram  et  liomines  et  feminas  quos  dedeiat  et  datura  erat, 
teste  mgm  Iluniberto  »  (p.  73);  <(  Aiidebeitus  de  Rocacavardi 
dédit  quaeciimque  Ascelina  comitissa,  Elias  filins  ejus,  Elias 
et  Guilïelmus  nepotesejus,et  Alpaidis  mater  ipsius  Audeberti... 
nonis  aprilis  apud  Salaniacum  anle  domum  Geraidi  Malafaydi 
anno  ab  Incarn.  Doni.  MCXXII...  »  (p.  73  et  cf.  p.  130  :  «  Alpaidis 
de  Rocacavarto,  Ainiericus  lîlius  ejus...  »}.  Le  titre  de  comtesse 
ne  pouvait  pas  venir  à  Ascelina  du  domaine  de  Salignac.  Elle 
doit  avoir  été  soit  lille  d'un  comte  et  veuve  du  seigneur  de 
Salignac,  soit  fille  du  seigneur  de  Salignac  et  veuve  d'un  comte. 
Dans  cette  dernière  alternative  les  noms  de  son  fils  llelias  et 
de  ses  petits  lils  Helias  et  Guillem  (elle  avait  encore  une  fille 
Alpaïs  mariée  au  seigneur  de  Rochechouart  et  mère  d'Aimeri 
et  d'Audebert)  -conviendraient  pour  Ascelina  veuve  du  comte 
de  Périgord  Audebert  II,  mère  de  Helias  IV,  et  grand'mère  de 
Guillem  Talairan  et  de  Helias  Rudel. 
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(juc   l'ôviMjiir   (iuiljiuMiH'   ra|)|M'|ji  dans  sa   srnirnce, 
|)()sl(''ri('iin' à    lOTli  cl  aiih'iiriiri'  à  1(l<S|,|;i  (|(»iiati()ii 
(le   hosoM    cl    (I'AikIcIh'iI   cl   coiilinna   l<'^  dioiU  cUib 
rclij;icuscs  (n"  '2'2  du  cailulairc  ,  apics  (|uni  llclias, 
sur  les  iiislaiHM's  dv  sa    mer»',  rccoiimil   crllr  dona- 
tion (n"  '2\]  el  en  oulrc  il  révo(|ua  les  licriljcrs  d'un 
vieaii'c  (|nc  son  \)r\'r  \  avail  (dahli    ii"  iSI    ;  en  lOSO, 
il  soumit  l'abbaye  de  Hranlome  à  colle  de  La  (lliaisp- 
|)i(Ui;cn    lilSI    il  inlei'vini    dans  un   acb;  (r\l(jnicr 
de   iMussidan   eoneoruanl   l'abbaye  de  Sainl-T  loicnl 
de  Saumur;  en   \()\)\)  il  csl  inenliouné,  avec  le  lilic 
de  consul,  dans  un  acle  de  Haynaud,  évêque  de  Pé- 
ri^ueux  en  faveur  du  cbapilre  de  Saint-Astier;  enlin 
le  2i  octobi-e  1  101  son  nom  se  trouve  dans  la  sen- 
tence de  Pierre,  évèque  de  Limoges,  au  sujet  d'un 
différend    entre   les   cdianoines   de    Saint-Astier   et 
l'abbaye  de  Baigne;  il  mourut  avant  1104,  laissant 
de  sa  femme,  dont  le  nom  est  inconnu,  mais  qu'une 
chronique    appelle   Vasconia,    deux    lils    :  Guillem 
Talairan  et  Helias  Rudel*. 


1.  Helias  IV.  —  1073  :  «  Huius  rei  testes  siint...  de  alia 
quoque  eoclesia,..  Helias  cornes  et  iiiatei'  ejiis  Ascelina...  Sisn. 
Hicteiius  presiil  Lemovicensis...  »  (Coll.  Périg.,  t.  LHI,  p.  131. 
copie  du  cartulaire  de  Saint-Étienne,  Limoges):  —  après  1073 
et  avant  1083  :  (c.  distiictores  'praeterea  dederunt.  qui  se  ad 
hoc  subiuiseiuul,  Heliain  comiteiii  et  niatreni  ejus...  0  idus 
novembi'is  apiid  sacram  sedem  Lemovicae  urbis,  in  praesentia 
Doniini  Episcopi  Guidonis  [1073-8(3]  et  totius  synodi,  siib  papa 
Aldebrando  [Hildebrand,  ou  Grégoire  VII,  1073-83]^  rege  Phi- 
lippo,  duceque  nostro  Guillelmo,  vicecomite  Ademaro  »  (Coll. 
PériQ.,  l.  LUI,  p.  130  ooi)ie  du  même  cartulaire):  —  107(')-108|  : 
la  charte  de  la  donation  de  l'église  de  Saint-Silvain  par  le 
comte  Helias  à  l'abbaye  de  Paunat  est  mentionnée  })ar  Des- 
salles, l.  I,  p.  237  et  237  d'après  le  t.  V   des  mss.  de  Doni  Fon- 

H 
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A[)n's  llclias  I\  Ir  j)Ouvoii'  comtal  ne  passe  j)as  à 
ses  fils,  (iiiillcm  et  llrlias,  seuls,  mais,  an  con- 
traire, ceux-ci  le  partagent  avec  Audeheii,  frère 
(le  Ilelias  IV,  qui  prit  le  titre  de  connte  après  lui,  et 
ensuite  avec  Boson,  fils  d'Audebert,  et  c'est  ainsi 
que,  pendant  un  demi-siècle,  on  voit  presque  tou- 
jours deux  comtes  associés*. 

Audebert  Ilî  seul  et  avec  (iuillem  Talairan.  —  En 
1 104,  dans  un  acte  en  faveur  de  l'abbaye  d'Uzerche, 
Audebert   porte  le  titre   de  comte   de  Périgord  et 


teneau  à  la  Bibliolhùqut'  de  Poitiers  et  pour  les  trois  aiitns 
actes  voir  l'ai-ticle  de  Boson,  III,  {).  108,  n.  1,  ainsi  que,  ponc 
la  suite  de  cette  affaire,  cf.  l'article  de  Guilleni  Talaiian. 
p.  118,  n.  1;  —  1080  :  «  Ego  Ilelias  cornes  Petragoricersiuni... 
consilio  doniini  Guillelnii  de  Monte  Benilplio  Pt'Iragonica»' 
sedis  episcupi  [-h  t'évi'.  1081]...  Siguino  abbati  (lase  Dei...  anno 
incarn.  Doniinicae  MLXXX...  »  (Coll.  Perirj.,  t.  LUI,  p.  OG);  — 
1081  :  «...  cum  voluntate  et  auctoritate  Villclnii  Peliag.  epis- 
copi  et  lleliae  coiuilis...  cum  ijrael'atus  episcopus  Villelnius  et 
Ilelias  cornes  eidem  Alquerio  dicerent...  anno  ab  incar.  Dom. 
MLXXXl...  »  (Marlène,  Thesaur.  Nov.  Anecd.,  t.  I,  p.  24.3);  — 
101>i)  :  <(  Ego  RainaldusDei  gr.  Petiag.  episcopus...  adquiescentr 
Bosone  de  Grainol  cujus  dominalioni  seculari  lege  naturalitas 
Novicensis  supplicabat  ecclesiae...  Eo  anno  quo  disposuiinus 
ire  Jberosolininni,  Paschali  [secundo  Romano  pontifice...  Ilelia 
Petragoricensiuni  consule...  anno  MXCVIllI...  »  (Coll.  Périg., 
t.  LUI,  p.  135  et  cf.  Saint-Allais,  p.  U-.j);  —  1101  :  «  Anno  Mil- 
lésime CI  feria  VII,  VIl  kal.  novembris...  anno  III  Pascbalis 
Papae,  régnante  Pliilippo  rege,  Helia  Petragoricensiuni  consule  » 
(Coll.  Péruj.,  t.  LUI,  p.  136,  copie  des  arcb.  du  chapitre  de 
Saint-Astier).  —  Pour  sa  femme  voir  rarlirb'  de  Ilelias  Rudel 
son  fils. 

1.  En  comparant  les  deux  tables  généalogiques,  on  voit  (ju'a 
partir  d(^  Ilelias  lïl.  inconnu  à  nos  devancieis,  et  Audebert  II, 
confondu  avec  Audebert  III  en  un  seul  personnage,  (par  consé- 
quent une  génération  y  manque  complètement),  la  table  de 
l'Art,  de  Saint-Allais  et  de  Mas-Latrie  devient  très  erronée  à 
l'époque  des  partages  du  pouvoir  comtal;  Dessalles  a  bien  vu 
l'erreur  (t.  I,  2.38  et  cf.  la  note  aux  p.  2ii-6). 
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((iuilhMUl  Tillail'iUl,  (|ui  IH'  |>t>||r  |>.|n  rc  lillr,  N  r>l 
<li(  s(Ml  IH'\«'||,  (le  mrmr  (|iir  (laiis  l'iii  le  (|iii  silil,  rr 
(|ui  inonliM'  la  iilialinii;  dans  un  arh>  sans  (lal<*.  Aii- 
(Ichcrl,  coinlr  «Ir  IN''ri;j;()i(l,  ((Micrde  niir  donalinn  a 
ral)i)aN('  de  (llianctdiadc  ri  (inilN^ni  Talairan,  son 
neveu,  s'y  l'allic;  Ir  I  \  jnillcl  I  l'i'.l,  AndrhcrI  romle 
de  I*éri^()rd  li^nrr  srni  dans  nnr  cliai  Ir  (\i'  I  ahhaye 
d'I'zerehe;  en  ll()!>  nn  acte  dr  (inilliiiinn',  évèqiie 
de  IN'M'i^uenx,  noninie  (inillcin  Talairan  d  Vndrhcrl 
eonsnls;  dans  nn  acte  sans  date,  en  faveur  du  nionas- 
[î'vo  de  Sainl-Silvain,  Vudeherl  el  (iiiiileni  Talitiran, 
nommés  Ions  les  deux  consuls  de  l^érigord,  confir- 
ment les  dons  de  leurs  pères  et  d'une  dame  Garsenda 
moyennant  certaines  sommes  d'argent  payées  an 
comte  (  \udebert)etàlacomtesse(safemme)  ;  en  I  I  l'i, 
dans  l'acle  de  fondation  de  l'abbaye  de  Cadoin,  Au- 
debert  est  nommé  comte,  (Inillem Talairan  consul,  et 
auprès  de  ce  dernier  figure  Hutlel,  son  frère  ;  après  1115 
(uiillem  Talairan,  dont  le  nom  se  trouve  encore  dans 
quel([ues  notices  non  datées  de  rhô|)ital  de  Saint- 
Jean,  est  remplacé  dans  les  actes  par  Helias  Hudel 
son  frère  :  ce  n'est  qu'une  mention  posthume  par 
laquelle  (uiillem,  évêque  de  Périgueux,  rappelle  en 
1131  xjue  le  comte  Guillem  (imitant  un  acte  pareil  de 
son  père,  qui  revint  ensuite  sur  sa  décision;  vendit 
l'église  de  Saint-Silvain  aux  moines  de  Saint-Martial 
de  Limoges,  et  nous  verrons  son  fils  Helias  Talai- 
ran réparer,  à  la  même  date,  cette  injustice'. 

1.   AiDEBERT   III   seul    et    avec    (Juillem   Talairan.    —    110 1    : 
«  concosseiuul.  A'.deberlus  cornes  et  Talerandiis  iiepos  ejus   » 
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Les  lils  (le  (iiiillrin   Tiilaiiaii.  —  C(.'  comte,  moii- 
raiil  «Ml  lll.'i-i),  laissa  (l(ui\  lils,  inconnus  à  nos  gc- 


(Cartulaire  iVUzerchc,  ♦mI,   cihr  d»-  Cli.iinptv.il.  m'^  .'{.{.  p.  r.ii  «i  rW 
i|0^  21  «'l  10").')):  —  s.  (I.  :  «   Al(|rl)crliis  coiiics  conccssil...  (jiiod 
rt    (inillchniis    Tal.iir.nnliis    in-jins  «'jus    similibr    conc^-ssil    » 
(Coll.  Pi'rlr/..    t.    IJII.    |..   r«7):   —   IVjiiil.     MO!»:    «  v.-iinahilis 
P»'tiai:«u'i<'«'nsiiiiii  lldrlx-rhis  ((hih's  »  (  Cartulaire  d' l.zerclir ,  ji"  .'>17, 
p.  280);  —  IIOÎI    :   ((   Willrlnio  Talairaiidi   ri   Aldfljcilo   <-onsu- 
libus  »  (Coll.  l'ér'ifj.  l.  MIL  j..  143  et  i44j;  —s.  d.  :  «  Aldcbertus 
consul  PchaLioi'ic.  ri  Willcliiius  Talairandiis  consul  Pdiagorir. 
dedeianl  lorrani  (|uani  suus   palcr  [se.  Aldebcili]  donaverat... 
el  DnaGarsenda  donaverat...  vl  adcremenla  quae  Ilelias  consul 
Pelragoricus   [pcic   de   (juil.    TaL]  fecil...    cl    illaç    (moniales) 
fecerunl   charilahm   ducenlos  solidos  ad  coniitrni  ol   Iripinla 
ad   coniilissaju.  S.   Aldeberli,  S.  Wiliolnii  »  (Cartulaire  de  A'.-D. 
de  Saintes,  éd.,  cilée  de  Grasilier,  n°  132,  j).    103   cl  cf.,  ibid., 
n°   130,  p.    lOo   un  autre  acte  sans  date  u   vidcnle   el  audiente 
Audeberlo  comité  »);  —  1113  :  «   Eadeni  dona  concessil  Alde- 
berlus   conies  petragoricensis...  Confirmavit    Guillehnus  Tale- 
randus  consul    Petragoricensis,  leslibus    Rudcllo   fralre  suo... 
lUidcllus  foncessit  »  (D'Acliery,  Spicilegium,  L  111.  ]>.  47 't;  dans 
cet  acte  Gùillciii  Taiaiian  conlirnia,  entre  autres,  une  donation 
d'Algerius  de  Moyssidauo  el  c'est  sur  cette  mention  que  se  base 
une  notice  des  mss.  de  (iaignières  :  (c  dono  et  adjulorio  Guillermi 
Tallerandi  »  que  la  Coll.    Périff..    l.   XLVIL   art.  de  la  ville  de 
Mussidan,  p.  74,    iapi)orle  à  tort  à   Guilleni  Talairan  de   la   fin 
du  x*^  siècle);  —  s.  d.,  dons  à   riiOpilal  de  Saint-Jean  de   Jéru- 
salem prov.  de    Pérlgord    :  «    W.  Talairans    comes    dédit...    in 
boidaria    quae    vocalur  Tonellaria  »   el  «   Talairandus    comcs 
dédit. ..juxlaBaon  »  (toU.  Périr/.,  t.  LUI,  p.  133,  1.j8  et  t.  LXXVII, 
p.  113,  cf.  Delaville  le  Roulx,  Cartulaire  gén.  de  l'ordre  dea  Hosp, 
de  Saint-Jean  de  Jcru>i.,  Paris  1804-1000,  l.  I,  p.  73,  corr.  la  date); 
—  mention  posthume   de   1131  :  «   Ilanc  vero  ecclesiam  (S.  Sil- 
vani)  abbatisse  et  sanctimoniales  Xanclonienses  firma  et  tran- 
quilla  pace   per  longa  temporum  spacia  usque  ad  lempus  Wil- 
lelmi   Petragoricensis    comitis    possederunt,     qui    Willelmus, 
diaboli   instinclu,  monachis  Sancli  Martialis  Lemovicensis  Ec- 
clesiae   praefalam  Sancti  Silvani   ecclesiam    pro   mille    solidis 
vendidit  et    insuper,    ad  augmenlum   nequiliae    suae,   armata 
manu    ecclesiam     ingressus,    ancilias  (^hrisli    inde     violenter 
cxpulit   »   (Cartulaire   N.    D.  de  Saintes,    éd.  citée    de  Grasilier 
n^  22,  p.  20;  cf.  rarlicie  de  son  père.  p.  113  et  celui  de  son  fils, 
p.  118). 
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nriilo;;i('s,  iiuiis  hini  nllcslrs  :  ll<*liiis  TiilMii  an  »•(  son 
rirrc  (loni  on  i^iioir  le  ikmm.  M;ii^,  «'S  iiic^'s  jKtr  les 
(I(Mi\  iiulics  hi'iifHlh's,  ils  ne  i/'iissiiciil  pas  à  ex»! 
('t>i-  Ir  |)(Mi\oii'  (oinlal  (|iii  leur  a|)|)arl<'iiait  hini  pai- 
(iioil  (raîiirssr.  Wrs  II2II,  llrlias  Talairaii  <•!  son 
IVric  assisiri'cnl  à  la  leclnir  solennelle,  laile  le  jour 
(le  l*A(|ues,  d'une  ciiarle  de  duillaunie  \ll,  eonde 
de  IN)il()U  el  i\\U'  d  Aciuilaine  le  ii'ouhadoiii'j,  en 
ta\(un'  de  la  Sauve  Majeure,  ce  <{ui  es!  coiislalé  dans 
une  noliee,  i'a|)|)()rlanl  la  eoulii  inalion  du  |)rivile«;e 
(Ml  ([ueslion  par  (iuillauine  \lll  en  \\'2\).  Plus  tar<l, 
en  lli)l,  llelias  Talairan,  neveu  de  l{ud(d  comte  d(î 
Péri^ord,  avec  sa  femme,  la  comt(»sse  IMiilippa,  se 
conformanl  à  la  sentence  de  r('V(>(iue  (iuillaume  de 
la  même  année,  citée  ci-dessus  dans  l'artich^  de 
(luillem  Talairan,  règlent  l'aU'aire  de  l'église  de 
Saint-Silvain.  On  remarque  que,  dans  ce  dernier 
acte,  seule  la  temme  de  Helias  Talairan  est  appelée 
comtesse,  tandis  que  lui-même  ne  prend  point  le 
litre  de  comte  qu'il  donne  à  son  oncle,  ce  qui 
prouve  que  ce  titre  venait  à  la  comtesse  Philippa 
par  sa  l\\mille  :  les  maisons  comtales  de  la  région 
n'étant  pas  très  nombreuses,  on  pourrait  la  regar- 
der, avec  beaucoup  de  vraisemblance,  semble-t-il, 
comme  tille  de  (iuillaume  VU  de  Poitiers,  le  trouba- 
dour, et  de  Pbilippa  de  Toulouse,  qui  avaient  cinq 
filles,  nées* vers  H 00  et  nubiles  vers  1120,  dont  on 
connaît  une  seule,  Agnès,  mariée  avant  1117  à 
Aimery,  vicomte  de  Thouars,  tandis  qu'on  ignore 
les  noms  et  le  sort  de  ses  quatre  sœurs,  dont  une 
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poiiNiiil    l)i<'ii    |M)il('r  le  nuMiu;    nom   (jiie  sa   môre*. 
Aiidt'ljcit  III  «'l  Ih'lias  \    lUidel.  —  l)ii  \i\aiil  de 
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I.'i  S.iiivr  iiilic  Hciix  Mris  .i|i|H  Ire    .iiissi   S.iiivc   M.i  inné  j  :   ((    In 

l<'iii|M>|-r  (LiiilVidi  .il)li;ilis  i  ()ii|^i'r^.-i|,-i    iiiiill  iliid  iiir    n.iroiiiiiii    .ic 

J*riii<i(iiiiii .  in   die   ^.iridar   solciii  ii  i-»   [*.is(  li.ic    l'iiil    iccil.ila    in 

coniiniiiii  aiHlicnlia  s<'i-i|i|iii'a  di*  saivitatr,  ({iiomodo  rarn  «'(Hifir- 

niavcial  (iiiillrlnius  Aciuilania»'   iKix  cl  l'idavciisis  coiiirs  cuiri 

haioiiilius    illiiis    Icnifioiis.    Lrcla   vcro   caria    in    processione, 

piarsfnlcs  l)ai(»in's  ai-  j»iiii<iji('s,  quidcjuid  anh'crssores  rirniil<*r 

stabilit'ianl,    landavriiml    et    ralnni    iti-riiiaucn'   in  ixTiirlniini 

decreveranl.    Kl    ul     hue    iiivi<dal)ilri-    ohscrvarrnl,    scnindiini 

lenoiH'ni  praesciipUie  i)aginae,  super  IV  Kvangcdia  jurojurando 

lirniavcrunt,  praesenle  abl)al('  Sylvae  Majoris  piaedicto,  cum 

iiionachis  suis.  Juravit  hoc  Guilhdmus  Anianevi,  vicecomes  de 

Hazaunic's  cl   Elyas  Talayrand   cum  fratrc   suo  et  Rayniundus 

vicecomes  de  Torena,  <'l  Amanevus  de    Lebred,  filins  liernardi 

Ky.ii  el  Arnaidns  d«'  Houvilla...  Non  niullo  posl  Willmius  conies, 

lilius    supiadicti   dncis  Afjuilaniae,  (}ui    eliam    apud  Sanctum 

Jacobum  obiit.  II"  anno  jxtsl  moiiem    i»alris    sui    Sylvam  venit 

el   in  praesenlia  Anialdi    I>nrd  i^^'almsis   arcliirpiscopi  et  Alde- 

b<  rti  Ai^cnnrnsis  episcopi  el  (ianlVidi  Basatensis  episcopi,  (juod 

jtalcr  juic  jniando  lirniaveial,  conventu  in  Albis  résidente,  in 

solemnitate  Pascliali,  lola  i)aronuni  j»raesenle  curia,  lenendum 

jK'rpelno  slabilivil  cl  ne  (|nis(iuam   buic    tam  validae  affirma- 

lioni   audeiet  conlradicere,    illnd([ue   quod  fecerat   ut   firmius 

leneietur,    lioc    signum    conlirmationis    in    carta   de  salvitate 

manu  sua  conscripsit,  aliud(jue  Geraido  comiti  de   Armaniac 

lacère  mandavil  »  (Bibl.  N'ai.  nm.  hil.   12771.  faisant  partie  d'un 

recueil  de  Dom  (11.  Esliennol   VrcKjm.  Hist,  Aqiiil.,   fol.   211-3, 

copie  de  notre  document   ex   Tabulario   Sylvae  Majoris  ;  ibid. 

ms.  lai.  910()  de  Dom  Col,  autre   copie  de  la  première  partie 

seule,  Coll.  Périg.  l.  77,  p.  12.")  copie  d'après  Estiennot).  On  voit 

que  cette  notice  du  carlulaire  de  la  Sauve,  transcrite  après  1137, 

car  elle  intercale  une  mention  de  la  mort  de  Guillaume  VIII  à 

Compostelle,  reproduit  et  résume  un  privilège  de  Guillaume  VII 

et  une  conlirmalion  de  ce  privilège  par  son  lils,  Guillaume  VIII, 

deux  ans  après  la  mort  du   père,    en   1129.   Quant  à   la  lecture 

solennelle  du  premier  privilège,  à  laquelle  assista  llelias  Talai- 

ran  avec  son  frère,  elle  se  place  soit   au   temps   de    l'abbé  Gé- 

raud  II  (1121-112C)  soit  dans  les  dernières  années  de  Géraud  I 

(1107-1118).  Il  faut  dire  (|ue  Géraud   II  devint   évêque  de   Bazas 

en  1127  el  il  est  nommé   comme    lel    par   la  notice   sans  qu'on 

dise  que  ce  soit  le  même   personnage   que   l'abbé  nommé  au 
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<iiiilli'iii  Tiiliiir;iii,  diiii^  I  ach;  cih':  (1(>  111.'),  Uiidul 
r.sl  (lit  son  IVcn'  ri  iif  jMuh'  pas  «'ncoi-c  le  litre  <lo 
comlc;  m  I  Ml»,  \inl('l)ril  .•!  Itiidrl  soiil  Ioun  les 
(l<'n\  appelés  comles  on  eoiisuls  dans  drnx  aeles  de 
I  ald)a\e  de  (ladcnn  el  dans  nn  IroisienK'  dn  elia- 
pilre  de  Saint- Aslier  ;  le  17  seplenihi'e  II  H»  nn  don 
du  comte  Vndeheit  à  l'Iiospiecî  de'  Saint-Jean  de 
.lérusalein  est  l'ait  en  |)r<''senee  de  llelias  consul, 
e'est-à-dii'e  de  Ihdias  Uiuhd,  car  nous  verrons  par 
d'autres  témoignages  (|ue  tel  était  bien  son  nom  de 
haptème;  enlin,  le  2.")  septembres  Hit»,  le  comte 
Audebert     l'ait    nn    don    aux    ndigieux    de    Cadoin, 

(It'liul,  cf  (|ui  p.iiall  palier  ni  laveur  dr  Gèraiid  I.  Cr  «It-niiri 
(►Miiil  (le  (Jiiillaiiiue  VII,  à  IJoideaiix,  \v  2  juin  11  H),  un  piivi- 
lèj^e  ((  (le  salvilale  »  en  lavein-  de  la  Sauve  au  sujet  de  l'église 
(k'  Ek^uiiut'S  (((  do  H(ii:aiu  ac  (iuaecuni([ue  iiiea  sniit  vel  intus  vel 
loris,  (juae  peilineul  ad  iilaiii,jus  roiiiilale,  saivitaleni,  quos- 
cumque  redditus,  onnem  nioani  doniinationem  trado  »)  et  ce 
|>iivilt>ge  fut  coiiririué  plus  tard  par  son  lils  (voy.  les  deux  actes 
dans  les  Arch.  hist.  de  la  Gironde  1870,  t.  Xll,  pp.  .317  et  319).  — 
En  H3i  (acte  au  sujet  de  Saint-Silvain)  :  «...  llelias  Talairandus 
qui  princeps  eiat  leiiae  illius  ubi  ecclesia  est...  donum  quod 
pater  suus  et  alii  comités  anlecessores  sui  Ecclesiae  B.  Mariae 
...concessit,  et  propria  manu  subscribendo  contirmavit  ipse  et 
uxor  sua  Pbilippa  in  manu  dominae  Agnetis  monachae...  Sig. 
Heliae  Talairandi,  sig.  comitissae  Philippae  uxoris  suae...  Haec 
autem  facta  sunt  in  anno  Dom.  MCXXXI,  luna  XVllI,  régnante 
Lodovico  Francorum  rege,  Willelmo  duce  Aquitaniae,  Rudello 
comité  in  Petragorico.  Helia  Talairando  nepote  suc,  Willelmo 
Petragoiicensi  episcopo  »  (Cartiiîaire  de  l'abb.  de  y.  D.de  Saintes 
éd.  citée  de  Grasilier  n°  23.  p.  30  et  cf.  Gallia  Christ.  (Vêtus), 
P.  UKiG,  t.  III,  8.J7-8).  —  Sur  les  lilles  de  Guillaume  VII  de  Poi- 
tiers on  a  le  témoignage  suivant  :  «  1099.  Willelmo  comiti 
natus  est  illius  aequivoce  Guillelmus  vocatus  ;  ex  supradicta 
conjuge  (^Philippa)  liabuit  quoque  quinque  filias  quarum  unam 
desponsavit  vicecomiti  Tuarcensi  »  (Chronicon  S.  Maxentii  éd. 
Labbe  II,  216  et  éd.  P.  Marcbegay  et  E.  Mabille,  Chroniques  des 
égl.  d'Anjou,  t.  II.  P.  1869,  p.  419,  cf.  A.  Richard,  Hjs^rfes  comtes 
de  Poitou  I,  422  et  49.5). 
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conlii'iiir  par  lliidel  son  nevou  et  son  associe';  du 
consulat,  qui  renouvelle  la  conlirmalion  a|)rès  la 
mort  de  son  oncle  ;  après  lliO  le  comte  Audcbert 
disparaît  :  décédé  vers  la  fin  de  I  I  Mi  ou  en  11  17,  il 
laissa  trois  (ils,  lioson,  Audebert  et  Raimon,  dont 
les  deux  premiers  apparaîtront  dès  1135,  assistés  de 
leui-  mère  que  nous  avons  vue  à  côté  d' Audebert 
dans  l'acte  deSainl-Silvain  *. 

Ilelias  \  Hudel  seul.  —  lUidel,  comte,  est  atteslé 
seul  dès  1117,  dans  un  acte  de  l'évêque  (iuillaume 
en  faveur  de  l'abbaye  de  Saint-Cybar  d'Angoulème  ; 
R.  consul  de  Périgord  figure  dans  un  acte  de  1123  ; 
Rudel,  comte,  fait  un  don  à  l'abbaye  de  Cliancellade 
par  un  acte  sans  date  et  est  mentionné  dans  un  acte, 
également  non  daté,  de  l'abbaye  de  Saintes;  en 
1131,  Rudel  est  dit  comte  de  Périgord  dans  un  acte 
de  Helias  Talairan,  son  neveu  ;  au  temps  de  l'évêque 
(iuillaume  de   Aanclars  (1124-1138)    sa  mère   dé- 


1.  Audebert  III  et  Relias  V  Rudel. —  1115  :  voy.  p.  117,  note; 
me  :  «  Aldeberlo  et  RudeUo  consulibus  »  dans  deux  actes  de 
Cadoin,  et  dans  celui  d'Astier  «  Aldeberto  et  Rudello  petra- 
goric.  comitibus  »  (Bibl.  Nat.  ms.  lat.  919C,  p.  484-.">  çiColl.  Férig. 
t.  53,  pp.  154,  15C,  157)  ;  —  16  sept.  1110  :  «  Aldebertus  cornes... 
testibus...  et  Relia  consule.  Raec  autem  facta  sunt  XV  Kal. 
octobris  an.  al)  i.  Doni.  .MCXVI  »  (Coll.  Pér.  LUI.  p.  15:i;  et  Dela- 
ville  Le  Roulx,  Cart.  gcncral  de  l'ordre  de>i  Hosji.  de  8.  Jean  de 
Jérusalem,  Pari$  1891M90G,  t.  1.  p.  35);  —25  sept.  1110  :  «  E^'O 
Aldebertus  cornes  Petragoricensis...  dono...  locuni  in  silva  de 
Malafaia...  hoc  donum...  confirmât  Rudellus  nepos  meus,  de 
consultatu  particeps  »  et  une  addition  :  <(  item  R.  comes  post 
mortem  avunculi  sui  donum  de  Malafaia  conlirmavit  quod  antea 
dederat  »  (Coll.  Périg.  t.  LUI.  pp.  100-1  et  t.  77.  p.  112).  —  Sur 
les  enfants  d'Audebert  III.  voy.  ci-dessous  l'article  de  Boson  IV, 
où  les  deux  autres  fils  sont  mentionnés  dans  les  actes  de  1135  et 
de  1153. 
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iliU'ii  |)iihli(|iii'iii('iil  (|u  il  n'i-lail  |M)iiil  \\\>  <lii  conih; 
lloli.'is.  iiiiiis  hiiliird  '. 

ImjscmI   cl    Klhirl.  I.o    lils   d    Vlhlclxil    il!    cniii- 

mciicriciil  |»;ii'  rli'c  sci^nriirs  dr  h-ms  .'i|»;iiiaj;t'S, 
(iraiihol  i(irii;ii(»ls  ri  l*(Hi;iiillrfii.  sans  rli'r  coinlos 
(le  IN'rij^oi'd,  ((Mninr  riiidi(|iir  un  ade  di'  \\'V.\  pai" 
l(M|U(d  Im)S(>ii,  a|)[)(d»''  conilr  (h;  dri^iiols,  rlanl  dans 
(•(»  chàloau,  av^'c,  sa  mvni  el  sa  IVinino,  r.ornlois, 
l'ail  un  don  a  ral)l)aye  de  (widoin,  el  |>ar  lr(ju«d  son 
frère  Aiideheil,  dd  conile  de  l*oi;inill«'m  ehàteau- 
loil  iniporlanl  (jui  rsl  inenlionn»'  avec  l'antre, 
(iranhol,  pai'  Uerlran  de  llorn  dans  le  sirvenlès 
((  Vois  Nenladorns  »  au  v.  ^)),  se  trouvant  à  Tèi^lise 
de  .Manl)Os,  eonlirnie  eelte  donation.  Mais  en  llii, 
d'a[)rès  un  aele  de  llainion,  évèque  de  Périgueux,  en 
laveui'  de  Saint-Asiicr,  Boson  est  nommé  à  coté  de 
Hudel,  avec  lequel  il  partage  le  pouvoir  eomtal;  de 
même  en  lli(>,  dans  une  charte  de  cet  évêque 
pour  Sainl-Amand-de-Boixe,  Boson  et  Hudel  sont 
nommés  consuls.  Après  iliO,  Helias  Hudel  disparaît 
et  Boson  porte  désormais  seul  le  titre  de  comte  dans 


1.  IIelias  V  RuDEL  seul.  —  MIT  ru  Rudello  comité  Petragori- 
roiiim  »  (Coll.  Pcriçj.  t.  LUI,  \^.  l.iG  et  cf.  IGI);  —  «  R.  Petrago- 
ricoiisiuin  roiisiile  »  {CoU.  Vérkj.  t.  LUI,  p.  102):  —  s.  d.  :  «  Ru- 
dollus  oonu's  (ledit  »  {Coll.  Pêrig.  t.  LIIL  p.  149)  et  «  consilio 
Rudelli  coniitis  »  iCartuhiire  de  .Y.  S.  de  Saintes,  éd.  citée  de 
Cirasilier  n.  100.  p.  118):  —  1131  :  voy.  p.  120  note;  —  «  Guil- 
l(>linus  di'  Xaiiclars...  ciijus  tempore  domiis  bladagii  Sancti 
Frontoiiis.  »|iiae  erat  in  claustro,  ab  Ileiia  Rudello  et  biirgen- 
sibus  contracta  est,  quem  mater  sua  comitissa,  Gasconia  no- 
mine,  coiam  eodem  Episcopo  in  conventu  publiée  abastardavit, 
dicens  quod  non  erat  tiiius  Heliae  comitis  ))(Chron.  Episc.  Petrag. 
éd.  Labbe  Bibl.  Nov.  Mss.  11  738). 
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une  série  d»'  documents,  ([ui  est  cepfndîint  inter- 
rompue j)ar  la  notice  de  la  consécration  du  monas- 
tère de  (ladoin,  d'après  laquelle  Helias  Hudel  (le 
môme  ou  son  filsi  aurait  été  consul  avec  l5oson  en 
Moi,  si  lout  y  est  authentique.  On  ne  lui  connaît 
aucune  postérité,  et  il  est  diiïicile  de  dire  quel  rap- 
poi-t  existe  entre  lui  et  les  seigneurs  de  Bergerac, 
Helias  Hudel  le  Vieux  et  Helias  Hudel  le  Jeune  son 
fils,  qui  a|)paraissent  dès  le  commencement  du 
xiiT  siècle'. 


1.  BosoN  ET  Helias  Rudel. —  lliJ.'J  :  «  Boso  cornes  de  Granolio 
et  mater  et  uxor  ejus  Gonitorissa...  apud  Granolium  in  inann 
Geraldi  cjiisdem  Caduinensis  ecclesiae  abhatis...  anno  MCXXXV. 
Hoc  donuiM  rodcni  modo  fecit  et  fiiinavit  Audebertus  fratcr 
ejus,  comes  Montis  Guillelmi...  aj)ud  ecclesiam  de  Manbos  » 
(Coll.  Périfj.  LHI,  p.  219  et  Saint-Allais,  p.  JC).  Plus  lard,  au  temps 
(\v  Tabbé  Pierre  (vers  llio),  Audebcrt,  frère  du  comte  de  Pcri- 
gord  assista  h  une  donation  faite  à  ce  monastère  dans  Tégiise 
de  Poiguillem  :  ((  teslibus...  Audel)erlo  fratre  comilis  Pctra- 
goricensis...  apud  Poiguillem  in  ecclesia  ipso  Audcberlo 
praesente  »  (Coll.  Pérùj.  t.  LHI,  p.  260  et  t.  37,  p. 229).  —  IIU  : 
((  Hoc  autem  donum  factum  est  anno  al)  in.  Doni.  MCXLIHI... 
lempore  Lucii  papae,  régnante  Ludovico  rege,  Piudello  etBosone 
consulibus  ))(Co//.Péri<y.  t.  LHI, p. 221  et  t.LXXVH.p.  13G);— 1 14C: 
((  Anno  ab  in.  Dom.  MCXLVI  Rome  pi-aesidente  Eug<'nio  papa 
tertio,  régnante  in  Francia  Ludovico,  in  Petragora  urbe  Bosone 
et  Rudeilo  consulibus  »  (Coll.  Périg.  t.  LUI,  p.  221  et  t.  77,  p.  VM). 
—  Voici  la  notice  de  la  consécration  du  monastère  de  Cadoin 
en  115't  :  «  Anno  ab  inc.  Dni  MCLIV  indict.  II  concurr.  IV 
epacta  XV,  V  non.  octobr.,  die  dominica,  luna  XXII,  dedicatum 
est  lioc  monasterium  solemniter  et  bonorificea  tribus  episcopis 
R.  scilicet  Petr<igoricensi,  Hel.  Agen.,  Hugo.Kngolism.,  in  bonore 
Dni  nri  J.  G.  eju^demque  stae  genitricis  semper  virginisMariae 
et  omnium  sanctorum,  Ramnuifo  buius  ecclesiae  abbate  exis- 
tente,  Anastasio  IV  in  Apostolica  sede,  in  Rituricensi  P.  in  Bur- 
digalensi  G.  résidente,  Ludovico  Jeresolimitano,  filio  Ludovici, 
filii  Pbilippi,  in  Francia  régnante,  Bosone  et  Helia  Rudelli  in 
Petragora  consulibus,  Betrando  de  Bironio  filio  W.  et  nepotibus 
ejus  W.  et  Aimerico,  filio  W.  ex  matre  Baibolena,  terra  quae 
Marmontensis  dicilur,   in   qua   fundatum   est  hoc  coenobium. 
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(•(Mlllr   (lillls   (l('ll\   aclcS  (le    lIllillHHI,    cNccilh-    ilr    l*«li 


Ailfiii.iiu  (I  pDiK'ii),  liliis  Maiiiiiili  ll.ii  II  H  riisjs  «luiii  iii.iril  iliiis. 
Unie  aiilrin  s.iiiil.ir  rnn^<  rr.il  lom  iiil<  rriin  nul  iniill.ii'  \)'iitr,-i- 
biles  «>l  l'tli^^ius.ir  |H|-S(iiia<',  scilitri  aliitiis  Alll'l'li.lll)■llM'^,  .ibliiis 
.MoissiatciiNi'^.  alili.is  «le  Sylva.  aMias  de  T..  lia  riiiiiii.  abbas 
Trnarcnsis,  alibas  Aiiciriisjs,  .iMi.is  (ii»iii|«ni>ii>i».  .ihitas  S«'|il«'iii 
Fniilinin.  abbas  Kai/ifiisis,  abbas  l'oiil  i^^iiib-liiii  »  i('<)ll.  l'rriff. 
t.  LUI.  |t.:*:{<>-l  «'I  l.;{7.|>.  i.il,  l.a  dal»- ib-  I  l."iV  <s|  rxacir,  <((iiiiii»' 
b'   proilVi'    rtll^illlblf   (b-    l'arlr    cl    culiiliir    uli     |hI||     b'    Vrlilirr    |». 

ex.  par  un  at  b'  <b'  I  IN'.i  «lu  iii<>nii-  iiiniiasl*-i-f  ou  ou  lit  :  «  aiino 
a  (b'dicalionc  «'jusdcui  ceci.  lii{.'fsiiiio  <|iiiulo  »  i  Itibl.  Nal.  //<.s-.  lut. 
!Hl)(i(l«'  Doni  Col,  l>.  tTS),  Ou  piuiiiail  supposer,  bml  au  plus, 
(jue  la  uoliec  n'a  pas  rb'  eeiib-  dans  celle  rédaelion  le  jour 
luèuie  de  la  ciMiseci  ai  ion  (il  <sl  siii|M-euaiil  (|ue  les  abbés  énu- 
MUTés  à  la  lin  ne  soieni  pas  désignes  par  leurs  noinsj  el  dans 
ce  cas  un»'  erreni*  pourrai!  s'e.\pli(|uer  irW  un  «as  analogue  dans 
le  cailulaire  du  nièine  nionaslèie  dans  l'acle  de  lls9  cilc  à  la 
p.  i;{0).  —  L'abbé  Lespine,  auleui-  de  l'arl.  Ib-igerae  dans  Vliis- 
toire  gcncal.  et  hérnld.  des  fxurs  de  France  de  (',(»uri-el!es  (1.  VI, 
Paris  IS22)  a  voulu  rallacber  b's  seigneurs  de  iJergerac  du 
Xlll®  siècle  par  lilialion  direcle  au  conile  llelias  lîiidel,  mais 
il  ne  dispose  en  réalité  d'aiicun  témoignage  probant  <nire  1  I  f(i 
et  1201;  (Lins  un  acte  de  II Î7  Ademar  de  lîainac  parle  (b* 
ulUidellofralreuxorismeae))((;o//./VT<.7.X\XVII,p.2i:;etLXXVII, 
p.  IliS)  mais  on  ne  voit  pas  que  ce  soif  un  comte  ou  un  lils  de 
comte;  un  auti'e  act«\  du  ;{()  mais  MOT,  nous  montr»'  un  Rudtd 
à  Bergerac  :  u  quod  Hudellus,  lilius  Hud<'lli,  dedil  Deo  et  Kccle- 
siae  S.  M.  de  Cadunio  omne  jus  ([uod  babere  polerat  in  manso 
de  Renonces...  actum  apud  lUagairacum  »  (Coll.  Pérv/.  XXXVIL 
p.  241),  de  même  qu'une  donation  de  (iuilleni  de  Mons  à  ce 
monastère,  du  temps  de  ral)bé  Pierre  (le  premier  entre  1143  et 
1147,  le  second  du  même  nom  entre  1160  et  1180  environ),  qui 
est  faite  «  Biagairaci  anle  domum  Geraldi  Blancpiet  in  manu 
Rudelli  (jui  lideijussor  est  liujus  i)ignoris  »  {Coll.  Pcrig.  t.  'M, 
p.  231);  or,  on  ne  saurait  aflirmer  que  ces  actes  nous  fassent 
voir  des  seigneurs  de  Bergerac  descendants  des  comtes  de  Péri- 
gord.  D'autre  part,  Dessalles  (I  370-83)  rejette  tout  rapport  entre 
le  comte  de  1146  et  les  seigneurs  de  Bergerac  attestés  dès  1201 
et  rattache  ceux-ci  aux  Rudel  de  Blaye,  sans  aucune  preuve 
cependant.  A.  Longnon,  d'après  une  note  insérée  dans  l'article 
de  Gaston  Paris  sur  Jaufre  Rudel,  parait  avoir  partagé  l'opinion 
de  Tabbé  Lespine  {Revue  historique  1893).  Il  serait  assez  naturel 
de  supposer  que  le  comte  Relias  Rudel  laissa  une  fille  et  que  le 
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j;ii('n\:  do  mémo  en  I  l'iO,  dans  uno  chnrlo  de  l'ab- 
baye de  dliancidlacb' ;  pai'eillement  en  ilTil,  dans 
nn  acte  de  Tévêque  liaimon  en  laveur  de  ral)baye 
(IT/erclie;  en  II*)*],  une  donation  est  laite  aux 
moines  de  Chancellade  par  les  conseils  du  comte 
lioson  el  de  Tévèque  Haimon;  une  charte  d'Agnes 
de  M  on  (paon  en  laveur  de  ce  monastère,  du  mois 
d'avi'il  I  ].').'],  aj)pelle  le  comte  Hoson  frère  de  liai- 
luon,  évè([ue  de  Périgueux;  en  1157,  dans  une 
charte  de  cet  êvéque  en  faveur  de  Saint-Martial  de 
Limoges,  Boson  est  nommé  consul  de  Périgord;  de 
même  en  1158,  dans  un  acte  de  Tévéque  Raimon 
pour  le  chapitre  de  Saint-Astier,  et  c'est  la  dernière 
date  à  laquelle  IJoson  est  attesté  ;  dans  un  acte  sans 
date,  du  temps  de  lléiie,  abbé  de  Chancellade 
(1143-()8),  auquel  il  fait  une  donation,  Boson  est 
nommé  comte  de  Périgord  et  fils  du  comte  Audebert*. 

nom  et  le  siiinoin  Heli;is  Rudel  passa  à  la  postérité  de  celle-ci 
(comme  au  milieu  du  XllI'^  siècle,  la  fille  et  héritière  unique 
de  Helias  Rudel  le  jeune  ayant  épousé  Raynaud  de  Pons,  un  de 
leurs  lils  l'ut  nommé  Helias  Rudel)  mais  ce  ne  serait  qu'une 
liypothèso  de  plus. 

1.  Boson  IV  seul.  —  1149  :  «  Anno  MCXLIX,  Eugenio  papa 
Ecclesiam  Dei  régente.  Ludovico  rege  contra  paganos  exercitum 
ducenle.  Hosone  comitatum  Petiagoricensem  tenente  »  {Coll. 
Pcrig.  I.  Mil.  p.  225  et  t.  LXXVII,  p.  139)  et  «  anno  MCXLIX...  in 
Petrngorica  civitate  Rosone  comité  y)  {Coll.  Pcrig.  t.  LUI.  ii.22'j); 
—  11.jO  :  ((  MÇL...  Raimondo  Epo  et  Bosone  comité  ejjiscopatum 
Petragoricensem  regentibus  »  {Coll.  Périg.  t.  LUI,  p.  226);  — 
1151  :  ((  MCLI.  V»  Kal.  Augusti,  P]ugenio  pontifice,  Ludovico 
rege  Francorum,  duce  Aquitanorum,  Bosone  Petragoricis  exis- 
tante consule  yy  {Cartulaire  d'Uzerche,  éd.  citédeJ.-B.  Champeval, 
p.  58,  n.  25  et  p.  387,  n.  962);  —  1153  :  «  Lodovico  Rege  Fran- 
corum Régnante.  Raymondo  Epo  et  Bosone  comité  adjuven- 
tibus  »  {Coll.  Perig.  t."  LUI,  p.  229);  —  avril  1153  :  «  Facta  est 
autem  haec  donatio  V  idus  aprilis   in  domo  helemosinaria  de 
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Koson  (loiil  lii  r*'iiiiiii>,  iilli'sfiM'  a\*'(-  Im  m  lli^."», 
s'iippclail  (  ioiiihus,  riil  hIiisk-iiin  riilanU  :  Ih'lia^ 
'ralalran,  s(mi  siirccssciir  an  ((niih-.  doiil  lailiclf 
suit;  (I(Mi\  aiilifs  Mis,  Aiidi^herl  «l  llo^oii,  (|iii  suiil 
a|)()('l<*s  Irrrcs  du  coiiilc  Ihdias  dans  nn  ach'  (|ni  se 
place  cnli'c  I  h'»:^  cl  ll(>'.>;  nn  (|naliirnM'  \'\\>,  Kain- 
iinir,  moine  de  La  h'ai/c,  alleslé  dans  nn  acte  du 
(•(unle  llelias  Talaii'an  son  frère;  une  lillr,  .lordana, 
(]ui  épousa  Airlnunhaul,  \  ieonile  (l<' de  (loinl)oiii,  «4 
qui  es!  réelleuieni  alloslée  avec  sou  mari  el  ses  fils 
eu  II  78  et  eu  I  ISi;  toutes  les  ^énéiilo^Mes  donncMit 
à  Hoson  encore  deux  lils,  (iuillem  Talairan  el  Olivier 
(le  Mauriac,  mais  ceci  ne  l'epose  que  sur  une  simple 
erreur*. 

Montepavonis  aiuio  nb  in.  Doni.  .Mi'LIlI...  naiiiiondo  Kjjiscdjto 
(>t  Hosoiie  coiiiile,  Tratre  siu»,  l^elraiioriceiisein  <'pisco|tatinii 
iiuberiiaïUibus  (c  {Coll.  Périg.  t.  LUI,  p.  2'2H).  I{aiin()ii  élail  évô<iiie 
(le  Porigueiix  dus  \\\2  à  II5S  t'I  ar('li«'V("M|ue  de  lionleaiix  en 
il.'iS-D.  Le  C/irou.  Episc.  l'etr.  l'a|)p('lle  l{aini(ui  de  >Liieiiil  et  ne 
dit  rien  de  sa  parenté  avec  le  conile  Hoson,  «|noiqnc  celui-ri 
soit  nit'n(i(»niie  dans  le  passai^e  consacré  à  cet  évèijue  :  ((  Snb 
boc  l>os()  coines  Petraiioricensis  supra  htcuin  Arenaïuni  Petra- 
iiorae  niairnani  turreni  el  excelsani  construxit  »  (Labbe,  Bibl.  A. 
Mss.  IL  738);  —  1  L')7  :  «  Bosone  consule  apud  Petragoras  » 
(Coll.  Prrig.  t.  LllL  p.  232):  —  li:iS  :  «  Factimi  a.  ab  in.  Dom. 
MCLVlll  in  uibe  Ronia  jn'aesidente  Adriano  l'apa,  in  Francia 
régnante  Liidovico  rege,  apud  Petragoras  Bosone  consule  » 
{Coll.  Pcrig.  t.  LllL  p.  234); —  s.  d.  :  «  Boso  conies  Petragori- 
censis,  lilius  Aldeberti  comitis  dédit...  in  capitule  de  Cancellata 
in  die  Ramis  Palniarum,  in  manu  doniini  lleliae  »  {Coll.  Périy. 
t.  LIIL  p.  221). 

1.  Les  généalogies  ont  tort  de  regarder  Comtors  comme  un 
titre  et  de  dire  que  le  nom  de  la  femme  de  Boson,  fille  d'un 
comtor,  est  inconnu,  car  c'est  bien  un  prénom  qui  se  rencontre 
plus  d'une  fois  dans  cette  région  au  X1I«  siècle  (cf.  p.  il)  et  ce 
n'est  pas,  du  reste,  un  cas  isolé  puisque  d'autres  titres,  comme 
Marquesa  ou  Delphina,  sont  aussi  devenus  des  noms  de  femmes. 
—   Sur   Helias  Talatuan  voy.   p.   I2r).  la  suite  du  texte.  —  l'uur 
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Ilj'liiis  \l  Tîiljiiraii.  —  ll(»liiis,  lils  dr  IJoson, 
d'ii|)r(''>  uriL'  iiKMilion  ex[)resse  (le  (n'oflioi  d»'  \'i«;oois 
(\()\.  iiiiiit'i'  I  |S2  ,  cl  son  siiccrssciii"  an  comh'',  por- 
tail le  surnom  de  Talairan  aniKM's  ll()(),  II8II, 
II(S2,  IIS*.),  I19i)  (it  (Hait  parfois  désigné  par  ce 
surnom  s<mi1  IHiT,  1178,  llSl-S2i  comme  avaiil 
lui  (luilh'Mi  Talairan  d  llclias  Hudcl:  ayant  succédé 
à  son  père  après  Il.'iS,  date  à  lacjueile  celui-ci  est 
encore  attesté,  llelias  Tahiiian,  comte  de  Périgord, 
aj)paraît  poui'  la  première  fois  dans  une  charte  de 
l'abbaye  de  Chancellade  de  ll()(;;entre  H()2  et  IKiO 
le  comte  llelias  est  nommé,  avec  ses  deux  frères, 
Audebert  et  Hoson,  dans  un  document  de  l'abbaye 
du  lUi^uc:  une  donation  faite  en  1  \iu  à  l'abbaye  de  * 
Dalon  par  le  vicomte  Kaimon  de  Turenne  est  con- 
firmée par  ((  Talairan  gêner  praedicti  vicecomitis  »; 
en  1 175  une  charte  de  l'abbaye  de  Chancellade  porte 
le  nom  de  lïelias,  comte  de  Périgord  ;  en  1178, 
Talairan  assiste  à  un  duel  judiciaire  ordonné  par  le 
vicomte  Raimon  de  Turenne;  vers  1180,  Helias 
Talairan,  comte  de  Périgord  et  la  comtesse  Hai- 
monda  sa  femme  donnent  à  Arnaut,  prieur  de  Chan- 

AuDEBEKT  el  |M>ui'  liosoN  vov.  la  riH'nlion  pour  1102-9  dans  l'ar- 
ticle de  Helias  et  rf.  l'allusion  de  Hertran  de  Bora  sous  Tan  1181. 
—  Le  ((iialriêine  IVère  R.\MNLLFesl  alli^slé  par  un  seul  acte,  dont 
il  ne  subsiste  i)Ius  (jue  des  analyses  faites  par  les  bénédictins 
«1  <(ui  est  discuté  aux  p.  1:^  sq.  — Joruana  «'st  mentionnée  par 
(it'olTroi  <le  Viireois  dans  le  rhai»ilre  sur  les  vicomtes  de  Comboi'n 
avec  Archanibau<l  cinquième  du  nom  («  hie  de  Jordana  filia 
Bosonis  Petragoricensis  comitis  genuit...  »)  et  elle  figure  dans 
quelques  actes  rapportés  p.  18a.  — Enfin  voy.  p.  It  sjj,  sur 
l'erreur  qui  a  fait  introduire  Guillem  Talairan  et  Olivier  de 
.Mauriac  parmi  les  enfants  de  Boson. 
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cclladr  cl  d*'  La  LitiMl*-  I<miI  (r(|iri|s  possrdeiil  dans 
crllc  drniirrc  localil»'.  <'<>imMt' le  iikhiIim»  l'actr  pîiss»* 
dans  la  >allt'  conilalr  du  caslrl  {{c  Mon[|iauii  (|ii('  l** 
conilc  |)oss(''dail  par  sa  rcmnM';  TuTlraii  dr  Uoin.  h; 
incnlioimt' drs  IlSl,  dans  le  sirvcnli'S  «  des  no  mi 
desconoi'l  »,  (Ml  il  parle  de  ses  riïorls  pour  ;^ard«'r  l«' 
chàloan  d'Anlarorl  conlrn  les  piélenlions  dr  son 
IVtM'o  cl  «'nnniric  ses  advcrsaii'i's,  j)arnii  Icscpuds 
li'^urenl  H  li  dni  pcnchcnîil  peirep)i/i  »,  c'esl-h-diie 
lo  condc  llclias  cl  nn  <lc  ses  frèi'cs,  AndehcrI  on 
IJoson,  on  pinlol  le  comle  ol  son  (ils:  ensuite  dans 
le  sirvoutès  «  (ies  de  far  sirvenles  nom  tari/  -,  il  se 
plaint  ([ue  Fidairans  ne  lui  donne  |)as  do  trêve:  pour 
l'année  1  IS2,  (ieollVoi  de  \  igoois  lapporle  la  défailt* 
du  comte  llelias  ïahiiran,  (ils  de  13oson  de  (Irignols, 
dans  un  contlit  ([u'il  avait  avec  Hichard  comte  de 
l^oitou  et  ensuite  son  adhésion  à  une  ligue  contre 
celui-ci  ;  ces  événements  de  1 182-83  donnèrent  à 
Bertian  de  Boiii,  la  substance  de  deux  sirventès,  le 
premier  «  In  sirventès  on  mot/,  no  falh  »  composé 
au  moment  du  siège  de  l^érigueux  où  il  raille  le- 
comte  :  ((  Talairans  no  trota  ni  salli  ni  nos  mou  de 
son  arenallî  »  et  pour  expliquer  ce  dernier  mot  il 
faut  rappeler  que  le  père  de  Helias  Talairan  fit  bâtir 
un  fort  «  supra  locum  Arenarum  Petragorae  » 
d'après  un  passage  de  la  chronique  des  évèques  de 
Térigueux,  cité  sous  Boson  an.  iio3;,  le  second 
((  Pois  Ventadorns  »  parlant  d'une  ligue  des  vicomtes 
du  Limousin  et  d'autres  seigneurs  «  ab  Peiregorc  », 
c^est-à-dire  avec  le  comte  de  Périgord,  dirigée  contre 
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Kicliiird;  en  1  IS()  llclias,  comte  do  Péri«:or(l  donno 
au  cliapili»'  <!<'  I f^Hisc  d»'  Saiiil-l'Voiil  de  Teri^mMix 
le  l)(HS  d'Ah'n.  ol  son  (ils.  Ilrlias  Talaiiaii.  lait  !«' 
munir  don  :  1»'  -!n  1V'\  i-i  rr  I  I  S*.l.  (lan<  un  aric  d'  \i  m  ai- 
de Hoynac  en  l'aveui"  de  I  abbaye  de  (ladoin.  Ii;^ui'el<' 
nom  de  ll(dias  Talairan,  comledc  Péri^ord  ;  riiisciij)- 
tion  (lu  saere  (b»  l'église  Saint-Martin  de  Limeuil,  du 
3  févri*'!'  llUi.  porte  bî  nom  de  llelias  Talairan, 
comte  de  IN''ri«::()rd;  en  I  191),  llelias,  coinb'  de  Péri- 
gord,  renouv(dant  une  donation  antérieun^,  donne  Ut 
bois  appelé  llcrbosa  à  l'abbaye  de  Cbancellade,  et 
llelias  Talairan  son  (ils  l'ail  le  même  don;  enlin,  en 
1203,  llelias,  comte  de  Périgord.  du  consentement 
de  llelias  son  fils  et  de  Talairan  son  petit-fils,  con- 
firme une  fois  encore  la  donation  du  bois  d'Ilerbosa 
à  l'abbaye  de  Cbancellade  ;  les  actes  postérieurs  à 
cette  date,  de  120i  et  de  1208,  surtout  le  premier, 
pourraient  être  encore  de  lui,  mais  ils  paraissent 
être  plutôt  de  son  fils  portant  le  même  nom'. 

3.  Heltas  VI  Talairan.  —  IIGG  :  ((  Memoratur  (Jean  év.  dr 
Périgueux)  in  cliarla  Ht'liau  abbatis  Cancellatae  eodem  ann<> 
IIOG,  Ilelia  consnie  in  Pelragorica  rivilate  »  {Gall.  Christ.,  t.  11. 
1408,  analyse  d'un  arlc  que  je  n'ai  pas  retrouvé,  cf.  ibid.  col. 
1.j02-3);  —  1 1(12-0  :  <(  Ariuesl  do  fes  a  Sarlal,  e  la  claustra,  e  fo  i 
l'arcibesques  de  Bordel  Bertrans,  e  l'evesques  de  Peregurs  Jovan, 
e  l'ebesques  d'Engoleima  P.,  e  Ile),  coms  de  Peregorc,  e  n'Aude- 
bert  o*n  Bos  si  frair,  e  Tabas  de  Sarlal  Garis  et  alii  multi  » 
(M.  L.  Dessalles,  Histoire  du  Bugiie,  Périgueux  18o7,  p.  21  et 
voir  sur  cet  acte  ci-dessus  p.  53);  —  1107  :  «  Et  ego  Talairans 
gêner  predicti  vicecomitis  boc  idem  donum...  concedo...  apud 
Marlr'lluni  a.  ab  in.  Dom.  MdLXVll  »  (Bibl.  Xat.  ?/«s.s.  de  Baluze, 
37o  p.  33- V  cl  voir  sur  cet  acte  p.  22);  —  117.5  :  «...  lielia  Deu- 
dric  j)riore  de  (^ancellala  et  Guaicia' suppriore  et  Stepbano 
Deudric  cantore...  et  toto  fralruni  conventu.  anno  ab  in.  Doin. 
millesimo  septuagesirao   quinto...   Roniano   Pontifice    domino 
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Ih'liilS    NI    'r.llilililll    rill     |t(i|lt    ri'liiiiir    It.lillHHHia     (If 
hiltcliK-,    |)|'n\  niii  ni    il    lllir     |)|,|||(-||r    (|r     |,|    lliiltsitll    (|<' 

Al«>\.l|l<lrn    Irilit).     ilnliiilio     l'illu    l'il  I  .l^'or  jrr  ||si     Clijxrnlio,     Lll- 

(Invico  ri'^'r  Kiaiiinriiiii.  ll*>iM'i<'<i  <|ii(i>  A<|iiitaiii.'ir.  ||i  lia  t'omitr 
IN'Ii'.i^'urJcriisi,  (|iiarla  iiuiias  iiiriisjs  aii^'iisi j  >i  (Itilil.  Nat.  ms. 
Int.,  9î):i7,  fol.  .'{  .«I  rf.  Coll.  Prriy.  t.  XXXIII.  |..  .{«".V.  .'XhaitH 
()ii  cail.  <l»'  ("liaiirrlladr.  p.  \H\));  —  \ilH  :  «  lui  Si'riior  io 
vos(*«nns  vriic  a  M«'IIik-  d  ah  lui  N'  Aiinars  lu  v«'srums  d»; 
Lrmotgas  •'  N'Arcliamiial/.  lu  vrscuins  <\r  ('.uinlntrii  ••  N'Klias 
sus  111/.,  «•  N'Mlias  lu  vcscuiiis  t\r  (iiiiicl.  r-N  Talairari/  fil 
senior  Las  Tois...  »  (Jiislrl,  llist.  gciK^nl.  dr  In  tmiison  de  Tu- 
renni',  Paris.  ICti.'î.  PrtMivcs  p.  .{.i,  ri  ri-«I<'ss<iiis  rapiuMMlic»-  III); 
—  viMs  IISO  :  ((  ilt'lias  Talaiiaiiz  ruiiu'S  iN'traL'niiccnsis  «•!  Rai- 
iiiiind,!  ((Uiiiîi^sa  iixur  illins.,  in  caslrllu  de  .Mun|»au.  (|nn(| 
pin  iixuic  sna  naiinuiiiia  possidcltal .  «mi  la  sala  cointal.  m 
niann  Doinini  -Vrnaldi  piioiis  d»-  Cancrllala  et  d<'  Laiidia  » 
(Coll.  Péviu..  t.  XXXIII.  p.  .{T.l.  t.  I.lll.  p.  i?ll  .'l  241,  t.  LXXVII, 
p.  1()V  cl  voir  snr  col  arto  ri-dcssns  p.  2'f);  —  HSl  :  |{«'ilian  <I<; 
Rorn.  éd.  Stitnniiniz^  n»  10,  p.  70  «d  n»  .'^  p.  r.i-,  éd.  Th-tinas 
11°  S.  p.  .'{2  <'t  n"  10  |).  iO.  mais  poni"  la  dah'  cf.  P.  Boissonade, 
Lea  com/t's"  dWngouhhnc  et  /^s  pnéKÏr^  de  lirrtraii  dr  lioî'a  dans 
\€<^  Annnies  du  Midi,  1895  \^.  2^:\-S:  —  liS2  :  «...  Teiii«.  idus 
Aprilis...  Ricardns  cnm  paucis  suis  Podium  Sli  Fronlonis  viri- 
liter  expugnavit  quia  H»dias  Taleyrandus  iiiimicis  illius  fave- 
bat  n  t't  plus  loin  «  Holias  Taloyiandus  tilius  Rosunis  de  Grainol 
Petragoriouni  duci  Iradidit  rasiruni  qui.  d«'stiii('lis  niururuni 
propugnaculis.  paccui  cuni  eodem  comité  fceit  »  et  enfin  pour 
la  lin  de  1182  etle  romniencemenl  de  1 18.1  :  ((Tune  eonjnraverunt 
adversus  Ricbarduni  Henrieus  Rex.  Gaufredus  Rritanniae  comes, 
[comes  PetragoricensisJHelias  etSector  Feiri.  Wulgrini  defuncti 
comitis  Eniiolismensis  frater...  »  (GeofFroi  de  Vii;eois,2'^  partie, 
chap.  I.  11  et  VI,  éd.  Labbé,  liibl.  Nova  J/ss.,  t.  11,  330-2  et  éd.  de 
Dom  Brial  dans  Bouquet,  Hecueil  Hist.  Fr.  XVIII,  212-3;  cf.  pour 
une  correction  du  texte  P.  Roissonade,  /.  c.  ;  Justel,  dont  VHist. 
généal.  de  Turene  est  de  quelques  ans  antérieure  à  la  Bibliotheca 
Mss.  de  Labbe,  cite  ce  passage  d'après  un  autre  manuscrit,  où 
se  trouvaient  les  mots  «  comes  Petragoricensis  -»,  Preuves, 
p.  34-5):  —  1182-3  :  Bertran  de  Born,  éd.  Stimming'.  n»  2.  p.  61 
et  no  5  p.  62  et  éd.  Thomas,  n»  8,  p.  3  et  n^  12.  p.  9;  —  1186  : 
((  H.  comes  Petragoricensis  dileclis  suis  capitulo  Ecclesie 
Sancti  Fronlonis  et  omnibus  aliis  bas  litteras...  pacem.  Ad 
evitandum  -in  posterum  controversiae  et  oblivionis  incom- 
modum.  présent!  scripto  tam  praesentibus  quamfuluri^  certum 
ac  cog.  ...  quod  ego  quitavi  et  dimisi  et  oninino  tlnivi  quicquid 
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Tureiuic,  (ra|)i-ps  les  (locmii'iil^  d»-  I  HiT  et  (!♦•  IIKO 
environ  ;  elle  lui  apporta  en    dot   la  chàlellenie  de 

jnris  h.'il)('lt;mi  «•(  pio  m»'  «l  i»rn  m<*is  in  nf^more  qnf»d  Alodiimi 
vuc.iliir.  Ri  v(»I(>  et  r<»Fir«'(|u...  ()»•  c<»tero  eccU'sia  Sanrti  Fi'on- 
iorii<^  |ii'.ii-(1ii-tMiii  Alodiiirii  iiiiiiiiirii'  in  ornrii  parc  cl  alisqiic 
oiiiiii  ((Miti-.ul  irljorif  in  |Mi(Mtiiiiin  possidrat  ot  don«'t  ad 
exr(»l»inliiiii  <i  vuhit'ril.  llu<-  idtrii  diniisil  et  finivit  H.  Talai- 
r.iridi  liliiis  iiumis.  lll  aut«*m  liaor  im-a  conressio  in  Errlcsia 
bcali  Fiontonis  piiblice  farta  in  pfijX'tunni  robiir  obtincal, 
praesens  nifum  srriptuni  fieri  ac  sigilli  noslri  muniniin^'  ror- 
nd)oraii  praor»'pi,  Huins  ant*'m  rfi  t^'stes  sunt  A.  canloi-,  Kbl<» 
sarrista,  P.  ccllaiarius,  P.  de  Lois,  II<".  de  Chassen,  ranonici, 
Enienus  de  Peirepurs,  Iterius  de  Peiregiirs,  Rainiiindus  Gau- 
fi-idi  et  rniilti  alii.  Factnni  fst  autcm  hor  anno  ab  incarna- 
tion»' Doinini  MCLXXXVI,  pontifiratus  Doniini  Papae  [Urbani] 
III  anno  1°  »  (Coll.  Périg.,  t.  LUI,  p.  246,  d'après  l'orip.  parrb. 
scellé  des  archives  du  chapitre  de  Péripneux):  —  HSO  :  «  Afle- 
nianis  de  Rainac  dédit  Deo  et  Reatae  Mariae  Cadunii...  Facta 
snni  haec  anno  ab  incarn.  Dni  millesinio  centesimo  oclopesinio 
nonn.  ind.  VII,  conc.  VI,  <'|».  I.  ortavo  kal.  martii,  hina  Teilia, 
(]|»'nM'nte  papa  stae  Roniannc  Fcricsiae  pn'sidente,  Philippe» 
rri.'»'  Franconiin  iniperant»*.  Ricliardo  filio  régis  AngliaeDucatuni 
Aqnitaniae  tenante,  qui  eodem  anno  in  regno  patris  suisuccessit 
et  ducatuin  Normannoruni  obtinuit,  Henrico  pâtre  suo  viam  uni- 
versae  carnis  ingi-esso,  Helia  Petragoric.  consule,  in  nietropolia 
Rurdigalensi  Helia  résidente,  Ademaro  Petragorico  praesule, 
anno  a  fundamento  ecclesiae  Caduini  septuagesinio  piimo,  a 
dedicationr  ejusdem  eccl.  trigesinio  quinto  »  (Ribl.  Xat.  rws.  ////. 
9106  de  Doni  Col,  p.  478,  copie  de  la  charte  26  du  carlulaire  de 
(^.adoin  qui  se  rattache  â  la  charte  précédente  de  féviicr  i{><9: 
la  mention  de  la  mort  d'Henri  II  qui  n'eut  lieu  (4u'au  mois 
de  juillet,  est  une  addition  postérieure,  faite  par  le  copiste  du 
carlulaire:  cf.  Coll.  Vériii..  t.  LÏIÏ.  p.  247  et  Gnl.  Christ.,  II. 
1;';.'i9): —  1194:  ((An.  M(îXLIV...  dedicata  est  haec  ecclesia  et 
altare  a  D.  Ademaro  Petr.  ep...  Philippo  rege  Francorum  impe- 
ranle,  Richardo  rege  Angliae  ducalum  Aquitaniae  tenente,  Elia 
Talayrando  Petrachoriorum  comité,  in  metropolia  Rurdigalensi 
Flia  résidente  »  (J.  Dupuy,  Ventât  de  réç/lise  du  Pérù/ord  depuis 
le  christ inninme,  Périgueux  1629  et  réimp.  en  1843,  p.  71-8  et  Ga/. 
Christ.  II,  1.471):  —  1199  :  ((  Helias.  Dei  gratia  Petragoricensis 
comes,  reverendo  abbati  et  toto  conventui  S.  M.  de  Cancellata..., 
dedi...  nemusquod  dicitur  Herbosa...  Hanc  autem  donationem... 
in  vestro  capitulo  cum  Helia  Talairan  filio  meo  et  cum  multis 
aliis  sociis  existens,  iterum  feci  et  concessi.  El  Helias  Talairans 
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M()llt|ia()l)  M(iiil|M>iil  MHS. ml  lr  d'inifi-  Jf  ers 
<lrii\  iiclrs  ;  c'csl  (illr  iiiiinii  (|iii  lit  ;t|>|):ii'.'ill  n*  diiiis 
1.1  maison  des  comlt's  df  IN  ri^ord  lr  iiuin  d'  Virli.ini- 

haul  ;      de       linwiir      lr      llnm       {](>       |{.tilii(iiid;i     (lu'rllr 

avait  porh'  ne  lu!  pa^  ahandoiiin'î  dans  1rs  ^rnrra- 
lions  suivaidcs  :  de  ce  iniiria^c  soi-liirnl  .m  moins 
(l(Mi\  Mis,  llidias  Taliiiran  <>l  \i-(  liamhaid,  dont  les 
aiiic  les  snivoni'. 

•'.niiltMii  (loii.il  iuiinn    frril    siiii  ililrr...    .•imo    .il»    iric    nom.  .M(! 

lUMia^i'Silllo   IKHIo...    Pl'illiar    (Inlialiollis   Slllll    h-slrs...    SCCIUMl.-ir 

fhmatiiMiis  suiil  listes...  »  (Coll.  Piriij.  t.  XXXIII.  |».  385,  ««x  trait 
(In  rarhilair.'  <lr  Chaficfllad»'.  fol.  lOO-I,  et  Saint-Allais.  [>.  10); 
—  !-*();{  :  u  Hclias.  Oci  j.;ialia  Pt'IrafîoiiciTisis  rorrn-s,  P«'(rn  Hai- 
inoiuii  rcvcrcinio  aliliali  et  loli  ((Mi vtiihii  Sanctac  .Maria»'  <\v 
(laiMM'Ilata  salnh'in  «'I  |»a('»Mii  in'iln'inirm...  Doiiiiniis  P.  abbas 
S.  Mariaede  ('aiiccllala  l'I  S.  prior  fie...  accjiiisiriiinl  al»  Ilrl.  de 
Vosina  et  ab  Ain;i  soi(»ir  sua  et  a  iiialir  tunim  qiiirqiiirj  jiiiis 
babebant  iii  iit'iiioiT  ((iiod  dicitiir  Herbosa..  (jiiod  nenius  sirnt 
via  (]iia(^  a  Pcl  iMi:»uis  diiiiiil  versus  rapell.mi  d'A^'oriapiiet  ex 
una  |>arte  el  cl.unlil  cnm  iieinoi-e  de  \illaiinva...  FM'aefat  i  vero 
abbas  et  IValies  pro  bar  coiicessioiie  e(  invesliliira  dedeiimt 
S(*j)edic(is  llel.  et  Amae  frat !'il)iis  sept in^eiitds  sididos  et  iiobis 
(piinirintos  «pii  niin  voluntate  llelie  lilii  niei  et  Talniiaiidi 
Mopolis,  iam  dirti  lleliae  lilii.  (|iij  lioe  ded«'i"iint  et  firrri'ter 
eoiieessenmt .  dedinius  doiiiiniuni  istiiis  neinoiis  ppo  sainte 
aniniaiiun  nostraïuni  et  pareiituni  nostroruiii  in  Ki«'eniosinam 
perpetiiamet  inviolabiterhabendiini  et  possidendiinKlIaecautem 
acqiiisiti(^  et  eonressio  farta  fuit  nobis  |>raesentibus  et  aiicto- 
ritate  nostra.  Qiiae  ut  perpetuis  ten»i)oribus  sint  valitura, 
praesen.»^  iude  srriptuni  fieri  voluiruus  et  aurtoritate  siiiilii 
nostri  communiri  praecipiuuis,  testibus  praesenlibus  Laiiiberto 
Archidiacono,  R.  de  Riron  et  Rern.  de  Lois  ranoniois  S.  Stepha- 
ni...  Donationis  vero  ae  eoiicessionis  quam  feeit  Talairandus 
nepos  noster  in  viridario  nostro  Petragoris  testes  sunt  isti  :  Do- 
minus  S.  prior.  R.  Rrus  cellararius.  etr...  Facta  sunt  haec  anno 
ab  incarn.  Dom  MCCdll.  Innoe.  Roman,  pontitlee  résidente,  Pb. 
rege  Francorum  régnante.  J.  rege  Angliae  Duratum  Aquitaniae 
gubernante.  R.  Petrag.  episcopo  (Coll.  Périr/,  t.  XXXIII  p.  368  et 
t.  Lin  p.  211  et  250,  extrait  du  oartulaire  de  ("bancellade.  p.  14 
et  ioV 

\,   Voy,  sutRatmonox  pp.  20  sq.  —  Sur  les  enfants  de  Helias  VI 


Ilrlias  \  Il  Tiiliiiraii.  —  .\()ii>  asoiis  \u  lielias 
Talniian.  allol»'  aujurs  de  son  pri»'  dans  l<*s  actes 
iW  llcSi;,  (le  1  P.lll  <'l  (le  I20:i  (|ui  inoiihcnl  claire- 
TiKMil  (jiiil  ('lai!  le  (ils  aîiK'  <'!  !<' siicrfssrm- |»r<''snirK'' 
(le  lielias  \  I  Talairaii  :  il  poilail.  lui  aussi,  |r  suiikuii 
de  Talairaii  (|iii  «'lail  lanlol  mentionné  illSii  ri 
\\\)\))  lanlol  omis  (1203)  dans  les  docnmenis;  il  est 
majenr  avani  I  ISii  et  il  a  un  (ils  majeur  en  1203; 
an  mois  de  mai  de  1201,  sons  les  murs  de  Houen 
assiégé,  lielias,  comie  de  Péri^ord,  rend  hommage 
de  son  domaine  au  loi  lMiiIi|)|)e-.\ngnste,  en  môme 
temps  ([ue  la  ville  de  Périguenx  se  soumet,  pai'  un 
acte  à  paît,  an  roi,  mais  cet  hommage  ne  marque 
point  nécessairement  l'avènement  d'un  nouveau 
comte,  car  codait  un  mom<'nt  de  revirement  poli- 
tique qui  permit  au  roi  de  l'rance  d'obtenir  plu- 
sieurs hommages  analogues,  au  préjudice  de  .lean- 
sans-Teri'e,  dont  la  souveraineté  en  Aquitaine  fui 
encore  reconnue  par  le  comte  de  Périgord  dans  la 
formule  finale  de  l'acte  de  1203;  en  1208,  Ramnulf 
de  Gastelnou  prête  hommage  à  Helias  Talairan, 
comte  de  Périgord  et  dans  cet  acte  il  n'est  plus  fait 
mention  que  du  roi  de  France  comme  souverain;  en 
tout  cas  vers  1205-12,  lielias  VI,  le  père,  ne  vivait 


et  de  Rainionda,  Helias  Talairan  it  Auchambaut,  voy.  la  suite  du 
texte.  —  On  voit  qu'il  y  a  ici  une  ditîérence  assez  sensible 
entre  nos  données  et  celles  de  toutes  les  généalogies  antérieures 
d'après  lesquelles  Helias  VI  aurait  eu  trois  fils  (dont  deux  du 
même  nom)  :  Arcliambaut  I*^  comte  entre  J20i  et  1212, 
Archambaut  H,  comte  entre  1212  et  1240,  et  Helias  Talairan, 
seigneur  de  Grignols  (cf.  note  1  de  la  p.  135). 
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plus,  roniiih'  riii(li(|iH'  iiim'  iihiiIkhi  du  «  (.(Hih's  Ar 
IN'lra|;(U'is  jiinioi*  ••  <|ni  «'>!  iail»'  ;iii  «inhilair''  <l'' 
Clumcrllade  sous  l'ahhr  Klit'iiiMî  rin.;!?,  mais  on 
jn'ul  iTiirciiih'r  la  (laie  dcct'llr  iiirnlioii  .hIit  I  20.*> 
ri  1:212,  aiiiicr  à  la(|ii»'||r  Airjiiiiiihiiul  «'^1  dfja 
comlci,  car  crllii  dcsif;nalioii  se  ia|»|>oilr  ('cilaiii»'- 
luriil  à  ILdias  \'ll  Talaii-an  le  lils,  (juc  ikmis  v<;ii<»n> 
a|>[)clt'  u  Ihdias  Talaiiaii  iniiioi"  •  diiiis  un  iici*'  de 
^JP.^  par  i'a[)porl  a  son  père  porlaiil  !•'  iih'rn«'  fiorn 
(el  iiièine  en  adnieUanl  une  aulrr  inleiprélation, 
selon  laquelle  on  y  verrai!  une  dési^nalion  du  lr<''i«' 
cadet  de  llelias  par  ra|)p()rl  à  («dui-ei,  il  n'en  r(;sle- 
rail  pas  moins  le  l'ail  ([u'il  ne  s'a^il  plus  du  eonile 
llelias  \  I  le  père,  mais  de  ses  successeurs)'. 

1.  Uelias  vu  Talauvan, —  ['2{)'i  :  (i  l'Elias  ctuiirs  INlra^uiictiisis 
omnibus...,  novei'tl...  quud  ogo  Duiuiuu  iiieo  lMiili|)o  illustri 
régi  Fraiiciae  l'eci  huiniiiaguiii  ligiuni  de  coiiiitcitu  Petragori- 
ceusi  et  perliiieiiciis  ejusileiu  coulra  uiiiues  hoiiiiiies  el  feiui- 
iias  qui  possuiil  vivere  et  uiori  et  siniilitei'  eideui  régi  et  hère 
dibus  suis  facient  lieredesniei  lioiuiiiagium  ligiuin  de  praediclo 
coniitalu  et  perliuenciis  cuiiiilaUis,  (|U(>d  est  iiriiiuni...  Aeluni 
in  easUis  aille  Kollioiiuiguiii,  aiiiio  Doiiiiiii  l:20i  iiieiise  luaio  » 
et  reversâtes  :  «  Noluiii  sit  quud  coiiies  Uelias  Petragoricensis 
fecit  iiobis  lioiiiiiiagiuiH  ligiuiu  et  de  coiiiilalu  Pelragoricensi  et 
de  perliuenciis  ejusdem  el  siiiiililer  laciel  heredibus  nosUis  in 
perpetuLiiu  lioininagiuiu  ligiuni  et  nos  ei  concessiinus  (juod 
ipsuiu  cum  coniitalu  loto  non  reniovebiiiius  a  nianibus  noslris 
neque  lieredes  nostri  cuni  toto  comilatu  a  nianibus  suis  reino- 
vebunt.  Actuni  ante  Rothoniagum  anno  Doniini  120'*  inense 
mayo  »  {Coll.  Périg.  t.  LUI,  p.  212,  extrait  du  cartulaire  de  Phi- 
lippe-Auguste; cf.  la  première  partie  d'après  l'original  scellé 
dans  Teulet,  Layettes  du  très,  des  chartes,  Paris,  1803,  t.  1,  p.  249; 
cf.  Delisle,  Catal.  des  actes  de  Ph,-A.,  P.  1856,  n°  821-2,  p.  187; 
le  sceau  n'est  pas  enregistré  par  Douet  d'Arcq  1,  420);  sur  la 
situation  politique  dans  laquelle  cet  hommage  eut  lieu  voir 
A.  Luchaire  au  t.  111,  p.  130  et  139  de  VHist.  de  France  de  Lavisse. 
—  1208  :  u  Noverinl...  quod  anno  ab  inc.  Dom.  MCCVIU  et  post 
festum  beali  Barlholomaei  apostoli,  régnante  Domino  Philippo 
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Ihdiîis  \  Il  Tîilairan  cul  pour  femme  une  lilie  du 
vicomte  Aimar  V  de  Limoges  (\  i48-99),  puisque  son 
lils  Archamhaul  ?;e  dit  en  1228  neveu  du  vicomte  de 
Limoges  qui  était  en  ce  temps  (iuy  V  (1199-1230) 
lils  d'Amar,  et  cette  alliance  explique  aussi  pourquoi 
dans  un  acte  postérieur  à  1210  le  vicomte  Guy  VI 
appelle  le  comte  flelias  VI il,  petit-fils  de  llelias  Vil, 
son  cousin.  Or  il  est  dit  dans  un  passage  de  la  chro- 
nique de  Geolï'roi  de  Vigeois  sur  les  enfants 
d'Aimar  V  vicomte  de  Limoges  que  celui-ci  donna  sa 
fille  aînée,  Marguerite,  pour  femme  à  un  fils 
d'Aimeri  vicomte  de  liochechouart,  et  en  deuxièmes 
noces  à  un  fils  d'Audebert  comte  de  Périgord.  Tous 
les  historiens  ont  donc  toujours  regardé  Marguerite 
comme  femme  de  Boson  IV  de  Grignols,  comte  de 
Périgord  vers  1150,  puisque  c'est  lui  qui  était  fils 
d'Audebert.  Mais  c'est  absurde.  Aimar  qui  était 
mineur  en  1148  et  resta  pendant  quelques  années 
sous  la  tutelle,  d'après  le  témoignage  de  Geoffroi  de 
Vigeois,  ne  peut  pas  avoir  marié  sa  fille,  déjà  veuve, 
à  Boson  qui  mourut  vers  1160.  Le  nom  d'Audebert 

Dri  gratia  Francoruni  rege,  personaliler  constitutis  nobili  ac 
potenli  viro  Domino  Helia  Taleyrandi,  comité  Petragoricensi,  a 
parte  iina,  cl  nobili  viro  Domino  Ranulplio  de  Caslronovo  milite, 
dictus miles  recognovit  se  tenere  adicto  comité  etmovere  ab  ipso 
haec  quae  sequuntur,  videlicet  Castrumnovum  cumtoto  honore 
suo...  pro  quibus  omnibus  dictus  Ranulphus  fecit  bomagium 
militare  dicto  domino  comiti  »  {Coll.  Périg.  t.  LUI,  p.  251  d'après 
une  autre  copie  prise  sur  l'original);  —  1205-12  :  u  Cornes  de 
IN'tragoris  iunior  etc..  sous  l'abbé  Eslienne  »  {Coll.  Périg.  XXXIIl 
p.  iJ67,  notice  d'un  acte  qui  se  trouvait  au  fol.  82  du  cartulaire 
de  (^hancellade,  et  cf.  ib.  p.  354  la  liste  des  abbés,  plus  exacte 
que  celle  de  Gai.  Christ.,  11  1503). 
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dans  lit  rlii(Hii(jii('  de  (irnll'i-JH  de  Vij^cois  i'sl  ilH'Xact, 
mais  la  rcsponsahilil*-  ii  «m  i-('\i<'Hl  piohahlcinriil  |)as 
à  (i(M)llV(d  lui-iih'iiir  :  il  rrdij^ra  la  |ti  rinicir  jjarlic  dr 
sa  ('lii(Hii([ur,  conlcnaiil  le  ^iMHNdo;^!^  dc^  \i(  niiilrs 
de  Limoges,  Ncrs  ll(')<K  «d  a»lir\a  la  s^'cniidc  sers 
1181,  ce  (}ni  l'ail  ci'oii'i^  (in'uii  |»assa^r,  |)roloii;^N*aid 
(H'ilt*  ^(''H(Nd()f;i('  jiis(|irà  la  lin  dn  xii'  siècle,  <>*s(  niic 
addition  posléricnre,  comme  IC^I  Ir  passage  (jni  >uil 
immédialemeni  rl  (|ui  coidinn»'  celle  ^énéalo^ie 
jns(iu'aii  dernier  tiers  dn  xiiT  siècle.  11  est  donc  cer- 
tain (|ne  Mar^nerite  de  Limoges,  lille  ainée 
d'Aimar  \  ,  née  après  IIOO,  éponsa  llelias  Talairan, 
lils  dn  conde  llelias  VI,  qni  était  majenr  avant  1  1<S(). 
De  ce  mariage  sortit  Archamhant,  success<'nr  de 
Helias  Vil  an  comté,  qni  se.  dit  en  1228  neven  dn 
vicomte  Ciny  \  ,  frère  de  sa  mère  (son  article  suit 
après  celui  d'Archambant  de  Uibéracj.  Il  est  possi- 
ble que  Helias  \  Il  et  xMarguerite  avaient  d'antres 
enfants  encore  et  notamment  un  autre  fils  qui  fonda 
la  lignée  des  seigneurs  de  Grignols  '. 


1.  Pour  Margarit.v,  voy.  le  oliap.  XLl  de  Geoffroi  de  Vigeuis  : 
((  Adeniarus...  liliam  Margaritam  lilio  Aimerici  de  Rupecavardi, 
postea  lilio  Audeberti  Petragorici  eoiiiilis,  Aquiliani...  Iradidil 
maritis  »  (Labbe  BibL  N.  Mss.  Il,  p.  300  et  Bouquet  Rec(it:il,\\\, 
427);  cf.  l'acte  de .1228  dans  rarticle  d'Arcbambautl^',  comte  de 
Périgord  où  il  se  dit  neveu  du  vicomte  de  Limoges  (ci-dessous, 
p.  140);  cette  parenté  résulte  aussi  d'un  acte  de  Guy  V,  très 
mutilé,  passé  bientôt  après  12i0,  dont  voici  ce  qui  subsiste  : 
«GuidoLem.  vicecom.  universis  praesentes  litteras  inspecluris 
salulem  et  pacem...  iairandi  com.  Petragoricensis  consangui- 
neus  noster...  Dat...  in  conversione  sancti  Pauli,mense  janua- 
rii  anno  Domini  MCC  quadr...  audientibus  Willelmo  abbate 
Tusturiacensi  et  nobiJi  viro  Bosone  de  Granolio...  »  (Coll.  Pcrij. 
LXXVUl,  p.  31,  copie  d'un  acte  des  archives  de  la  maison  de  Tal- 
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AicliJirnhaul  de  Uibérac.  —  En  121  I  Jlaiiuiuirévè- 
(juc  (le  lYM'i|;ueux  et  Arcliambaut,  comte  de  Péi-igord 

It-viMiid;  il  s'ayil  de  Ilclias  Tal.iir.iii  Nllljjc-r.  rurorc  (-i-dessous. 
Aiu.iiAMBAULT,  voy.  soii  .'iiticl<'  aux  [>[>.  lifU  s(j.  —  La  branchk  de 
liiuci.NOLs  :  La  géiiéaluyi»'  dus  seigiifiiis  de  (jrigiiuls  est  connue 
assez  exaclenienl  à  partir  de  lioson  de  Giignols,  attesté  pour  Ja 
]>reini('i('  fois  eu  \2'AH,  dans   un    acte   d'Arcliaiiibaul,   comte   de 
Périgord  et  ensuite  dans  quelques  actes  encore  (voy.  pp.  139  sq. 
note).  Ensuite  Helias,   seigneur  de  (jrignols,  porte   Je  surnom 
de  ïalairan  qui  est  repris  par   ses  successeurs.  Ce  surnom,  de 
même  que  les  prénoms   de   Boson  et  de  Helias  que  portent  les 
seigneurs  de  Grignols,  indiquent  un    Jien   entre  ceux-ci   et  les 
comtes  de  Périgord  et,  du   reste,  nous  savons  que  le  domaine 
de  Grignols   appartenait    au   xii*'   siècle   à   la  famille   comtale. 
A  côté  de  ces  indices,  il  n'existe  qu'un  seul  témoignage  exprés 
sur  cette  parenté.  11  se  trouve  dans  un  procés-verbai  du  séné- 
chal de  Périgueux,  Pons  de  VMIIe^ dressé  pour  la  chancellerie  de 
Saint-Louis,  au   mois  de  septembre  1240,  sur  les  méfaits  com- 
mis par  le  comte  Helias  Talairan  etpar  ses  compagnons  contre 
la  ville  de  Périgueux,  et  relatant,  dans  un  récit  très  détaillé,  les 
faits  qui  se  passèrent  du  l'J  juillet  au  21  août  12iG.  On  lit  dans 
un  passage  de  ce  documeQt  :  «  Dicti  cornes  et  cives,  audito  et 
cognito    eorum    egressu,    cum    eorum     complicibus    videlicet 
Bosone  de  Granholio,  It.  de  [lacune  de  5  lettres  enlevées   avec 
le  parchemin],  qui  liaerent  patrueles  comitis,  G.  de  Malamort, 
Ar.  de  Bovevilla,  nepole  Helia  Rudelli,  P.  Aitz...  »  {(]oll.  Périy., 
LXX,  pp.  210  ss.;   c'est  le    texte   complet   de  ce   procès-verbal 
u  pris  sur  une  copie  faite   sur   l'original  aux  archives  de  M.  le 
comte  de  Périgord  »  ;  notre  passage  est  à  la  page  215;  à  ne  pas 
confondre  avec  un  autre  procès-verbal  du  même  sénéchal   sur 
ces  événements,  beaucoup  moins  étendu,  publ.  dans  le  Recueil 
(les  litres  et  autres  pièces  justificatives  employés  dans  le  mcmoii  e  sur  la 
Constitution  politique  de  la  ville  et  cité  de  Périgueux,  Paris,  1775, 
p.  48).  Ce  document  contient  le  seul  témoignage  authentique,  en 
vertu  duquel  on  puisse  rattacher  la  branche  de  Grignols  et  par 
là  la  famille  de  Talleyrand-Périgord  aux  anciens  comtes.  Il  est 
inédit,  mais  Saint-Allais  en  a  eu  connaissance,  car  c'est  d'après 
ce  document  qu'il  dit  que  «  Boson  seigneur  de  Grignols  est  qua- 
lifié cousin  germain  paternel  du  comte  Hélie  »  (p.  29).  La  dési- 
gnation «  patrueles  »  indique   bien,   que    les  pères   du  comte 
Helias  Vlil,  de  Boson  de  Grignols   et   d'itier  étaient  frères.  — 
On  pourrait  encore  regarder  comme  descendants  de  Helias  VI 
et  de  .Marguerite  de  Limoges  deux  nobles  damoiseaux,  Guy  de 
Périgueux  et  Hugues  son  frère,  pour  lesquels  Eimengarde,  veuve 
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Nicoiiilc  (Ir  Kihrrac.,  (-(MiliriiK'iil  plusieurs  (lonatioiis 
t'ai  les  à  l'aKhaNc  de  (  iliiMicclladc  lin  IiIIl!,  I<'  iiu'Iih; 
ôvr(|ii('  Uammiir  crj'lilic  (|in'l(|m's  \r^s  dr  Ij'Ii 
Arrhainhanl  ;;«'n(illi(niiiiH' ,  cointi;  (h'  Péi'i^ord,  laits 
par  (•(diii-ci  iii  cxlreinis  à  la  iiirirn'  maison  rrli<;i(;uM'. 
(les  deux  ach's,  iiKMmmisaux  ^éiiralof^isti'S,  inoiitrcMil 
(|u  Aicliamhaul,  (jiialilir  vicofnhî  d«'  IlilH'rac,  a\ail 
[M)m'  a|>anai;e    ce    domaine,    laiidis   (|iic    le    lilie  de 

tic  (iiiy  \  ,  vicniiilr  (If  Liiiioj^rs,  se  polit' gaïaiilr  dans  un  accord 
avrc  la  ville  de  IN'iij^uciix  en  \'2'M'>.  Voici  c^>  dociinn'nl  :  «  L'ni- 
Vi'isis  ad  (|iios  lilh'iac  islac  |M'iV('iM'iiiil  Kiiiirn^'aiclis  viccco- 
inilissa  Lciiion  iceiisis  saliilciii  in  |mi|icIihiiii.  l'cr  jM'aesenles 
lillt'ias  vohis  sitiiiilicaiiHis  (|ii(m|  noliiics  |)ono>flli,  (îiiido  de 
IV'lrayoris  cl  lliiyo  l'ialcr  suus,  cxislcnh's  j»ia»'st'iil«'S  coiain 
nobis,  recognoveruiil  se  fecisse  paccm  ciiiii  niaiore  et  coninm- 
nilale  villae  Podii  Samii  Froiilonis  l'clraj^oiicensis,  (juani  dixe- 
rinil  esse  redaclani  in  sciiplis  et  sigillalani  sigillo  ollicialis 
l*elragoricensis  el  sigillo  nobilis  viri...  [mot  raluré]  et  sigillo 
coniniunilalis  diclae  villae  el  eorunideni  rialriini  sigillo.  El  nos, 
ad  pièces  eorunideni  tralruin  paceiii  illani  coniirniavinius  el 
concessinius  perpetuo  valilurain.  El  iideni  fralres  diclanipaceni 
siniililer  per  se  et  successores  suos  concesserunt  perpeluo 
se  servaturos.  Et  proul  diclis  sigillis  sigillala  iueral,  eandem 
paceni  lirniaverunl  el  concesserunt  inviolabiliter  duraluram. 
Unde  nos  ad  lequisitioneni  dictoium  fialiuni  ad  maioris  robur 
ceitiludiiiis  siiiilluni  noslrum  praeseiitibus  litleris,  super  boc, 
in  lesliinoniuiii  ducinius  apponi.  Acluni  aiino  Doniini  MCCXXXV 
mense  maii  »  {Coll.  t^criy.,  LXXVIil.  p.  24,  d'après  l'orig.  en 
parcb.  aux  arcbives  de  la  maison  de  ïalleyrand).  Le  dépôt  même, 
dans  lequel  ce  document  a  été  conserve,  parait  indiquer  qu'il 
s'agit  bien  de  membres  de  la  l'amille  de  Périgord.  Sans  cela,  il 
serait  difticile  d'expliquer  autrement  l'intervention  d'Ermen- 
garde,  veuve  du  vicomte  Guy  (mort  1230).  qui  était  le  frère  aine  de 
Marguerite  de  Limoges.  11  faut  observer  que  celle  parenté  avec 
les  vicomtes  de  Limoges  est  invoquée  parle  comte  Arcbambaut 
lui-même  en  1223.  En  somme,  cet  acte  de  1235  parait  indi- 
quer que  Relias  VI  el  Marguerite  avaient  plusieurs  enfants.  Ceci 
expliquerait  aussi  pourquoi  dans  l'acte  cité  de  1245,  à  côté  de 
Boson  de  Grignois,  un  Hier  est  qualifié  cousin  germain  du  comte 
Heiias  VUI, 
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coinlo  (le  i^''^i^^()^(l  ni5ir(|iiai(  siniplemonl  qnii  était 
(le  lii  maison  des  comtes,  (de  même  (jue  nous  avons 
vu,  en  I  l. *).'),  dinix  membres  dr  (^ette  famille  se 
donner  les  titres  de  comte  de  (Irif^nois  et  de  comte 
de  i^oi^uilem)  ou  i)ien  qu'il  était  ou  prétendait  être 
comte  associé,  avec  son  neveu,  suivant  l'usage  dont 
nous  avons  vu  plusieurs  exemples  dans  la  maison  des 
comtes  de  Péri^ord.  Aucun  document  ne  nous  ren- 
seigne expressément  sur  ses  parents.  Mais  toutes  les 
données  concordent  pour  le  faire  regarder  comme 
fds  puîné  du  comte  Helias  VI  et  de  Raimonda  de 
Turenne.  Il  est  le  premier  qui  ait  porté  le  nom 
d'Arcliambaut  dans  la  maison  des  comtes  de  Péri- 
gord.  Ce  nom  ne  devait  plus  être  abandonné.  C'est 
le  mariage  de  Helias  VI  avec  Raimonda  de  Turenne 
qui  explique  l'apparition  de  ce  nom  et  du  titre  de 
vicomte  de  Ribérac  dans  la  lignée  des  comtes  de 
Périgord*. 


1.  Archambaut  de  Ribérac  —  1211  :  «  Raraniilfus  Dei  gralia 
Petragoricf nsis  Episcopus,  Airhanibaldus  conies  Pelragor., 
viccconu'S  de  llibairiaco,  omnibus  litteras  istas  inspecluris  aiit 
audiluris  saluleni  et  paceni  cum  veritate  diligere...  ad  postula- 
tionfiH  abbatis  <'t  rneiiioiatorurii  mililum  praesens  scriptuni 
iiide  lirii  ac  sigilloiuiii  noslioiuin  aucluiilalibus  fecimus  cuin- 
niuniri.  Haec  autem  donaliones  et  concessiones  factae  fuerunt 
in  erclesia  Sancti  Mailini  de  La  lia,  anle  allare  Boatae  Mariae, 
anno  ab  incarnations  Doiaini  MCCXl  epacta  IV  ind.  IV  Domino 
Innorentio  IIIKcclesie  Romane  praesidenl»',  Philippo  in  ?>ancia 
régnante,  Joanne  regr  Anglorum  ducatiim  Aquilaniae  guber- 
nanle,  Pontilicatus  vt-io  nostri  anno  secundo...  His  donalioni- 
bus  et  concessionibus  interfueiunt...  Gauterius  de  la  Roche 
piior  de  Landia...  »  (Coll.  Périg.  XXXIII,  375  et  LXXVIII,  p.  2-3); 
—  1212  :  «  Ramnulfus  Dei  (iiatia  Petragoricensis  episcopus  uni- 
versis  ad  quos  lillerae  islae  pervenerinl  salutem  et  parem  cum 
veritate  diligere.  Noveritis  quod  bonae  raemoriae  Archambaldus, 
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Ar<'liaiiil)Mul    I   Tal;iir;iii.  Nous  avons  \ii.  «I.iii^ 

un  ihic  «Icrjd.i,  au|M('s  de  llrliasNI  r\  ^\^•  llrliasNIl, 
Ir  (ils  (le  ce  (Ici  iiici-  cl  |)clil-jils  du  |ncmicr,  (|(''sif;ii<'r 
par  le  surnom  seul  de  Talairati,  siiriioiii  (|iii  ne  lui 
pas  ahaiulonnc  par  Arelianihaul  I,  connne  le  pron\e 
un  acic  posl(''rienr ;  ajMès  JltdiaN  \  Il  Talairan.  allesl(' 
ene(M'e  (Ml  l-OS,  A relianihaid  es!  ((Mille  de  l'('Mi;^<M(l 
(Ml  1:^12,  car  an  mois  de  iioNtMiihre  de  celle  aniK'e  il 
jHèle  liommaiic  à  IMiilippe-Au^nsle,  (mi  iikmiic  jtMUps 
(jne  htM'Iraii  (l(^  Immii,  le  lils,  sei«::n(Mir  d  Anlalorl, 
(^son  oncle  Archamhaul  de  KilxMac,  avec,  lecjnel  il  est 
conrondn  dans  les  généalogies  (mi  un  S(HiI  p(Mson- 
nage,  ne  vivait  plus  à  cette  datej;  en  \'2\\  Ai'cham- 
hanl,  lils  de  llelias  comte  de  Périgord,  nwient  sous 
l'aulorité  du  roi  d'Angleterre  et  reçoit  de  lui  son 
comté;  en  1219,  au  mois  de  juin,  le  jour  des  apôtres 
Pierre  et  l^iul,  il  passe  deux  actes  avec  le  chapitre 

vir  nohilis,  quoinliiiu  cornes  Petragorict'nsis,  in  extremis  labo- 
raiis,  Doo  et  Sanctae  Marie  de  Cancellata  et  fratribus  ibidem 
Domino  servientibus,  in  lestamento  legavit  L.  solidos  eensuales 
Burdigal.  Monetae,  vel-iinam  Marchani  argenti,in  tei'ris  et  red- 
dilibus  ciuos  babebat  apud  sanetiim  Asterium,  vel  in  castel- 
lania,  assignavit  eosdem  et  praecepit  Helie  Melchini,  B.  Cuntal 
et  Helie  Reginaldi,  ballivis  suis,  ut  elemosinam  istam  fideliter 
dictis  fratribus  solverent  annuatim.  Dicti  vero  frqtres  pro  bac 
eleemosina  eidem  Arcbambaldo  tenentur  aiiiiis  singiilis  aniii- 
versarium  celebrare.  Testes  ;;utem  sunt  isli  :  Stephanus,  abbas 
de  Cancellata,  P.  Gaisselin  cellararius,  P.  Delbruil  sacrista, 
W.  de  Sto  Silano,  Emeno  de  Petragora  diaconus,  Helias  de 
Dobla  medicus  et  Hel.  de  Petragora  et  B.  de  Clarmon  milites, 
et  B.  Jafet  et  P.  Seguini  et  Gaubertus  clientes,  et  multi  alii.  Hoc 
factum  fuit  in  Cancellata,  in  manu  nostra,  annogratiae  MCCXH 
liinoc.  Ecclesiae  Romanae  présidente,  Philippo  rege  Franco- 
lum,  J.  Rege  Angloruni,  "ïlpiscopatus  nostri  anno  quarto  » 
(fo//.  Pt'n(;.,XXXni,  373,  LHI,  263  et  LXXVHI,  p.  4);  —  Voy.  sur 
lui  ci-dessus  p.  29  sq.)- 
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de  Saiiil-Asliei'  <'l  il  s<'  dil,  dans  le  |»remif;r.  lil- 
de  Talîtiraii,  dans  !<•  second  (ils  (!<»  Ildias  Talairan, 
h;  jeune,  ce  (jiii  écarle  tout  doute  au  sujrl  de  sa 
lilialioii  :  il  conliinie,  par  un  autre  acte  de  \'2\\K  la 
l'ondalion  du  prieuré  de  La  lay;  pai-  un  document 
(le  1223,  concernani  la  s<'j<rneurie  dr  (>lu/el,  dans 
lequel  le  comte  est  aj>pelé  Arcliambaut  Talairan, 
nous  voyons  qu'il  n'abandonna  ])as  le  surnom  tia- 
ditionnel;  il  est  attesté  en  122()  et  en  1227;  en 
1228,  dans  un  acte  en  langue  Nul^aire,  en  faveur 
de  l'abbaye  de  (iliancellade,  il  se  dil  fils  de  N'Elias 
Talairan  et  neveu  du  vicomte  de  Limoges,  ce  qui  est 
un  témoignage  non  seulement  sur  son  père  mais 
aussi  sur  sa  mère;  en  1231  il  donne  un  sauf-con- 
duit à  tous  ceux  qui  iront  à  la  Sauve-Majeure  pour 
assister  au  sacre  de  Téglise;  vers  le  milieu  de  1238  il 
régla  plusieurs  affaires  et  fit  des  dons  par  différents 
actes  passés  avec  l'abbaye  de  Ligneux,  l'église  de 
Saint-Front  de  l^érigueux  et  le  chapitre  de  Saint- 
Astier;  puis  il  se  croisa  et  mourut  en  Terre  Sainte 
avant  le  mois  de  septembre  1239,  laissant  de  sa 
femme,  dont  on  ignore  le  nom,  un  lils,  Helias  Talai- 
ran qui  lui  succéda,  une  fille,  nommée  Marguerite, 
comme  la  mère  du  comte,  et  qui  fut  mariée  à  Eble 
de  Saint-Astier  seigneur  de  Montencès,  et  une  autre, 
religieuse  à  Ligneux,  nommée  Raimonda,  comme  sa 
grand'mère^ 


1.  Archambaut  I  Talairan.  —  1203:  voy.  l'arlicle  de  Helias  VI 
p.  131;  —  Ï.212  :  «  iNoluni...  quod  cornes  Aich.  Pelragoric.  eL 
Bertrandus  de  Boni  dnus  de  Ailoforli  nobis  fecerunt  hominat- 
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llclias  \  III  Tiiliiii'iiii .         Ilcliiis  Tal.iir.m  rs|  coinlr 
(le  IN'M'i^oi'd  an  iiioi^  dii  (IcccmJjir  (h-    ll!.l'.l  d'après 

^iiiiii  (l<-  IdIii  i-oiii  ilil  II  l'i'lr.iu.  •■!  t\r  |mi  I  innirii^  )jiiv<|i-iii  «■( 
siiiiilil*'!  r.iririil  lit'i  ni  iliiis  iios|ri>^,  ri  tin^  roiircssiiiiiis  i'is(|iiiM| 
ipsos  ciiiit  ruiiiil.ilii  cl  loi  Ifrit'i.'i  <!<■  Alldf'orli  non  i')-iiit»\ciijiiiii'^ 
a  iii.iii iltiis  iiu>>lt-is  iii'i|iit'  iii'i't'ilis  iitmlri  i(is(»s  riiiii  loin  coiiii- 
l.'ihi  ;i  iii.iii  iliiis  su  is  iiuii  i-ciiiumjhi  ni .  Ailnni  ;i|iii(|  Nimiiok  ;inri<» 
Ihii  MCCAII  mriisi-  iiuvriiihii  ..  iCntl.  Prriy.  LX\,  'X\  ••!  r\'. 
h.li^lr,  ('(itaL  lies  nrtrs  ilr  Vh.-.\H[i.  I».  lH:a;.  p.  :V2i),  n"  \\m)\  - 
\'1\\  :  X  lt«>\  liaroiiilxis...  scialis  ({ikhI  ri'<i(|  kI  jniiis  Aicliainhalilo 
tilio  Klyc  coniitis  IN-tiai;<ir.  romilaliiiii  l'cliagoi-.  riitii  ninnilHis 
|u>r(iiii>iil  iis  suis  (aiii(|iiaiii  jus  <-l|i<-r<>(iilalcrii  siiaiii  ri  iti  liuiii;i- 
f^iiim  smmi  n'ccpimns...  \\\  dir  .Mairii  aiinor«';>'iii  rioslri  W  .. 
{lioluli  lilh  raruin  l'dtrnfimn  ni.  Tli.  Diilliis-Ilaidy,  L(iinlnri.  JH.'J.";, 
vol.  1.  part.  I,  p.  112)  t'I  rf.  un  arlc  de  1222,  avril  :  u  Mcx... 
(lilrclo  ri  lidcii  sno  r(»inili  IN'liaf.'()i'ir('ns.  »  qui  allrst»*,  lui 
aussi,  le  i('|(»ui  (lu  roiiih'  sous  la  su/.ciaiut'lé  du  roi  d'An^dc- 
Icrrr  [rntrut  liolls  of  thc  rei(jn  of  Henri/  II,  vol.  12n;-;{2,  p.  XW); 

—  1210  juin  :  d  Arclianibaldus,  roint's  Pctiagorir.,  lilius  Taiai- 
raiidi,  oinniluis  ad  ijuos  lilhrae  istae  perverifrint  saluleni...  » 
(au  dt'bul  du  pimiicr  art»'  poui'  Sainl-Astin).  h  Ar(dia?iibaldns. 
ronu's  l^olraiïoriconsis,  lilius  llelii'  ïalairandi  junioris  omni- 
bus bas  litteras  inspecturis  in  Domino  salutem...  »  (au  début 
thi  second  acte  pour  la  nuMnc  égliso)  et  fi  la  fin  des  deux  actes 
la  mOme  formule  :  Actum  publiée  in  refectorio  sti  Aslerii,  Dno 
Honoi'io  papa  Kcclesiae  Homanae  tune  temporis  preminenle, 
Pomino  Ludovico  in  obsidione  Tolose  sedente,  et  Dno  Ram- 
luilpbo  Pelraiîoricensi  Episcopo  in  episcopalu  sedente,  anno 
gratiae  M(-(^A1X  mense  junio  in  solemnitate  videlicet  episcopo- 
rum  Pétri  et  Pauli  »  {Coll.  Périg.,  LUI,  267-68  et  LXXVIII,  i:i-^); 

—  1210  :  ((  Arcbambaldus  comes  Petragoricensis  omnibus...  » 
acte  pour  le  prieuré  de  La  Faye  {Coll.  Périij.,  LXXVIII,  H);  — 
1223  :  u  Hac  igitur  carta  facla  est  anno  ab  incarnalione  Domini 
MCCXXllI  in.  XV,  régnante  Philippo  Rege  Francorum  et  Arc. 
Talerando  comité  superstite  »  (Coll.Pcrig.,{.L\\\,  p.  260,  extrait 
d'un  ((  ancien  titre  écrit  en  langue  périgourdine  contenant  le 
dénombrement  des  renies  et  biens  des  srsdu  Cluzel  de  Cubjac)) 
où  la  formule  finale  était  rédigée  en  latin);  —  1226  :  «  Arcliani- 
baldus comes  Petrag.  Emenoni,  Yterio,  Heliae,  et  Petro  de 
Pelragoris  et  eorum  filiis...»  (Coll.  PcrUj..  t.  LXX.p.  l'f'O;—  1227 
août  :  ((  Archambaldus  comes  Petrag.  omnibus...  »,  acte  avec 
Saint-Etienne  de  Limoges  (Coll.  Pcriç/.,  t.  LXXVIII,  p.  18);  — 1228: 
((  Conoguda  chauza  sia  a  totz  sens  qui  veiran  aquest  escriutque 
N'Arcbambautz  coms  de  Peregurs.  fils  Nel.   Talairan   e  neps  al 


\\-2     I.A   l.l'T.KNhr:  AMOlJlUCrSK  DE  MKIiTUAN  I)K  BORN. 

uiir  Liaii>a(  Li(jii  avec  la  ville  de  iN'iii^utMix  ;  dans  un 
acte  mulilé,  passé  après  1240,  il  est  dit  cousin  du 

Vf'sruiiiir  (Ir  Lf'motfjps.  donot  .t  Dfii  »•  a  la  Maio  (]<•  Chanrflada, 
In  iiioli  (]<•  scii  .Martial,  <|iir  l'nr  Vffjors  l'ui.'i  de  lui  qui  «••<  en 
ll.'i  l'aridlia  S.  Marsal  d'Artcnsa,  ab  sas  partcrimsas,  c  dds  sous 
(juc  (Icvia  de  CCS,  r  drris  sens  bosrx  las  obras  quf*  aiiricn  obs  al 
iiMdi.  Aquest  dos  fez  en  la  liaolfia,  soz  la  rbapebi  S.  Letfior.  E 
veslit  IH'  aqiii.  pcr  la  M.'mo  «le  (^batircKida,  lo  prior  en  Gautier. 
«"N  P.  d'Autaforl,  bj  celaier  de  Cbancelada,  ab  sos  gens,  veent 
e  auvent  N'El.  de  Sen  Master  per  oui  cosselh  fo  fach,  P.  de  la 
liorlia.  borzes  del  I*ui,  P.  de  Mallener,  G.  Barol,  Iter  Boisso, 
W.  Faure  «'l  luullis  aliis.  Aquest  dos  fo  fachs  en  l'an  de  l'inrar- 
natiodeNostre  Senior.M(:CXXVIII))(Co//.  PmV/.,t.  XXXIII  p.  368, 
l.  LUI,  p.  275,  t.  LXXVIll.  I».  19;  ba  paioisse  dont  il  est  question 
dans  Tarte  est  Saint-.Maitial  d'Arten'set,  Dordofrne,  arr.  de  Ribérac 
canton  de  Muutpont); —  1238  :  jeudi  aprê>  la  Pentecôte  en  faveur 
de  Ligueux  :  «  Arcbanibaldus  Cornes  Petragoricensis  dedimus 
Deo  et  doniui  (h-  Li^Mirio...  dedimus  insuf»er  filiae  nostrae  Ray- 
niundae  viginti  solidos  in  nianso  di-  Valada  ad  vitani  suani... 
praesentes  litteras  sigilli  nostii  niniiiiiiinr  et  eliani  Bosonis 
douiini  de  Granholio  duximus  loboraiidas.  Adinn  apud  Pi'lia- 
goras  die  jovis  post  Peiilbecostlieni  anno  Doniiui  .MdCXXXA'lII  » 
(Coll.  Péri]/.,  t.  LXXVIII,p.28  et  Vilon,  p.  48);  23  mai  pourSaint- 
Fi'ont  :  ((  Petius  Dei  gratia  Pelrai^'oricensis  episcopus...  nove- 
ritis  quod  nobilis  vir  Arcbanibaldus  conies  Petrag.  in  noslra 
praesentia  constitutus...  litteras  suas  sigillo  suo  munitas 
ecclesiae  sancti  Frontonis  consessit...  Nos  vero  ad  ipsiuc 
comitis  preces  et  instantiam  sepedictae  Ecclesiae  S.  Frontonis 
litteras  praesentes  concessimus  in  testimonium  veritatis  sigilli 
nostri  munimine  consignatas.  Datum  IX  Kal.Junii  anno  Domini 
MCCXXX  octavo))(Co//.  P^nV/.,t.  LXXVIII,p.29);27  mai  avecSaint- 
Astier  :  «  Arcbanibaldus  Comes  Petrag.  saluteni...  Datum  Petra- 
goris  V  Kal,  Junii  anno  domini  MdCXXX  octavo  »  (Coll.  Périg., 
t.LXXVIII,  p.  27);  — l.'i  septembre  1239  :«  Petrus Dei  gratia  Petra- 
goricensis Episcopus...  Ad  univers(>rum  noticiam  volumus  per- 
venire  nos  litteras  nobilis  viri  Arcbambaldi  quondam  comitis 
Petragoricensis.  non  abolitas.  non  cancellatas,  non  corruptas, 
nec  in  aliqua  parte  sui  viciosas,  vidisse  sub  bac  forma...  (vidi- 
musde  deux  actes)...  XVI  Kal  Octobris  MCCXXXIX  »  (Cnll.Pf^rù/. 
t.  LXXVIII.  p.  13):  pour  décembre  1239  voy.  l'article  de  son  fils; 
pour  sa  mort  en  Terre  Sainte  voy.  l'acte  de  son  fils  de  4239  : 
((  anniversarium  faciat  eodie  quo  pater  ipsius,dominus  Arcbam- 
baiidns  ultra  mare  creditur  decessisse  »  (voy.  ci-dessous  l'ar- 
licle  de  Helias  VIII).  —  Maroarita.  fille  d'Archambaut  passa  un 
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vicomlc  (le  Ijin(»;;rs,  parc»'  (\[\r,  (•(uiiinr  nous  l'avons 
Ml,  >ii  i^iaihrmri'c  (Hait  Mar^Jinilc  dc^Limof^rs;  en 
I2il  il  Mh'iilioiiiM' son  jiric  \i'r|ianil>anl.  (ItMi'-dr  ;  en 
Ilii.'L  dans  un  arcoiil  a\<'c  le  ciiapilir  d«'  lN'ri«;u«'n\ . 
il  parle  d'  \ir|ianil)aiil,  sans  donlr  son  prn%  ri  d»* 
Talairan.  es  idcnimcnl  son  ^l'and-pcrr,  cl  d  ilil  i\\\r 
sini  pcrc  Arcliamhanl  nionrul  en  Terre  Sainic;  en 
il2i1  il  lail  nne  convenli(ni  au  sujet  de  l'/dahlisse- 
nienl  d  Un  port  sur  l'isle  «d  il  si^ne  un  coni|)ioniisau 
sujet  des  limites  dvs  (diàlidlenies  de  Monlpaon  (d  de 
(iurson;  en  1215  il  contiiine  les  dioils  de  l>oson  de 
(iriij^nols:  en  \'2U\  il  est  accusé  par  Pons  de  N'ille. 
séné(dial  du  rui  de  France  tK'  certains  undails  contre 
les  bourgeois  de  T*éri^iieu\  ;  dans  un  acle  qu  il  passa 
avec  la  chancellerie  du  roi  de  France  en  llîiG  il 
pai'le  de  son  fils;  en  1217  son  procès  avec  le  chapi- 
Ire  et  la  ville  de  Périgueux  est  ré'ili'  |)ar  les  commis- 
saires du  roi;  il  ne  vivait  plus  en  1251,  date  à 
laquelle  sa  femme,  Galhai'da,  dite  cousine  du  roi 
d'Arai;on  dans  une  lettre  du  pape  Innocent  l\  de 
I2i7,  transigea  au  nom  de  son  (Ils  mineur  Archam- 
haut'. 


acte  avec  son  neveu  Ai-chanibaut  II  en  4269  :  «  Ebiilo  de  Sancto 
Aslerio,  dominus  de  Monte  inciso,  et  Mai-guerita  ejus  uxor, 
saliitem...  Cum  inter  nos...  et  Archambalduni  nobilem  comilem 
Petiaiioricensem  esset  quaestionis  maleria...  quod  nos  diceba- 
nius  quod  Dominus  Archambaldus,  olini  cornes  Petragoricensis, 
pater  uiee  Marina  rite...  Actuui  et  datum  niense  aprili  anno 
Domini  MCCLXIX  »  (Cuil.  Périy,,  t.  LX.XVIII,  p.  60).—  Raimonda  : 
voy.  ci-dessus  l'acte  de  1238  en  faveur  de  l'abbaye  de  Liiiueux. 
1.  Relias  VIII  Tal\iran.  —  1239  :  «  Ilelias  Talairans  couips 
de  Peregorc  a  toz  aqueus  qui  aquestas  letras  veiran  ni  auviian 
saluz.  Faseui  vos  a  sabec  que  li  cossol   e'I  cunienals  de  Ja  vila 


Arcliiimliaiil  II.  —  l'ii  I2.")l  il  est  onooro  soiis  Jatii- 
((^llc  (le  sa  inrrt'  :  «'M  1V'\  lier  12oi  il  a  d  aiili-ps  tuteurs  : 


«Ici  P(»i  Scii  FroFi  fit'  I'«i<'^iirs  nos  .m  jtrcslnt  LX  liluns  de  porp- 
f.'ozis,  las  quais    nos   av«'ni   a^iulas  e.  recf^nbudas  ont<*^'ram<*n  c 
nos  «^n  tcncni  a  i»<'iiat.  K  nos   \(t\cm    c  nnlroam   quf  df   las    XX 
iiltias  de  la  rcnda  (jnc    nos  dcvfn   a  Nnd.il  (\uo  ilh  s'fn  i»aifn  <• 
que  las  rctonhan  tant  en  cn^'i^'t  dnsqnc  sVn  sian  a  ordf  paiat  e 
roniplit  d'aqufstas  I.X  liluas.  E  aqix'st.i  paia  romonsara  a  nqn<'fit 
pirniifT  Nadal.  F  aqnist  cran  adoncas  cossol  :  H«*lias  I.a  Horha, 
Hel.   Fs|)('s.   Al".  d<'   Salas,   Al.  d'Armanliar,  I*.    La  Rarhalaria, 
B.  Bl.iiKHK'/..  St.  (Ici  Pov,  \V.  do  BfMina,  Hcl.  Fanrc  IIcl.  Varlics, 
Jo.  de  ('-l.irciis.  H«'l.  Antcs.  F  pcr  (pic  aiso  a^'uos  niaior  fcinictat, 
donrrii    lor   en  acpK'stns   h'tras  en  tostinioni  saoladas  ab  nostre 
saol.  Aiso  fo  f.'iili  ann(»  vorhi  inrarnnti  de  M.  e  CC.  c  XXXVIIII 
ans,  e'I  mes  de  derembie,   la  vesprn  de   la  festa  Saint  Tlioni.is 
l'A posto I  ))(Co//.  P^'//V/.,  t.LXXVIIl,  p..30d'après  Torig. parrh.nnx 
arcli.  Tallryrand);  —  aju-ès  1240  :  voy.  p  1.'^."»,  n.  1,  sur  MaiL'ne- 
rite   de   Limoges,  où    cet   acte    est    {tublié;  —    1241    :   «   H«'lias 
Talairandi  comes  Petragoricensis...  pedagium   illud  quod  bone 
memorie    Arrliambnudus   comes  Petrngoi.'pater  noster  vendi- 
derat...  quarto  idus  octobris  anno  Doniini  MCCXLl  »  (Co//.  Périg., 
t.  LIV,  p.  5);  — 1243  :  «  ...  De  quadraginta  vero  solidis  rendua- 
libus  quos  ab  eo  (Helia  comité)  petit  ecclesia,  viginti  pro  bone 
memorie  Dno  Archambaldo  quos  dicilur  legavisse.  decem   pro 
Talairando,  et  decem  pro  bortis...  Anniversarium  faciat  (eccle- 
sia) eo  die  quo   pater   ipsius,    Dfmiinus  Archambaudus.   ultra 
mare  creditur  decessisse...  anno  MCCXLIII  »  (Coll.  Pérùj.  t.  LIV. 
p.  8  et  cf.  deux  autres  actes  de  124.3   aux  pp.  6  et  7);  —  1244  : 
deux  actes  du  comte  Helias  (Coll.Pénf/.,{.  LIV,  p.  10 sq.  et  p.  14, 
cf.  ci-dessus  p.  30);  —  1245  :  »  Helias  Talairandi,  comes   Petra- 
goricensis...  quum   Arcambaldus  pater  noster  quondam   comes 
Petragoricensis  quitasset  in  perpetuum  prose  et  successoribus 
suis    nobili    viro  Rosoni    de  Granbolio  et   ejus    successoribus 
omne    jus   quod    babebat...    in    castro    de   Granbolio...  mense 
januario   MCCXLV  »   (Viton,  p.  28  et  cf.  un  autie   acte  de  1245 
dans  ^aCo//.  P^'r/f/..  t.  LXXVIII.  p.  42);  —  1240  :  un  longrapport 
dressé  par  Pons  de  Ville  contre  le  comte  Helias  et  ses  partisans 
{CoU.P('rig.,{.  LXX,  p.  210sq.,cf.ci-dessus,p.  136,  note);  — 1246, 
novembre,  voy.  Teulet,  Lai/rltesi  du  Trésor  des  chartes,  V,  n°  3568, 
p.   644-5;—  1247.  juillet,   voy.    ihid.,  III,   n°  3608-9,   p.  14;  — 
1247  lettre  d'Innocent  IV  :   «  Nobili  viro  comiti  Petragoricenci 
et...  Comitissae  uxori    suae...  Ari'agonum  régis  ill.  cui  tu.  filia 
comitissa,  linea  consanguinitatis  attingis  »  (Coll.  Périg.,  i.  LIV, 
p.  23);  —  1251  :  «  Domina  Galharda  Petragoricensis  comitissa. 
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au  mois  dc^  juin  <l<'  I2.'>i  il  ircoil  des  or<lrrs  du  roi 
d  .\u;;l(drnr  ;  \^\\  l^.'wcl  en  Ili'iH,  r-laiil  luajriii*.  il 
passif  snd  d<'s  arics  i[\rc  (indlrui  <!<•  Monlpoul  «'I 
avec  la  ville  de  IN''rif;u(;u\  :  ;i  |>ailir  dr  ccllr  dalt;, 
jus(|u'à  la  liu  du  mm"  siècle  cu\irou,  nous  avons 
de  nombreux  aeles  de  lui;  c'est  à  hu"!.  (ju«'  hades 
les  «;énéaloi;ies  lui  (huniciil  |)oui'  |uemirir  Irium»' 
Mar^iUM'ili^  de  Limof;('s,  veuve  d" Aimcri  de  horhc- 
chouarl,  par  une  eonlusion  hi/aire  avec  la  l'emme 
de  son  hisaïeul  Ihdias  \ll  Talairan,  tandis  (|u  ru 
réalité  il  n'avait  qu'une  seide  l'emme,  Marie'. 

uxor  qiioti(l;nii  piatMlicIi  coniilis  (Ht'li.i»'  Tal<ni;mdi)  el  Archnii- 
l);il(liis  (MMum  lilins  »  {Coll.  Pcroj.,  t.   LXXVIII.  j».  ."i.-J-ri). 

I .  Aiu;iiAMii\irr  M.  —  12.')l  :  voy.  ci-dcssusj'arliclr  <lc  Hrlias  \  Ml  : 
—  [2t')\  levrirr  :  (^  Ai  fliaiiihaldiis  ('(nues  PelrajLi.n-ict'iisis...  d- 
ancloriljilc  cl  volimlalc  vciicialiiliiiiii  viroi'uiii  Ayiiirrici  Saiiia- 
lliio  Arcliidiaconi  ol  \\.  de  Tunil)iis  iiiai^islri  scliolaiiiiii  Pdiajj. 
cl  ablialis  «le  ('aiiccllala  cl  (Icialdi  de  Mczciiolas  m  il  i  lis,  lu  lu  ru  m 
scu  l'uralotuui  iioshoiinn...  Daluiu  II  id.  Febr.  anno  Doniini 
AICCL  quarto  »  {Coll.  Pi'vig.,  l.  i.XXVIlI,  p.  (i.'i);  —  12;j7  cl  12.jS. 
trois  ;*clcs  {Coll.  Périt/.,  t.  LUI.  p.  301  et  t.  LXXVIII,  p.  i\2  et 
1)0-7).  — Sa  fcnnuc  M  mue  est  allcsléc  en  1270  d'après  Dcssallcs, 
II,  n.  —  Quant  à  Maucuerite  de  Limoges,  veuve  d'Ainicri  de 
Hochechouai  t .  (|uc  toutes  les  généalogies  lui  donnent  comme 
prcuiici'c  feuiiuc,  il  s'agit  d'une  simple  confusion.  Maiguciite, 
lillc  de  Guy  V,  vicomte  de  Limoges,  épousa  Aimeri  de  Hoche- 
chouart,  iils  d'Aimeri,  attesté  avec  son  père  en  1235;  en  1242, 
le  père,  le  tils,  et  Marguerite,  femme  de  ce  dernier,  passent  un 
accord  avec  Guy,  vicomte  de  Limoges  et,  la  même  année, 
Aimeri,  vicomte  de  Rochechouart.  le  jeune,  reçoit  un  acte 
d'Alphonse  de  Poitiers;  en  1244,  Aimeri,  vicomte  de  Roche- 
chouart, fait  un  nouvel  accord  avec  Guy  de  Limoges,  son  beau- 
frère;  en  1245,  Marguerite,  vicomtesse  de  Rochechouart,  évi- 
demment veuve,  prête  hommage  à  Alphonse  de  Poitiers;  elle 
fit  son  testament  en  1252,  passa  un  acte  en  1255  et  mourut  le 
12  septembre  1259  (pour  les  documents  en  question:  voy.  Coll. 
Périy.,  t.  LIV,  p.  10  cl  29,  Bibl.  Nat.  ms.  lat.  17118.  p.*  263  et 
Hist.  de  la  maison  de  Rocliechouart  par  le  général  comte  de  Roche- 
chouart. Paris,    1850.  t.   I,  p.  78-84  et  t.  II,  p.  278-80).  Mariiue- 

10 


i;«i    LA  ij:<.i:m)k  amoumkl'sk  de  hehthan  Dh:  hoh.n. 

La  ii^nrc  Avi^  comtes  de  iN'ii'^ord  tut  coiiliiiuée, 
au  xiv  siècle,  par  Helias  IX  lils  du  [)ivcédenl,  ensuite 
\)i\v  deux  lils  do  (•elui-ci,  Aichauihaul  III  qui  décéda 
sans  postérité  et  Ho^ei*  Bernard  I  qui  rut  pour  suc- 
cesseurs son  lils  Arcluimbaul  l\  el  son  petit-fils 
Archaml)au(l  \  avec  lequel  la  vieilh'  famille  des 
comtes  s'éteignit,  après  quoi  le  comté  passa,  en  131M), 
à  la  coui'onne. 


rilf,  <[u\  lit  son  teslaiiieiil  en  1252,  étant  veuve  etnière  de  cinq 
lils,  <'l  qui  iiiourul  en  1259,  ne  peut  pas  avoir  été  femme  d'Ai- 
chanibaut  II,  qui  ne  devint  majeur  que  vers  1257.  Voici  une 
explication  de  cette  erreur.  On  savait  qu'une  Mar^'uerite  de 
Limoges,  veuve  d'Aimeri  de  Rochechouart,  épousa  un  comte 
de  Périgord,  suivant  GeofFroi  de  Vigeois  :  c'était  la  liile  du 
vicomte  Aimar  II  et  femme  du  comte  Helias  VII  Talairan.  On 
tiaiisféra  cette  information,  par  simple  confusion,  sur  l'autre 
Alaiguerite  de  Limoges,  de  deux  générations  plus  jeune,  qui 
était,  elle  aussi,  femme  et  veuve  d'un  autre  Aimeri  de  Roche- 
chouart et  on  la  donna  pour  femme  en  secondes  noces,  à 
Archambaut,  qui  était  comte  de  Périgord  à  cette  époque. 


WULGRIN, 
Comte  de  PininonD  et  d'AnmvituE. 


ARNAl^T,  RAMMULP.  DICHARD,  it  drai  •nln»  SI». 


AIN'A, 

n  de  Boaon  te  Vie 
■Ile  de  La  M&rche 
•l  de  Périgord. 


GUILLEM  TAILLEFER. 


BERNARD, 
de  La  M«eciit. 


DOSON  II. 
de  la  J).  Marche. 


RELIAS  11, 
de  PreiooRD. 


AUDEBERT  II, 


LUS  IV  nl'DKL 


UUII.I.E1I  TAUIRAN. 


BOSO.V  DE  GRICNULS,  AUDEBEIIT  DE  MONTGUII.LEM. 


GUILLEM  TALAIDAN. 
femme  Maens 
de  Montignar. 


AncllAMB.tl'T  I. 


ARCHAHBAUT  II. 


RELIAS  TALAIRAN, 

seigneur  de  Grîgnols. 

tige  de  la  famille 

de  TaUeyraod-Hérigord. 


WULGRIN, 

Comte  de  Périgord  et  d'ANnolxéM 


GUILLEM  TALAIB.iN 


AlNA. 

loion  I  le  Vieui.  comte  de  I 
<  enfants  hériteront  du  cum 

de  PltHIOOHD. 


BOSON  II. 

nte  de  la  Marche  et  de  Périgord. 

t  après  1003. 


OOSON  III. 

comte  de  Pgriouhi»  apr*<  I03Î, 

femme  Alna  de  Monlignec  et  de  Grigools 

t  âpre»  lois. 


femme  de  GeolTroy  de  Poitou.  1013. 


HELIAS  V  RUDEL 


AUDEBERT  DE  PUHiLILLEM. 


HAIMON. 
eveque  de  Perigueut  llt'J.38, 
archevêque  de  Bordeaui  1118/0. 


RELIAS  TALAIRAN. 

attesté  vers  1120  et  1131 

femme  Philippa. 


RELIAS  VI  TAL,tlR,4N. 

comte  tl5t</6ti'lâ03. 

e  Raimonda  de  Tnreane-Ribére 


HELIAS  VII  TALAIRAN 
comte  après  1203-avant  1211, 
femme  Margareta  de  Limoges. 


irmain  dt  Mellaa  VIII). 


BOIsDN  SEIGNEUR  DC  GRIGNOLS, 

altesie  1231  «t  f  avant  lUl. 

lige  de  U  famille  de  TALLEVR.OD-PÉRIGIlRO. 


lignée  éteinte  en  1399. 


GÉiNKAI.Or.lE  DKS  VICOMIKS  l)K  TIIIUIWK, 

dh;  m<;iMai)oun,  iik  (;()Ml;(ll{^,  dk  i.imo(;ks 

(X  -Mil   s.j 


r.a  plus  ancienne  ^énéalo^ie  des  quatre  maisons 
viconitales  du  Limousin  («  li  (iiuitre  vescomlal  de 
Lemozi  »  dit  Bertran  de  liorii  dans  «  (ies  no  mi 
desconort  »1,  issues  toutes  de  la  même  souche,  a  été 
dressée,  pour  les  xi""  et  xiT  siècles,  par  le  célèbre 
chroniqueur  du  pays,  Geotîroi  de  \  igeois,  qui  mou- 
rut après  1184.  Ne  connaissant  directement  que  la 
seconde  moitié  du  xii'"  siècle,  il  avait  recours,  pour 
l'époque  ancienne,  à  des  traditions  de  famille  qu'il 
dit  tenir  du  vicomte  Èble  le  Chanteur  par  l'intermé- 
diaire d'un  abbé  d'I'zerche  (fin  du  chap.  2o)  ;  pour 
quelques  détails  il  s'appuyait  sur  des  souvenirs 
d'autres  personnes  (chap.  25);  enfin  il  consultait  des 
documents  (chap.  41).  Ses  renseignements  sont, 
sauf  pour  les  origines,  d'ordinaire  exacts  mais  sou- 
vent incomplets.  Il  omet,  dans  ses  listes  des  descen- 
dants, la  plupart  des  filles  et  il  lui  arrive  de  ne  pas 
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coimaitre  loiis  les  en  l'an  Is  mâles.  Nous  |)hi(;ons  ses 
^«'ih'alo^ies  en  Irlr  (1(;  clnujnc  arliclf.  — An\  wii"  et 
WMi'"  siècles,  (|nalre  éiudils,  Juslel,  un  Anonsnie, 
Morcri  el  Nadaud,  se  sont  occupés  d'une  ou  de  plu- 
sieurs de  ces  l'amilles.  ils  })rennenl  tous  comnme 
hase,  pour  les  origines,  le  récit  de  Geolï'roi  de  M- 
geois  et  ne  s'écartent  |)as  en  général  des  données 
(juiis  y  trouvent,  tout  en  ajoutant  des  infoi'mations 
tirées  des  documents  qu'ils  ont  connus.  Les  lacunes 
et  les  erreurs  sont  assez  nombreuses  el  parfois  im- 
portantes dans  ces  travaux  généalogiques,  qui  ont 
toutefois  le  mérite,  surtout  les  deux  premiers,  d'être 
sérieux  et  consciencieux.  —  Depuis  17()0  environ 
ces  généalogies  n'ont  pas  été  soumises  à  un  examen 
critique.  Notre  tableau  se  base  sur  les  documents 
authentiques  auxquels  nous  renvoyons  aussi  briève- 
ment que  possible  ^ 

1 .  Dans  la  première  partie  de  la  chronique  deGeoffroide  V' igeois 
les  fiênéalogies  des  vicomtes  de  Turenne,  de  Ventadorn  et  de 
Comboiii  se  trouvent  aux  chapitres  2.'{. 24-, 2o,  celle  des  vicomtes 
de  Limoges  suit  au  chapitre  41  (Labbe,  Bibliotheca  Novissima 
Manusrriptorum,  Paris,  iG.j7,  t.  II,  pp.  290-i  et  300,  ainsi  que 
I>()uquel,  Recueil  des  hislo)'ie)ts  de  France,  t.  XII,  423-7).  A  la  fin 
des  trois  chapitres  consacrés  aux  vicomtes  de  Turenne,  de 
Ventadorn  et  de  Comborn,  GeofTroi  dil:  ((  Ilaec  Petro  Mattaei 
quondaui  abhate  Lsercensi  narrante  j)i'rcepi,  (jui  ah  ipsius 
l]|j(>li  Cantoris  ore  haec  se  audivisse  falelur  »  (cli.  25;.  Eble, 
vicomte  de  Ventadorn  vivait  vers  1075-11  tT.  Pierre  Mathieu  était 
abbé  1103-1108.  Au  cours  du  récit  sur  le  meurtre  d'Ebles  II, 
vicomte  de  Comborn,  on  lit  :  «  Hune  defunctorum  more  abluit 
Stephanus  Blaudrix,  sicut  mihi  enarravil  lilius  ejus  Stephanus 
Blaudrix  [>rior  Tulellensis  »  (chap.  2.-»).  Enfin,  en  énumérant  les 
iils  du  vicomte  Adémar  de  Limoges  au  XI«  siècle  il  ajoute  : 
((...  ut  [)atet  ex  quadam  literaquae  habelur  in  cartulario  Eccle- 
siae  Lemovisensis  »  (chap.  41  j.  —  Chrislolle  Justel,  Histoire  yé)iéa- 
logique  de  la  maison  de  Turenne,  Paris  lOi.j,  se  base  sur  de  nom- 
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(hi'/nirs  I  nul iiiiini'.s 

((îroffroi   i|i'  \  i<;<'(»is  :  «  'i'<'iii|>(ii  ••  (  Mlioiiis  nuriiaiioriiiii    iiii 
pi'ialoi'is    Akcii AMhM.itt  s    viriMWMiirs   (  .MiiilMM'rii'risis    praclia 
iinilla  ^'rssissr,    ir;;iiiaiii    di*   adiillriid    acciisalam    ii^rpn'   ad 

Itinix  (Incii  iihiils  cl  <loiiiii',  t|<iiis  lis  juciivrs,  (|ts  «'xctirsus  sur 
les  hois  .nilits  Ciiiiillcs.       liiir  firin'alo^'ir  «les  (|ii.ilrr  maisons 
|)rovi>ii.iiil   (lu    W'II''   siècle,  r|   ilniil   l'.iii Ini r  rsl  itK'oiitiii,  a  ('•((' 
|»nl)lii't'  Sdiis  If  lilie  (irnrtilnt/ir    de    la  nidison  ilr  ('ttiiihinn   m  luis 
Limousin    |».ii'    M.  l'.dtlx'  .1.  II.    (  !li.iiii(MV.d     <r.i|ncs    !••    mis.   (pril 
jntss«'(|('  aux  (ujiit's  M  cl   Ml  du  liuUrlin  dr  lu  stH-irh-  scimL  hisl. 
et  nnhittt.  (Il'  ht  Ciirii-zr  .iiinccs    JSS'.»   t-l    jSiM».  Voici  cr  (|ii('  l'rdi- 
Iciii  (lit  siii    1,1   |icr.s(iiiiic  de    raiitnii'  :    «  Nous  .iiiiinns  soii^é  a 
alliiltiicr  i-v  savant  tiav.nl  à  Klicimc    nain/»',..    .Mais   une    rmle 
(jiii  viendra  en  son  lien  (elle  n'a  pas  paru)  ihmis  en  l'ait  reporter 
le  mérite  fi  un  de  ses  contemporains,   mais   non  c(»mpalriote, 
Ou»d  est  cet  érudil?  Nons  ne  savons  »  (M,   \'A\).   Le   manuscrit 
((  de  12S  pages  «Miseriées  sons  nn  cartonnage  jaspé  »  contenait 
l(^s   généalogies    aux    [>.    l-<i(i   el  les  preuves  aux    p.   07-112:    les 
pri-mières  seules  (1-CO)  ont  été   publiées   par  M.    I'abl)é   (diam- 
p«>val.  —  Louis  Moreri  donne  dans  son  Grand  Uirfionnniir  ïlis- 
torique,  Paiis,  17.'»*.),  des  articles  sérieux  sur  Comboru  (III,  S.i^-^J) 
el  surTurenne  (V  ."{84-5).  —  Un  érudil  limousin  du  XV'III'' siècle, 
l'abbe  J.  Nadaud  (17i2-7."i)  laissa  un  Sohiliniic  du  diocèse  et  de  lu 
(jrnrnililc  de  Limoges  [)ul)lié  par  l'ab.  Hoy-Pieirefitle  en   IKo<J-70 
où    l'on   trouve   des   articles   consacrés   à    toutes  ces    familles 
(I,  VOr>,  111,  89,  IV,  217,  IV,  2t7)  avec  une  lacune  dans  le  ms.  à 
l'article  des  vicomtes  de  Limoges  pour  les  années  97.'j-1180.  — 
M.  Alfred  Leroux,  Géographie  historique  du  Limousiiiy  Lim.,  1909, 
donne  aux  p.  .3aO  sq.  un  aperçu,  en  grandes  lignes,  des  seigneu- 
ries féodales.  —  Les  documents  que   nous  citons  sont  le  plus 
souvent  tirés  des  cartulaires  monastiques  de   la  région,  dont 
CM?rtains  sont   publiés,  d'autres   inédits.   Voici  les  indications 
bibliographiques.    Pour   l'époque  ancienne  les   cartuJaires  les 
plus  importants  sont  ceux  d'Uzerche  (Cartulairc  d'Uzerche,  éd. 
J.-B.  Champeval,  Paris  et  Tulle  1901)  et  de  Tulle  (Cartulaire  des 
ahbai/es  de  Tulle  et  de  Bocamadour,   éd.  J.-B.  Champeval.  Brive 
1900),   deux  recueils  copieux,  où    l'on  trouve  parfois  non  des 
actes  entiers  mais  seulement  des  extraits  comprenant  les  noms 
des  personnages  (la  publication  n'est  pas  toujours  aussi  critique 
qu'on  le  souhaiterait  probablement  à  cause  de  l'état  des  sources): 
les  autres  recueils  imprimés  sont  :  Cartulaire  de  Vabb.  de  Beau- 
lieu,  éd.  Max.  Del<:>che,  Paris,  18.j9.  Cartulaires  dWureil  et  dWr- 
tige,  publ.  p.  G.  de  Seneville  dans  le  Bull.  soc.  arch.  et   hist.  du 
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Iii;:.iiii  a<(iis;il(Hiiiii  a^'ilih'i  ilt'lViidissc  nairaliir  [fioIc  <1«'s 
(''(lilnii  >  ilii  iTcin'il  l»(Hi(|n<'|  :  fahiila  iiiri-a].  Ij)se  Macr|lai-ius 
co^'iioiiiiiialiis  «'sl,  (|uia  >iriil  (  aiiiilcx  rames  seciiii  iii 
iiiact'llo.  sic  isir  Iniiirahal  ip-^r  liosN'S  iii  h'-llo.  (hiin  eo 
liiiK-  <'ial  (iiilpliciiiis  illi>  (le  Tiii-i-il)iis  qui  (-o^ii()iiiinai)aliir 
Arcliaiiihaldus.  Ilic  dicilui' acfjiiisiviss**  cashuiii  d»'  Toircmia 
i]\\(u\  ♦'lal  ('(nilorahiin.  In  iFitioihi  portac,  duin  virilil«!r  p«m)('iii 
iidioijiillri'cl.  laid(Miii])elii  daiisaH  aiid)a<'  porlae  ferunlui'. 
ni  pede  gravilt'r  colliso  pessim<'  rlandirarol  :  «'x  hiiir  Archam- 
haldiis  Chainha-I'iiliida  cognominaliis  «'sl.  Hic  de  [B«»atrirp] 
soror»'  iiicliardi  Normannorum  ducis  genuil  Eboli  m  oui 
Aii)«Ml)us  (Je  (^liaiianoiaii  moiiachus  de  Useichia  concessil 
iMsi|)ienler  villaiii  de  liar,  ])ro  quadam  correctione  capiliili 
iirilatiis,  quam  olim  coenohio  Usarciensi  tribueral.  — 
Ebolus  geiiuit  Archambaldu.m,  cujus  matre  légitima  adhiic 
vivente,  non  légitime  aliam  duxit,  de  qua  genuit  Guillermuivi 
et  lloTBERTi'.M.  Gernens  Archambaldus  patremdiligerefratres 
plus  qiiam  se,  iinuni  <'x  illis,  liolhertum,  occidil.  QuapiophM- 
])nlsus  a  ])alr(\  profiigus  fartiis  est.  Post  dies  nuiltos  acridil 
(jiiod  Arclianibaldus  militem  quemdam,  qui  olim  in  j)roeli() 
{)ati'em  plaga  insanabili  vulneraverat,  occidisset.  Qua  de  re 
exliilaratus  Ebolus,  praecibus  mullorum,  apud  Tutellam,  cum 
tilio  pacemfecit,  deditque  Guillelmo,  consensu  Archambaldi. 
eastnim  de  Torena.  Alii  dicunt  Guillelmum,  de  legilimo  pro- 
crcalum  eonjugio,  castrum  de  Torena  prae   caeteiis  a  pâtre 

Limoui^in,  t.  XLVIII,  année  1900,  Cartulairc  de  Clnny,  éd.  A.  Bruel, 
Paris,  1804-  et  suiv.  ;  les  recueils  mss.  de  la  Bibl.  Nat.  sont  :  un 
rarlulaire  important  de  l'abbaye  (VObazinr  nis.  lat.  nouv.  acq. 
4560  ;  cartuJaire  de  Dalon  conservé  par  une  copie  de  Baluze 
dans  la  «ollection  arni.  de  Baluze,  n.  37. j  ;  les  mss.  lat.  9I93-C 
contiennent  des  copies  des  cartulaires  de  Bonlieu  (Ot9(5),  Vigeois, 
(9193),  St-Étienne  de  Limoges  (9193),  Meymac  (9194),  faites  par 
Doni  Col;  l«'  ms.  lat.  17  118  de  Gaignières  contient  des  copies 
provenant  des  cartulaires  de  Solignac  et  de  Glandiers-;  dans  la 
collection  des  «  Antiquitates  Benedictinae  »  de  Dom  Claude  Es- 
liennot,  les  mss.  12  476-8,  consacrés  au  Linionsin,  contiennent 
entre  autres  des  chartes  de  Grandnumt  et  de  Buiuwsaigues ;  d'au- 
tres cartulaires  de  cette  région  qui  se  trouvent  à  la  Bibl.  Xat. 
(voy.  la  bibliographie  des  cartulaires  de  M.  H.  Stein)  ne  con- 
tiennent pas  de  documents  concernant  nos  familles. 


(;i'NivM.(M.ii:  in:s  nhiomtI'^  im-;  h  ui:n\i:.  i:ir      i»< 

lIollM  ;irrr|i|>st'  cl   (|  Il  i  I  ilisd.'llii   i\   i  ;ill--l>   Ji.ll  h-m    ()c     |t|l.l     Ml.l 

non  jiiir  aiiiisiss)'  AïKiiAMiiAi.iii  s,  qui    viiidicavit   pairt'iii 

cl  (Mcidil  liiilifiii,  (If  llnllirr^a  soi'oi'i'  vicrcomilis  d»- Knprcii- 
\  ;ii  di  uriiiiii  \i(«  Il  \Mii  \i  i>i  M,  J'jiiii.rM  iih|iii'  HciiNAithi  m.  Isli 
divisrniiil  Irnaiii  simmi  riiiiiii^  Viciiaiiihaldiis  Irimil  cas- 
Iniiii  dr  (  lo.MHiHt.Nn,  l'.ln  diis  V'km  AiMM  H ,  «ael.rras  possrssioiiH», 
rashdia  cl  op|tida,  .iiM|iia  iaïK-c  divisminl .  licrnardo  niiiis- 
(|uis(pi«>  I  vieilli i  I  ipiiii(|ii<'  iiiaiisos  dcdil .  i<l  fsl  <|iiiii(pia^'inla 
de  i-oniiinihi,  cl  hlcclcsiain  d<'  iirliiioiid,  (|iia<*  liiiir  iinii  l'ial 
iiiimila.  »  —  Les  dcii  \  pn-micis  passages  foi'inriij  |c  dt-hiil  du 
cliap.  '2'.\.  le  lioisicfiic  Icdiduil  du  rhap    24.) 

Archainhaul  I",  vicoinlc  de  (loiiihorii,  dil  diimha 
l\)ii'i(la,  allesli'  dans  (|U(d([U(^s  documents  en  Ire  \)&2 
et  \)HH  cl  niori  avanl  \)\)\),  épousa  Sul|)i(ia  de  Tu- 
renne  (att.  902,  \H)\),  97()-S()i,  par  la(|uelle  la  vicomte 
de  Turenne  |)assa,  après  la  moi't  du  deruiei'  descen- 
dant mâle  de  la  première  race  des  vicomtes  de  Tu- 
renne  (avant  oc(.  98i),  en  possession  de  la  maison 
de  Comborn.  (reofTroi  de  Vigeois  qui  fait  participer 
Archambaut  à  des  événements  fabuleux,  ignore  la 
vraie  raison  du  passage  de  la  vicomte  de  Turenne 
dans  son  pouvoir,  car  il  ne  sait  rien  de  ce  mariage 
et  lui  donne  pour  femme  Béatrice  de  Normandie, 
probablement  par  confusion  avec  la  première  femme 
de  son  tils.  Le  surnom  (iamba  Poirida,  que  (ieoffroi 
s'efforce  d'expliquer,  est  attesté  dans  quelques 
Chartes  (969,  986  et  dans  un  acte  de  son  fils  101  i- 
22).  Les  enfants  dWrchambaut  et  de  Sulpicia 
étaient  :  Èble  (dont  l'article  suit)  et  Archambaut 
(986,  999,  V.  1000)». 

1.    Archambaut  I®'"  Gamba  Poirida.    —    962   ocl.  :    «   Signum 
Arcambaldi  vicecomitis,  s.  Sulpiciae  uxoris  meae  »  {Cart.  Tnllc, 


152     LA   Lf^lGENDE  AMOLIiEUSK  DK  llKliTIlAN   DK  l'.nhN. 

Khlc  1"  es(  atleslé  dans  plusionrs  documents  entre 
\)\)\)  rt  1  ()*]().  Il  «Hiiit  marié  deux  fois  :  avec  Bcatris 
(att.  1001,  lOOfiet  dans  deux  actes  s.  d.),  qui  était 
mère  au  moins  des  deux  premiers  fils,  et  avec 
Petronilla  (att.  10.30).  Ses  fils  (iuillem  et  Arcliam- 
baut  sont  attestés  avec  lui  dans  plusieurs  actes,  le 
premier  à  partir  de  1001,  le  second  dès  1000,  tan- 
dis que  deux  autres,  Eble  et  Robert,  n'apparaissent 
qu'en  1030.  Il  paraît  avoir  eu  d'autres  fils  encore 
(voy.  la  fin  de  la  note  sur  Eble  P'^).  Le  récit  de 
Geofîroi  de  Vigeois  sur  Eble  et  ses  fils  n'est  pas  bien 
exact  et,  du  reste,  il  dit  lui-même  que  ses  informa- 
tions ne  concordent  pas.  Archambaut  ne  fut  pas 
l'aîné,  car  Guillem  apparaît  avant  lui  et  figure  tou- 
jours le  premier.  L'existence  du  troisième  fils  Eble 
est  inconnue  de  Geoffroi.  L'assassinat  du  quatrième, 
Robert,  par  son  frère  Archambaut,  du  vivant  de  leur 
père,  est  contredit  par  les  documents,  car  Robert 
figure  à  côté  d'Archambaut  après  la  mort  d'I^ble  P"" 
(voy.  le  premier  et  le  deuxième  acte  d'Archam- 
baut lï).  Eble  I"  s'associa  ses^  deux  premiers  fils  dès 

n°  90,  p.  C7);  969  :  «  Archambaldiis  vicecomes  qui  cognomi- 
natiir  cama  poirida  et  iixor  sua  Sulpicia...  abbas  Geialdus... 
Lolbario  rege  anno  XV  »  (Cart.  Tulle,  n.  345,  p.  199,  Géraud  I" 
966-78,  roi  Lolbaire  954-86);  s.  d.  :  «  Quo  defuncto  (vicecomito 
de  Torena)  Aiclianibaldus  de  Combor  Camba  Putrida  vocitatus 
et  Ramnulphus  Gabiidellus  qui  singuli  singulas  habebant  lîlias 
buius  viceconiitis  n{Cart.  Tulle,  n.  290,  p.  173,  mention  en  partie 
inexacte  dans  un  acte  du  XI*^  s.);  970-86:»  Signum  Archam- 
baldi  honorabilis,  s.  Sulpiciae  uxoris  suae  »  (Cart.  Uzerche, 
no31,  p.  65);  986  :  «  S.  Arcambaldi  vicecomitis  qui  cognomi- 
natus  est  Gamba  Putrida,  s.  Ebali  et  Arcambaldi  filiorum  ejus  » 
(Cart.  Tulle,  n.  46,  p.  50);  988  :  »  Arcanibaldus  vicecomes  » 
{Curt.  Tulle,  n.  141.  p.  89);  voy.  encore  Cart.  Tulle,  n.  511,  p.  274. 


d'INKAI-nMI.   I»l>   \|in\|||s   h|,    iiki.nm..  |-.|(..      i;',:j 

son  \i\iinl.  ciii"  <liiiis  <|ii('l(|iips  acirs  ils  soiil  apprlits 
vicoinlcs.  (-oininc  lui  iiirrih',  cl  j«>s  doiiiilioiis  sont 
l'ailrs  avec  leur  consciilciiiriil  '. 

(iiiillrm,  l'aine,  ic»  iil  la  Niconilc  (!<•  Tiiitinir,  <;[\\s 
(louh*  |»ai('r  (|ir('ll('  ('lail   la  pins   im|>(»r(anlc,  el  (!('•- 


\.  Khi.f  I.  — 1)!)'.>  :  (<  Siu'iiimi  Klnili  \  iciiuiii  il  is,  s.  Aicli.iiiih.iia  I 
Cr.'Uiis  cjiis...  niiiio  (nlio  r<  f^nanl»-  I{u||m'i1o  n'gc  »>  (Ctirf. 
lJzrrch(\  ii.  i(K),  p.  2:{2);  s.  M.  vi-rs  Khm)  :  «  S.  Kholi  vicoconiitis, 
s.  Willt'lmi  lilii  «'jns,  s.  Arrli.tmlMld  i  vircroriiilis  »  (Cml. 
Vzctrhc,  II.  i.i!»,  p.  L*.»S):  10(11  :  <(  Khidiis  fl  nxor  m«'a  iioiiiin»' 
Hoalrix  et  liliiis  mnis  (iiii llfliims  »  (Cnrt.  Uzerc/w,  n.  475, 
p.  2(î7);  s.  (1.  après  KMI.'I  :  ((  Kboliis  vicrcoiiirs,  Willflimis  filins 
t'jiis  »  (Ctnt.  UzrÊche,  ii.  HM  ,  p.  2Va);  KKM»,  juin  :  «  Kboliis  vic<»- 
«MMiu's,  Willrlmiis  lilius  smis,  ArrhaiiibaMiis  lilius  siius,  Beatrix 
lixor  sua  »  {('int.  l]zvvcfn\  w.  112,  p.  .'{.'H);  HMIC»  :  ((  Kliolus  vice- 
conu's,  Willelnuis  et  Archainltaldiis  filii  «.'jus  »  {('<ir(.  Vzrrc/it', 
II.  I2.i(),  p.  V.'i'f);  s.  d.  :  h  S.  Kbali  viceroniitis  rt  Wilh-lnii  et 
Arcliambaldi  lilioruni  suoruni  »  (Carf.  Tulle,  n.  '\X\,  p.  288); 
s.  d.  :  »  Rbolus  vicoronies,  Boalrix  uxor,  (iiiillcliniis  et  Archani- 
baldus  tilii  n(Cart.  Uzcn-hc,  n^  87"),  p.  'M\G);  s.  d.  :  «  S.  l^boli, 
s.  Beatricis,  s.  Willelnii,  S.  Arcbanibaldi  }){Cart.  Vzerche,  n.  ï't9. 
p.  2iiï)  ;  s.  d.  :  ((  S.  Ebali  viroconiilis  nobilis,  s.  Willelnii  filii  siii  » 
(Cart.  Ttill(\  n.  a.i.'i,  p.  28(»);  s.  d.  av.nil  KM  i-  :  «  Eboius  vicecoiiies 
et  Guilleliiuis  et  Archanibaldus  filii  ejus...  Ildiiinus  episcopus  » 
(Cnrt.  rzerrhe.  n.  458,  p.  257);  1011-22  :  ((  Rbalus  vireeonies,  Ar- 
cambaldus  lilius  ipsius  Ebali  »  (Cart.  Tulle,  n.  128,  p.  85);  s.  d. 
après  1014  et  vers  1020  :  «  Ebaius  nobilissimus  vicecomes  filius 
Areanibaudi  Cambaputrida...  in  diebus  Geraldi  Leniov.  épis,  et 
Potri  ab.  »  {Cart.  Tulle,  n.  HS,  p.  60);  s.  d.  :  «  s.  Ebali  vicecoiiiitis, 
s.  filiorum  suorum  Willelmi  vicocomitis  et  Arcbanibaldi  vice- 
comitis  »  (Cart.  Tulle,  n.  ;?35,  p.  195);  s.  d.  :  «  S.  Ebali  viceco- 
mitis,  nobilissimi  et  lil.  suor.  Guillelmi  et  Arcambaldi  viceco- 
niitum  ))  (Cart.  Tulle,  n.  488,  p.  261):  s.  d.  :  ((  Ebahis  vicecomes 
nobilis  qui  fuit  filius  Arcambaldi  senioris  et  uxor  ejus  Petro- 
nilln...  de  consensu  filiorum  suorum  Arcambaldi  et  Willelmi  » 
(Cart.  Tulle,  n.  152,  p.  91);  1050  :  «  Eboius  vicecomes  et  uxor  mea 
Petronilla...  Guillelmus  filius  ejus,  Archanibaldus  filius  ejus, 
Eboius  filius  ejus,  Rotberlus  filius  ejus»  (Cart.  Uzerche.  n.  i^^i, 
p.  250);  un  fils  d'Èble  qui  peut-être  mourut  jeune  serait  attesté 
dans  une  mention  sans  date,  s'il  n'y  a  pas  d'erreur  :  «  S.  Eboli 
vicecomilis,  s.  Willelmi  filii  sui,  s.  Archambaldi  filii  sui,  s.  Ge- 
raldi  filii  sui  »  {Cart.  Vzerche,  n»  489,  p.  239). 


i.ii    LA  lk(;km)K  amoihkiish:  di-:  hKKTirvN  dk  hohn. 

poi'rnnis  c'est  un  domaine  ni  iirx'  hranrfio  à  parlV 
Aiclianihanl  il,  second  lil^  d  llhlf,  riil  pour  sa 
pail  la  vicomte  de  r^omhorn.  Il  succéda  a  son  père 
après  1030  <'!  fid  lue  en  halaille  avant  1059.  (iecHroi 
de  Vi^eois  lif^nore,  mais  un  acte  le  dit  expressé- 
ment. Sa  femme  Hotberga,  (|ui  éjait,  suivant  Geof- 
IVoi,  de  la  maison  de  Hochechouart,  est  attestée  avec 
lui  vers  1030  et  1037,  et  après  la  mort  d'Archam- 
baut  dans  plusieurs  actes  de  ses  (ils  jusqu'en  10S8. 
Leurs  enfants  étaient  :  Archambaut,  Èble,  Bernard 
(peut-être  encore  un  ([uatrième  fils,  Gaufred,  voy. 
p.  XXX,  acte  av.  1067),  et  deux  filles,  Unia,  femme 
de  Rigaut  de  Carboneiras  (1070)  et  Agnès,  femme 
de  Peire  de  Bre  (v.  1071).  Archambaut,  son  fils 
aîné,  reçut  le  domaine  de  Comborn,  Èble,  le  second, 
la  seigneurie  de  Ventadorn,  qui  devint  bientôt  une 
vicomte  à  part.  Bernard,  le  troisième  fils,  ne  fut 
d'abord  pourvu  d'aucun  fief  important,  mais  bien- 
tôt la  vicomte  de  Comborn  passa  en  sa  possession, 
et  c'est  lui  qui  est  la  tige  des  vicomtes  de  Comborn 
à  partir  de  la  fin  du  xr  siècle  -. 

4.  GuiLLEM  vicomte  de  Turenne  :  voy.  son  article  ci-dessous 
dans  le  chapitre  des  vicomtes  de  Turenne. 

2.  Archambaut  II. —  Après  1030  :  «  S.Arcambaldi  vicecomitis, 
s.  Eboli  elRotbi'rti  fratriim  suorum  »  (dut.  TuUcn.  478,  p.  256); 
après  4030  :  «  Archambaidus  vicecomes,  (cuius)  Ebolus  pater, 
Rotbertus  frater,  Rotberga  uxor,  Archambaidus  filius  et  Ebo^ius 
frater  ejus  »  {(Ja)'t.  Uzcrche,  n.  452,  p.  25 't  et  n.  tOI,  p.  258);  vers 
4037  :  «  Rotberga  vicecomitissa...  perhibuit  Archambaidus  vice- 
comes »  {Cart.  Uzrrclic,  n.  496,  p.  275);  1048  :  «  Arcambaldus 
vicecomes  »  (Cart.  Uzerche,  n.  460,  p.  258  et  n.  842,  p.  344)  ; 
s.  d.,  avant  avril  1059,  les  enfants  d'Archambaut  I*^"",  après  sa 
mort  :  «  Ego  Archambaidus  et  frater  meus  Ebalus  et  mater 
nostra  nomine  Rotberga...  pro  anima  patris  nostri  Archambaldi 


CKNKAIoi.lK  hl  ^    MCOMTIs  h|.;  il  liK.NNK,  l-rrr.       <»n 

Avant  Ir  iiiilh'ii  <|ii  \ii  si(-(  le  une  hi'aiiclir  (!•*  la 
maison  de  (^tnihorn  |)iil.  ;;r;ir<'  a  un  mariage,  |M)H- 
session  (!*'  lii  siconilc  de  Lirno^t's,  roninir  jadis  de 
('elle  de  TniiiiiH'. 

C'est  ainsi  (juc,  dans  la  maison  (ondér  par  Ai- 
cliamhaul  (i.imha-Poirida  <!<>  (lomhorn  r|  par  Sul- 
picia  dv  Tm-ennc,  la  hranclh'  aîm'^e  r^'cnl  a|)i'<'»s 
[iVM)  la  |niissjiiile  vicomh'  i\r  Tmrnmr,  dans  l'aulre 
branche,  l'aînéo  lorma  ajHrs  lOSd  la  Nicoml*'»  de 
Venladorn,  la  cadrllr  pril  cellr  de  (".omhorn;  dans 
cette  dernièiv,  la  biaiiclic  aînée  alla  en  l  li]H  à  l'im- 
portante  vicomte  de  Limoges,  la  cadette  resta  à  la 
vicomte  de  Comborn  qui,  étant  le  berceau  des  quatre 
maisons  vicomtales  dn  Limousin,  se  trouva  être 
au  xir  siècle,  la  dernière  dans  l'ordre  d'aînesse. 

Vicomtt's  d«'  Tunnino 

(Geoflroi  do  Yigeois  :  «  Guillelmls  genuit  Bosone.m.  Hoso 
geniiil  Raymindi  M  et  Arghambaldim  de  Uibeirac  et  Ebou.m 
abhaleiu  Tutellensom,  qui  apud  S.  Martialem  Lemoviras 
sepullus  est.  Raymlndus,  cuius  nomen  scribitur  in  deiiaiio 
publicae  luonetae,  de  Mathilde  quae  fuit  soror  comitis  del 
Perche,  genuit  Bosone.m  qui  occisus  est  a  la  Rocha  S.  Pauli. 
Boso  de  filia  Bemardi  de  Andusa  de  Aleth  quae  dicitur  Ers- 
T0RGIA  genuit  Raymundum.  Iste  muitas  possessiones  acqui- 
sivit,  rastrum  de  Brassac  de  vicecomite  Guillermo  compa- 
ravit,    principatum    castelli    Salagnacieusis    de   Raymundo 


qui  gladio  corruit...  Aeiirico  rege  (1031-60)...  S.  vicecomitum 
de  Comborn  Archambaldi,  Ebali  et  Beinardi  et  Rotbergae  niatris 
eorum  »  {Cavt.  Tulle,  n.  399,  p.  219);  avril  10o9  :  u  Carta  absolii- 
tioiiis  Archambaldi  vicecomitis,  Eboli  et  Bernardi  fratrum  ejus. 
quorum  pater  Archambaldus...  Constantinus  abbas...  »  {Cart. 
Vzerche  (n.  310,  p.  196). 


i.w.    I  \  lk(.i<:m)i:  A.\H)i:iti:i  si;  di:  i'.kijtua.n  dk  iioiin. 

coiiiilc  'DiolosMiio  oliliiiiiil .  ili(  de  llii.is  fili.'i  Itirnaidi  d*' 
(iaslrhian  ^rmiil  jîa^  mi  mu  m  (jiii  viiliicialus  est  in  capili'  cl 
noso.NK.NKjiii  ii^iic  (iciiialiis  csl  (liirii  lialM'iciil  eiiiii  host^s  rihsi- 
(h'in.  »  —  Suilr  (lu  cliaj).  2.'iil<nil  le  dT'hiil  a  (''h'-  lapporh'*  ci- 
dessus  p.  150). 

(iiiillom  I"  siK'cédji  à  son  ix'to  Khle  I",  à  la  vi- 
comte de  ïiirenne  seule,- après  1030  et  décéda  avant 
1071'. 

Boson  I",  fils  de  (iuillem,  fut  yicomte  en  1074  au 
plus  tard  et  mourut  à  Jérusalem  en  1091.  Sa  pre- 
mière femme,  Gontors  de  Terrasson  (att.  1074)  ne 
lui  donna  aucun  enfant.  De  la  seconde,  Gerberga 
(att.  1091,  1092,  morte  1103),  il  eut  cinq  fils  :  Rai- 
mon,  son  successeur  à  la  vicomte  (son  article  suit), 
Archambaut,  qui  reçut  la  seigneurie  de  liibérac  (att. 
1091,  Ulf)  et  mort  1117),  (iuillem,qui  ne  vivait  pas 
en  1105  (voy.  à  cette  date)  et  Eble,  moine  et  puis 
abbé  de  Tulle  (voy.  1091  et  cf.  encore  1013,  il  vivait 
jusqu'en  1152),  ainsi  que  deux  filles  :  Alpaïs,  femme 
du  comte  d'Armagnac  (att.  vers  1111-37)  et  Ste- 
fana,  femme  d'Uc  de  Belcastel  (att.  vers  1115),  peut- 
être  encore  une  troisième  qui  paraît  avoir  épousé 
un  seigneur  de  Malamort-. 

i.  GuiLLEM  F"".  —  Voii-  ci-dessus,  p.  153,  note  sur  Eble  I^':  les 
années  1000,  1001,  lOOii,  1000,  ensuite  deux  actes  sans  date,  où 
il  est  appelé,  du  vivant  de  son  père,  vicomte,  ainsi  que  son  frère, 
enfin,  1030;  voy.  aussi  ci-dessous  un  acte  de  Raimon  I^*"  passé 
avant  1103,  dans  lequel   il  mentionne  son  grand-père  Guillem. 

2.  BosoN  l^*".  —  1074  :  «  Boso  viceromes  de  Torena  cuni 
uxore  mea  nomine  Gomptors...  Geraldus  abbas...  Petrus  com- 
plors  de  Terracio,  Gomptors  uxor  Bosonis  de  Torena  »  {Cai't. 
(Jzerche,  n,  271,  p.  1S7);  —  s.  d.  v.  1068-74  :  Petrus  comptors  de 
Terracio,  Gomptors   uxor  Bosonis  de  Torena  »  (Cart.   Uzerche, 


(il'lNKAI.oCIK  DKS  VICOMTKS  hK  il  IIKN.NK.  KTC.      I.i7 

KaiiiKMi  1"  <nii  snrcôda  à  son  (nir  m  Hl'.M  rs| 
alh'sh'  (l;iiis  pliisiriiis  aclrs  juscjn  Cn  |  I  lil*.  Sii  r"iiiiii<- 
.M;i('ul  (In  IN'iclic  «'pousa,  daines  (icollVoi  dr  \i 
j;«M)is,  rn  secondes  ihxm^s,  (in\  If  (iros  de  Las  Tours 
v\  inoninl  le  li.")  mai  I  I  \'\.  Lmis  cni'anls  «'•lairtd  : 
lM)S(»n  (hnil  l'ailiclr  snil  r|  {\r[\\  jiljrs,  \lai';;aiila 
l'eninie  d'Vimar,  xicninlr  de  Limoges,  pni^  d  llhlr. 
viconde  de  NVidadoi'ii,  et  cnlin  de  (IimIIcmm  Taill  jrr. 
coinlc  d'An^()ultMn(\  cl  Miif;na  Icininr  d' Aiincri  d<! 
(lOiM'don,  loulcs  les  doux  allesléos  on   I  I  \'V. 

w.  2.')t),  1».  ISil);  —  sans  dalo,  laTS-loS't  :  ((  Aicliamb.ildus  vicc- 
comos  [(if  ('oiiiborri]  vl  liuso  consanguiin'iis  rjus  viceconies  de 
rorciia...  Kniiims  abbas  »  (Cart.  Uzercht\  ii.201,  p.  183);  s.  d. 
((  lioso  vico((»m('s  de  T(>i-('na...  (Jt-raldus  abbas  »  {Cart.  IJzerrhe, 
11.  527,  p.  2S;{)  ;  s.  d.  :  i(  aiiniit'ulc  hosoiic  vii'ccuniitr  «d  Hai- 
imiiidt)  lilio  ('jus  »  {Cart.  Tulle,  ii,  "dl^,  |».  27't; —  dtd)nl  la!)|  : 
H  IJosoiic  vicrcomilr  »  {Cdi't.  Ti(llt\  ii.  V92  p.  i?(K{);  —  HlîM  :  «  ISo^n 
viiTconit's  Torcncnsis  castri  cl  uxor  iiica  iKniiinc  (iiiilx'r^'a 
obdiliinus  lilinin  iiosi  iiiin  iioniiiic  l']baliiiii...  aiiiiiimtibus  liliis 
nosli'is  Keymumlo  ol  Ai(diaiubaldo  »  {Cari.  Tulle,  ii.  iys  p.  2(\''>): 
—  1001  :  (c  l>oso  vicorunit's  ol  uxor  ejus  (.lirborga  et  L'uriiiu  iilii 
Kaimniidiis  soilicet  et  Arcliainl)aldus  »  (n.  501,  p.  267;;  —  1091  : 
u  Ho^o...  in  Jt'rusal(Mii  ([uando  obiil...  uxor  ojus  et  filii  autbori- 
zavcrunl  »  (ii.  500,  p.  200)  ;  —  sur  la  feniino  el  k'S  lils  de  Busoii, 
voy.  encore  la  noie  (|ui  suit  ;  —  1111-1137  :  «  Alpaiz  uxor  comi- 
tis  d'Ermeniae  ([uae  luit  liiia  Bosonis  viceconiilis  Torennensis  » 
{Cart.  Tulle,  n.  513.  p.  274);  —  veis  1115  :  «  Stephana  de  Bello- 
casti'o,  soror  Raymundi  vicecomitis  de  Torena,  uxor  L'gonis  de 
Bellocastro...  in  manu  Ebali  abbatis  fratris  sui  »  {Cart.  Tulle, 
n.  526,  p.  282);  Duebesne,  Hisf.  de.'i  durs  de  Bourgogne,  P.  1019, 
croit  que  Malieul,  iVninie  d'Hugues  II.  duc  de  Bourgogne,  était 
lillc  de  Boson  de  Tuicnnt>;  enfin,  on  lit  dans  un  acte  s.  d.  : 
u  Petrus  de  Malaniort  ncpos  Rainiundi  vicecomitis  in  litteris 
absolut ionis  »  {Cari.  (TCzcrche,  n.  209,  p.  187). 

1.  HAiMON  I'^  —  1092  :  «  Raymundus  vicecomes  filius  Boso- 
nis (d  mater  ejus  »  {Cari.  Tulle  n.  99.  p.  206)  ;—  HI9()  :  »  Quando 
volui  pergere  Jerolosimis  cum  Ravmundo  vicec«»niile  ïorcn- 
nensi.,.  cuni  auctorilale  lî;iiuitiudi  vicecomitis  »  {Caitc  Tulle, 
n.  517,  p.  270,  et  n.  044.  p.  'tH')):  —  avant  1103  :  «  Raimundus 
vicecomes  de  Torena,  pro  anima  patris  mei  Bosonis  et  avi  mei 
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Rosoii  il.  (|iii  (Irviiil  vicomtr  a|)i(*s  1122,  lui  tué 
ni  coinhat,  a  la  KocIh'  Sainl-Paiil,  au  mois  de  juin 
(le  11  i3.  Sa  IVniiiH*  l^^ustorgia  (ait.  vers  1143)  se  re- 
maria avec  un  seigneur  de  la  famille  de  Gourdon 
(voy.  p.  55 1.  Le  (ils  unique  de  Boson  et  d'Eustorgia, 
Raimon,  était  enfant  posthume,  nr  quatre  mois  après 
la  mort  de  son  père'. 

Giiillrliiii  (.t  1)10  sainte  aiiisiiîie  rneae  ar  iiiatris  nieae  vel 
uninium  parentuiii  rneoruni  vivonmi  atque  niortuoriim  »  (Cart. 
Uzerche,  n.  265.  j).  lî^o);  —  1103  :  »  Mater  Rayiiiundi  \  icoromitis 
Torennensis  et  <loiiini  Rbali  abbatis»  {Cart.  Tulle,  n.  504,  p.  271); 
—  110.3  :  «  Raymundus  vicecomes  de  Torena...  pro  anima 
iiiatris  siiae  Guirbergaiiae  ([ue  sepiilta  est  a]»iid  Tiitelain  »  (Cart. 
Tulle,  n.  505,  p.  272);  —  1105  :  ((  Raimimdus  vicecomes  de 
Torena...  pro  anima  fratris  sui  Willelmi  »  (Cart.  Tulle,  n.  506, 
p.  272); —  1116  :  «  Ego  Raymundus  vicecomes  Torennensis... 
in  manu  domni  Ebali  abbatis...  concessit  frater  meus  Arcam- 
balbus  vicecomes  de  Ribairac  n  (Cart.  Tulle,  n.  510,  p.  273);  1117: 
({  Raimundus  vicecomes  de  Tor.enna...  pro  animo  fratris  sui 
Arcnmbaldi  »  (Cart.  Tulle,  n.  507,  p.  272;  cf.  sur  lui  ci-dessus, 
p.  27;)  —  s.  d.  :  «  Raimundus  vicecomes  de  Torenna  poenitenlia 
duclus  »  (Cart.  Uzerche,  n.  266,  p.  185,  et  cf.  n.  277,  278,  282, 
283,  p.  189-190,  etn.  815,  p.  375);  — 2 V  sept.  s.  a.  :  «  Raimundus 
de  Torena  perhibuit  dona  Bosonis  patris  sui,  Archambaldi  et 
Bernardi  vicecomitum  »  (Cart.  Uzerche,  n.  528,  p.  283);  s.  d.  : 
«  Raimundus  vicecomes  de  Torenna  dédit  niansum  de  la  Cumba 
(jui  est  in  parrochia  de  Lenairac...  temporibus  Ludovici  régis 
et  Eustorgii  Lemovicensis  Episcopi  (1106-1137)...  De  hoc  mansu 
redunt...  temporibus  Ademari  (1124-Gi)  abbatis  Vosiensis  » 
(Bibl.  i\at.  m.s.  lat.  9193  de  Doni  Col  p.  554,  n.  83);  — 25  février 
1122  :  ((  domnus  Raimundus  vicecomes  de  Torenna  »  (Cart. 
Uzerche,  (n.  1091,  p.  430)  ;  —  Geoffroi  de  Vigeois,  chap.51:  «  1143... 
Maliiildis  uxor  quondani  Raininndi  de  Torena  obiit  V  Cal. 
junii  et  a  Cnidorir  (dt-  Tiiiribns)  qui  cogntuninabatur  Grossus 
viro  suo...  tumuiala  ...  n  (Labbe,  Bihl.  N.  Mss.,  Il,  306),  et  chap. 
53  :  ((  Ebolus  abbas  Tutellensis...  iste  fuit  frater  Raimundi  de 
Torenna  et  Archambaldi  de  Ribeyrac  et  fiiius  Bosonis  »  (ihid. 
p.  307);  sur  les  fils  et  les  filles  de  Raimon  I^*",  voy.  la  note  «jui 
suit. 

1.  BosoN  II.  —  Geofîroi  de  Vigeois,  chap.  53  :  «  1143...  Post 
obitum  matiis  (Mathildis  V  Cal.  junii)  Boso  vicecomes  de  Tor- 
rena  infra  unum  mensem  occisus  est...  Uxor  illius,  Eustorgia 
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Itiiiinoii  II.  Ml''  m  I  I  ri.  ii|)|»iU'iiit  «liiiis  un  ^raiHl 
noinlM'*'  (Ir  cliaili's  «irs  I  Mil).  Il  sr  cfojs;!  m  ir.ll 
ri  inoiiiul  la  iiiriih' aim«'<' en  Tm»'  Saiiilr.  Il  «'«pousa 
llolis  (le  ('.aslrjiiaii  (|iii  riilra  an  inonaslrrr  dUh;! 
/inc  en  l-Hli  cl  y  vivail  rncorc  m  l*JI1.  Ils  uNaitiil 
trois  lils  cl  hois  lilles.  Uosoii  III,  l'aîm'',  inmlioiinr 
doux  l'ois  |)ar  Kcilran  de  horii  (80,  10  (il  SI),  Mii^ 
succt'da  à  son  père  en  I  l*.M  cl  rnouiiil  api'cs  I  l*>7 
cl  a\anl  12(10  i)c  luissanl  (juc  dcnx  lillcs.  La  vi- 
comte passa  an  cadcl,  Uainion  III,  niarii'î  avec  llclis 
dv  Sévcrac  qui  ne  Ini  donna  (ju'nnc  lillc,  Uclis,  ma- 
rice  à  Hclias  Kndcl  de  Bergerac.  Après  1235,  letroi- 


(iictn,  lune  firavidii,  j)ust  nn'iist's  quatuor  uni(  uni  rx  Bosoiir 
(Id'uurlo  lilium  j^onuit  Raimuudniu  »  (Lal)l)é  hihl.  N.  Mss.  II, 
.{OO)  ;  — 21  déc.  U 'fiJ  :  (.<.  Hoc  aulciu  doiiuin  ferciuiil  pro  .uiini.i 
Hosonis  vicecomitis  de  TtntMia,  ([ui  gladio  corruit,  XII  Kal. 
januarii,  die  quo  s»»pullus  fuit,  Ademarus  vicrconies  Lcniovi- 
oeiisis  cl  Aimcricus  de  (Jordo,  luarili  duaiuni  sororuin  Bosonis, 
Mangiiac  et  Maii^arilac,.  MdXLlII...  iu  niaiin  Ebali  abbatis 
Tutelk'iisis  [)atiui  i[)sius  Hosouis  »  ((V//7.  Tulle,  n.  t90,  p.  2r»l); 
s.  d.  :  «  Eustorgia  viceconiitissa  de  Torenna  quae  conjux  fuit 
Bosonis  vicecomitis  de  Torena,  qui  cun»  aiinis  repente  nior- 
tuus  est,  terrani  et  boscuni  de  Masairolas  dédit  pro  anima 
ejusdem  domini  sui...  ciim  consilio  baronum  siiorum  »  (Cart, 
Uzcrcht\  n**  257,  p.  182);  —  vers  1143  :  «  Cum  res  noviter  geste 
cito  traduntur  oblivioni ,  volumus  mandare  memorie  futuro- 
rum  quod  Boso  vicecomes  Turenensis  visitavit  pauperes  Oba- 
zine  apud  ecclesiam...  Intérim  vulneratus  et  festina  morte 
coactus,  posuit  testamentum  suiim  super  uxorem  suam  et  ejus 
consiliaiios.  Lînde  ipsa...  (un  don)...  Hoc  donum  fuit  factum  in 
au  la  Turenensi,  in  manu  domini  Stepbani  prioris  de  Obazina, 
osculata  manu  ipsius  prioris  a  vicecomitissa  in  signum  vere 
oblationis.  Epo  Geraldo  et  Rege  Ludovico  »  (Cart.  d'Obazhie, 
fol.  22);  —  Sur  les  sœurs  de  Boson,  voy.  pour  Margarita,  ci- 
dessous  l'article  des  vicomtes  de  Ventadorn,  note  sur  Èbie  IH. 
et  l'article  des  vicomtes  de  Limoges  sur  Aimar  IV;  pour  Magna 
voy.  ci-dessus,  p. 50;  sur  sa  femme  Eustorgia,  voy.  encore  p.  55; 
l'article  de  son  fils  Raimon  suit. 
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siôme  lils,  Kaiiiioii  l\  ,  d'abord  sri'i;iH;ur  de  Ser- 
vi«M'('s,  hérilîi  à  son  tour  de  la  vi<oinlé  et  continua 
la  ii<;iié('.  Les  trois  (ilhîs  de  llaimon  II  étaient  : 
Contors,  llélis  et  Maria*. 

I.  liAiMON  II.  —  1  ir»(»  :  ((  n.'iinMiii'lns  vicecomes  de  Toroiiia 
(jfdil  r)|»;i/.iiitiisi  iiioiiaslrrio  .(d  caitut  |)orilis  (jiii  <'sl  ad  Sniirliim 
P.illadiiiiii  <|iiaii<laiii  ifiraiii  ut  cd iricairliir  jhj  ^'rangia  cl 
iiiiihiavil  t'ain  c  Pcliu  Faidil  pir  alia  terra  ([ua  est  de  manso 
d'Aizileir.  Polriis  ctiain  Faidiz  concessil  eaiidciii  terrain  jm»-- 
d  iclj  iiionasterio.  lluc  auleiii  facluiii  est  in  manu  (jiialdi  secundi 
abhalis  Obazine  (1100-63),  audienlibus...  anno  ab  incarnatione 
l)ni  MCLX ,  rege  Lodoico  et  episcopo  Giraido  »  (Cart.  Oha- 
zinc,  lui.  35  verso,  et  fol.  292  recto):  —  1163  :  «  ...  rege  Lodo- 
vico  et  epo  G.  et  vicecoraite  Raimundo  »  (Cart.  Ohazine,  fol.  44); 

—  1163  :  Rainion,  vicomte  de  Turenne,  reçoit  l'hommage  de 
Rainaut  vicomte  de  Gimel  (Justel,  Hist.  généal.  Tw/r>mt',  preuves, 
p.  34);  —  s.  d.,  vers  116.o,  bientôt  après  le  mariage  du  vicomte 
et  avant  la  naissance  de  ses  lils  :  «  Raimundus,  vicecomes  de 
Torcna,  volens  iir  ad  visitandnin  liinil<'ni  Heali  Jacobi  ajKtsIoli, 
causa  orandi,  Icslaniciihini  sunni  coinposnil.  iJedit  viddicel 
Obasinensi  monastciio  oninc  jus  quod  sui  juris  fuerat  in  Mon- 
lanacb  cum  omnibus  pcilim'nciis  suis,  posl  morlem  suam.  si 
beicdem  ex  uxoie  non  habneiil.  Si  aulem  lieredem  ex  uxore 
liabueiit,  dédit  j)icdi(l(j  nionasterio  mansum  de  Reigadas. 
(Joncessil  etiani  jnines  terras  que  ditioni  ejus  subjacebant, 
quas  idem  monasterium  in  die  presentium  possidebat  ».  sui- 
vent cinq  ou  six  lignes  blanches  {Cart.  Ohazine^  fol.  59  et  cf. 
L.  Guiberl,  Notice  sur  le  cart.  crObazine,  dans  le  BuUct.  wc.  Ici. 
ac.  ar.  de  la  Corrèzc,  1889,  p.  455,  n.  3);  —  1107  :  Voy.  sur  une 
charte  de  cette  année  p.  22;  —  s.  d.  :  «  inierunt  certamen  in 
manu  Raimundi  vicecomitis  »  (Cart.  Uzerche,  n.  258,  p.  182);  — 
1173  :  ((  Raimundo  vicecomite  de  ïorena»  (Crtr/.  Obazine,  fo\.  iOo); 

—  1178  :  u  Bernardus  de  Durfoit  et  uxor  ejus  Berengueira  et 
Bertrandus  lilius  eorum  dederunl  Obazinensi  monasterio...  in 
nemore  mansi  de  La  Scolia...  et  Bernardus  de  Castello  novo 
et  Garinus  de  Castello  novo  et  Ugo  filius  ejus  et  Bernardus 
lo  Gros  de  Castello  novo...  in  manu  Raimundi  vicecomitis 
de  Torena  et  ut  hoc  donum  firmius  teneretui-  isdem  Raimun- 
flus  vicecomes  fecit  liduciam  »  (Cari.  Obazlnf,  fui.  IH  et  284  rec- 
to); —  1I7S:  ((  ...  pti  la  seiiimia  que'l  conis  Willelmes  d'AI- 
vergne  avia  n  SainCere  duiiada  al  vescomle  Rayiiiunde  Torena, 
Rigaizde  S.Cere  e  n'I'go  vengo  devan  lo  vescomle  Raimun  cum 
devan  lor  senior...  »  (voy.  la  charte  juibl.  à  l'appendice  111);  — 
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soroiT   Aldiiiiii    llninl.    |i;iliis    Hnluili    de    MmiiIiiuikI   v''"iiil 
l'jniM  M    t|iii     u^i|m'    inl    si'ih'cl.iiii    .il.icril.il  i^    «•;iriiiiii;i  dil.xil 

IITS:    M    lt,i  I  mil  lhill>^   Toi  iMci  ii<ii^i->   .iMcis   .issfn.ii  i',i|)iliili   sui 
(Icdil    lies    iii.iiiso'.,  scil  itc|    mi  iisii  m    Sr{^iiiiirii<' ,  m.   d'Alluic    et 
III.    (|r    l.i  N'.iiili.i    (le   (uiisilin  lî,iiiiiiin<li  Tiii'*- iK' n  >  I  s    virt  TMiiii- 
li-....  .iiiiK»    IITS    ic^'ii.nilf  Lii(|u\  icn  iriic  l''i;iin'uiiiiii    |i;Hili«u   » 
{('(tri.    Ihili>n,  (•(.!).    i;.ilii/,r.   1».  .{);,  ri    cl",  lus.   I.il.    ITk^u.   p.    llH); 
—  I  I7S  :  .(  ...  iiiidi»  riiiil...  Ijiii/  virccomil  iss.i  d<'  Toiciia  ci  |i«»so 
lilius    t'JMs   tl    IVci'iu  ni    lidiiti.ini  »  iCiirf.   (ihnzinr,  U)\.    If2);   — 
I17S:  ((   Aiiiiu  IITS...  In  i,i   \' rxninlf  >r|»l<iiiliri ,  inii-f^'eiisis  qui- 
d.nii  cuiii  r;iiiiili,'i  sii.i.   i|iii  di*'(  l).ihir  .Iti.iiiiiis   d*'  (  irs.iii.i.  ;i|Hid 
.M.ultdinni,   die    <  j.iia,    U.iyimindiiiii    vitcroin  ilcm    d»'    Tnifiiria 
r('[>it,  (-iiii('lis(iii(>   \  iijciil  iliiis   in  .ill.iin  liirriin  diKlniii  iim  lii^il, 
({U(>us(}ur     |M>sli'idii     placilinn     silii    jurarcnl      niiilli    l)aron<-s, 
mia  riiin    Sailnando   ciiiscopo .   rcsiihii    (jna»'   ipsi   rrpi'l«d)aiit  ;. 
lil»tMalo(|ii('   vicccoiii  ilc.  ornli  privanlnr  univcrsi  »  ((i<'«dTn)i  «le 
Vitîeois  dans   Houiiucl    lirc.llisl.  Fidiic'.  XII,  VOT,   (•[    <1".   sur  !<; 
niOnit^  (>x|)loil   de   ((  .1.    de  (aisanza    iiiiriiensis   dr    .Mailni   »    !o 
icril.    cvidcniinenl   basé   sur   ctdui    de    (icolVi^d.    <!'•    Hcmanl 
lti(M-   dans   Diipios-A^'ii'i'.   Chronique!^    de  S.  Martial   dr   Limoges^ 
P.   ISTi,   p.  .")9);  —  1170  :  voy.  ci-dessous  l'art.  d'Aiiiiar  V,  vie 
dr    Linioij:os;    —    118'i.  janvier  :    <(    Raiuiundus    vicecnnics  de 
Toreiia    ...    in    manu  (leialdi    al)!)alis...    anno    ali    inc    i)()iiiiiii 
MCLXXXIlll.    Vi    Kal.    Fei)ruarii   »   [Cart.    Duloii,   oriu.,   lui.   7;{, 
copie  lîaluze.  p.  i{(t)  ;   —    IlSi.  ool(d)re.  acle  de  Hainioii.  «(nnle. 
de  Toulouse   :  a  ...    tilti    iiaynnindc»    viceccun  il  i    TniTiiar   oinne 
doniiniuni  ([uod  Rernardus  de  (laslronovo.  [taler  vireconiitisso 
nxoris  luae,  possidel  in  Castronovo  »  (Juslel,  Hist.  tjén.  Turoiney 
preuves   p.    36);  —   1187   :   u   ...   Geraldus  abbas  Dalonensis... 
Facluni  est    hoe    in    aula    Torennae,    praesenle  vioeconiilissa^ 
anno   ab   inc.  Doni.  MCdAXXVII  »  (Cart.  Dalon,  oiig.   KM),  cop. 
I>ai.  p.  1)9):  —  1190  :  «  Rayniundus  vicecomes  de  Toi'ena...  cuni 
eausa  peregrinationis  vellet  prolicisci  ultra  mare...  Boso  lilius 
ejus...   Heliz  vicecomitissa  uxor   praedicti  viceconiitis  »  yCait. 
Beaulieu,  éd.  Delocbe,  n^»  19 1,  p.  272-3):  —  IIélis,  sa  femme,  et 
BosoN  III,  son  fils  :  1191  :  «  Ilaeliz,  vicecomitissa  de  Torena,  et 
Boso,  vicecomes  filius  suus  dederunt  alque  concesscrunt  Deoc 
et  Béate  Marie   et    doniui   Obazine   medielalem  molendini    de 
Tolnia  per  restitutioneni  danii»ni  quod  intulerant   ipsi  domui 
el  grangiis    suis    cum    exercitu    quem    conducebanl    ad   cons- 
truendum  Rocbadavit.  Hoc   aulem  l'aclum  est  in  aula  Torenne 
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—  Ilir  flf  A^'iif,  (ili.i  (iiiillrlnii  dr  MorilluNSori,  Arvrmia»' 
Castro,  ^♦'iniil  Kholi  m.  —  Mmi,  <  uni  i<*v«'rhM<'lur  ah  lli^ro- 
Polyniis.  apud  caslniiii  rassiinnn  ohims  hiiinilalur.  Ijof.  «'X 
filia  (iiiillt'iiiii  <l«'  Mnnlcjjislrrio  cjuar  vocalin-  Alai/,  ^.'rmiil 
j>Iun's.  lMiinii<  (li  ii.i.Ki.Mrs,  al)l)as  Tiilrlmsis  «'(iiium  diiiii 
ascriiflrri'l .  a<lolr<ct'iis  (oiiiK'iis  «'xpir.'ivil  ,  nllfc  h^noLus,  i'Au- 
iiia(t'ii>is  iii()n;ir|iii<.  (ItTînms  de  Mauriac;  ilrin  HEU.NAHnrs 
iikhiîmIim^  cl  al)l)Ms  riihlcnsis  ;  (iriDo  ranonicus  de  Maj-'alona  ; 
l»\^\M.M>i<  cl  IIki.ias  c;iiK)nici  S.  Sh'jdiani  Lcrnoviccnsis  ; 
KnoLi  s  (]iiicx  haplisino  Ardiainhaldiis  lilcinrjuc  alius  Ebulls 
qui  fratrciiî  aliquoli^s  pra^^liis  vcxavit.  —  Kholus,  qui  et 
Arclianihalflus,  ex  Sihylla  filia  Hadulfi  de  I^'aya  qui  fuit  fraler 
(iuillchni  viceromitis  de  Castelleyrar,  «^'enuit  Ebou  m.  —  <lui 
(El)oloj  AdemarusvicecomesLemovicensisfiliam  suauiMariani 
d<'sponsavil  sed  sine  liat^ede  obiit.  Posl  idem  Eholus  de 
Maria  soiore  Uayiiuiudi  de  Torenna,  geiiuit  Haymindim  et 
Eboll.m  ».  —  Suite  du  chap.  24  dont  le  début  a  été  rapporté 
ci-dessus  p.  150.) 

Èble  1'',  deuxirme  (ils  d'Archambaut  11,  apparaît 
entre  1059  et  lOSO  dans  plusieurs  actes  à  côté  d'Ar- 
chambaut  111,  vicomte  de  Comborn,  son  frère  aîné, 
sans  porter  lui-même  le  titre  de  vicomte.  Plus  tard, 
probablement  à  partir  du  moment  où  le  troisième 
frère  s'empara  par  un  assassinat  de  la  vicomte  de 


in  manu  Geialdi  Catui'censis  epi  et  Geraldi  abbalis  Obazine... 
anno  ab  incarnatione  Dni  MCXGl  rege  Philippe  et  epo  See- 
brando  >)  iCart.  Ohazinc,  fol.  220);  —  1107  :  <(  Raimundus  vice- 
comes  Torenensis,  cum  iter  apud  Yerusalem  anipuisset...  quin 
et  vicecomilissa  et  dominus  Boso  filius  cjus  firmissime  promi- 
serunt...  Testes  fuerunt  ipsa  vicecomilissa...  MCXCVII...  »  (Jus- 
tel,  Hist.  gcn.  Tur.  preuves  p.  37);  —  Hélis  et  le  second  fils,  Rai- 
MON  III  :  1200  «  Dominicus  de  Petrafunda...  anno  MCC,  in  manu 
Arcbambaldi  prioris.  Eodera  anno  conlirmavimus  banc  compo- 
sitionem  in  manu  Jobannis  abbatis...  Ei:o  Raimundus  vicecomes 
Turennensisboc  concedo  »  {Cart. Dalon,  ovig.fo\. 19,  ms.lat.  17120, 
124  verso,  et  cf.  dans  la  copie  de  Baluze,  p.  49  un  extrait  de  cet 


(iiiNKAi.ot.iK  ih:s  vn:oMTi;s  m:  n  iu;.NNr;.  i n:      10:1 
r.oinlxM'ii.  rihh'  est    notniiH'    sicninli'  <|r    \  «•iiI.mIdiii. 

r.'rsl    (|ll(',    ilNilIll    |Mt|ir    lui    Ir    droit     d  ililicssr.    il    ii'a- 

haihiiMiMii  pas  le  lilit'  df  vicoinh'  *!  I  alliK  lia  a  la 
sci^iK'Ui'ic  (|ii  il  i'(''U^^il  à  ;;ai'drr.  d  h  iiuiisrll»'  si- 
comlc  es!  (l('S(Hiiiais  ^o||-^lilln''('.  Il  iiioiiiiil  «n  Kr.Mi. 
Sa  rcinmr  clail  VhiikkIc  dr  Mimlhrroir  srrs  IHUO 
<•{  Mois  adcs  ncis  MllXi  .  Ils  a\ai<'iil  drii\  fils  ;  Ar- 
iliainhaul  (|ui  *>>!  louiouis  iioiniiK'  Ir  iMcinirr  r|  doil 
avoir  v\r  l'aîm''  mais  nr  paraîl  pas  avoir  siirv(*(:ii 
dr  loni;l(Mn|)s  à  son  jk'mm',  «d  llhl»'  (|iii  conlimia  la 
li^iK'r '. 

nclo).  Voy.  d.ins  !<'  r.Mucil  (|«>s  preuves  «le  .liKh'l  et  «lans  les  car- 
Uilaires  ci  lés  <! 'au  lie  s  ,uies  jnuir  1202,  1200.  121  i,  •'!(■.  —  Sur  les 
lilles  (le  Haimou  il  et  <le  llélis  de  (lasleliiau,  v<»y.  |».  .'{'»  sq.  :  ce 
sont  ((  les  Irois  de  Tureiiue  ». 

1.  Eblk  1.  —  Veis  Kl.l!)  :  voy.  p.  lot  r.iilieje  d'Aiclianihaul  il 
son  père;  —  1()()2,  7  janvier  loos,  10<;2-72,  21  mars  1070.  1(»7;{- 
SO,  1080  voy.  p.  171  Tailiele  d'Ai'chanibaut  III  son  frère  .liiié  ;  —  s. 
d.(nienlion  dans  un  acte  du  xii*'  siècle):  <(  Sed  Arcaïubaldus  i-t 
Ebahis  (juos  supra  dixiinus  fralres  fuerunl  :  iiuoruni  unus, 
Arclianihaldus,  viceconiilaluni  de  Comborn  babuil,  aller  vero, 
Ebalus,  viceconiilaluni  de  Venledorn  »  (CarL  Uzerche  ii.  200 
p.  l7;^o);  —  lOOl  :  u  S.  Ebali  viceconiilis  »  {Cart.  Tulle  ii.  on 
p.  300);  —  s.d.  :  «  Ebalus  vicocomes  de  V'enladorn  pator  Archam- 
baldi  el  Ebali  »  {Cart.  Tulle  n.  :i02  p.  iU'O);  —  s.  d.  v.  lOOO:  a  Ebalus 
viceconu>s,  Aalniodis  uxor  ejus,  lilii  Arclianibaldus  el  Ebalus... 
Geraido  abbale...  Bernardus  viceconies  fraler  praedicti  Ebali  » 
{Cart.  Vzerehe  n.  448  p.  2.'):i,  cl',  n.  1214  ci-dessous);  —  v.  lOOo  : 
«  ...  eiio  Ebalus  viceconies...  lestes  sunt  Arcambaldus  filins 
meus...  »  {Cavt.  Tulle  n.  411  p.  220):  —  lOOii:  a  Ebolus  viceconies 
de  Venledorn,  paler  Archambaldi  et  Ebali,  in  inlirniitate  qua 
defunctus  est...  Post  niorteni  vero  ipsius  Ebali  uxor  ejus 
Almodis  et  lilii  ejus  Arcambaldus  et  Ebalus...  MXCVI...  in 
manu  Willelmi  abbatis...  »  (Cart.  Tulle  n.  VOl  p.  221):  —  s.  d.  : 
u  ...  villam  de  Tellivart  ([uam  dédit  nobis  Rotberga  vicc^comi- 
tissa,  annuenle  Bernardo  filio  suo...  Autborizaverunt  Arcliani- 
baldus et  Ebalus  fralres  una  cum  maire  sua  Almode  de  Montbe 
rolf  ad  obituni  viri  sni  Ebali  viceconiilis  »  (Cart.  Tulle  n.  :ii7 
p.  200);  —  s.  d.  v.  1006  :  u  Ebalus  viceconies,  in  extremis  vitae 
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Aicliainhaul   1"   inouiul    avjiiil     I  HlO,   laissanl    la 
succession  à  son  fVcro  l-^l)!»''. 

Ilhlr  II.  aU«*sl(;  avec  son  pcre  (lès  1090  environ, 
ri  après  I(I9()  avec  sa  mère  et  son  frère  aîn«',  fui 
vicomlc  (lès  11  OC)  au  plus  lard  jusqu'en  1147  au 
plus  loi.  C'èlail  lui  (|ui,  d'après  trois  passages  de 
Geoffroi  de  Vigeois,  aimait  les  chansons  et  s'y  dis- 
tinguait lui-même,  et  auquel  ce  chroniqueur  donne 
le  surnom  de  Chanteur.  Le  troubadour  Bernard  de 
Ventadorn  fait  une  allusion  à  l'activité  poétique 
de  ce  vicomte  {<(  Jamais  no  serai  chan taire  iNi  de 
l'escola  N'Eblon  »)  dans  la  chanson  70,  30,  et 
un  troubadour  postérieur,  Guiraut  Gabreira,  le 
nomme  auprès  de  Marcabrun  et  de  .laufre  liudel 
comme  auteur  de  vers,  dans  sa  pièce  sur  la  poésie, 
adressée    au    jongleur    Gabra.    Sa    femme    Agnès, 


jxtsilus,  (Icdil  <hi(ts  iiiaiisos  de  alodo  siio  in  villa  de  Cliaiise. 
iluc  {)riliiimil  Aaliii(»dis  iixor  «'jus  ci  filii  cjiis  Arcliaiiilia!- 
dus  et  Kbalus...  Audieiilc  Geraidu  al»l)ale...  Siniilitci-  periiilmil 
Bernardus  vicecomes  f rater  ejus  »  {Cart.  Uzcrche  n.  1214, 
p.  44K). 

1.  Abchambaut  I  et  Eble  H.  —  J()Î)N  :  «  ...  \\'<nj  Pliilij)|>(), 
Willelmo  opiscopo  Leniovicensi,  Bmiardo  viceconiite  ciini  suis 
neputil)us  bellanle  »  (Cavt.  Uzerchc  n.  S'M  p.  341,  cf.  l'article  de 
Reinard  vicomte  de  Comborn);  c'est  des  deux  frères  de  Venta- 
dorn (ju'il  s'aLîit  et  c'est  à  cette  guerre  que  se  rapporte  un  pas- 
sage non  daté  de  Geoffroi  de  Vigeois,  où  Arclianibaut  et  Ei)le 
apparaissent  tous  les  deux  avec  leur  frère  (utérin)  Peire  de 
Peira  Bufîeira  :  «  Ait  [conies  Pictavoruni  Guillelmus,  !e  Irouba- 
dorour]  ad  illuni  [Guidonem  de  Turribus]  :  Petrus  de  Petr.a 
liufTeria,  ArcbaiMi)aldus  et  Ebahis  fratres  (niei).  cras  publiée 
devastabunt  terrain  Bernaidi  avunculi  sui...  Arcbanibaldus  inté- 
rim terram  cum  mullis  avunculi  vastans...  »  (Bouquet  Hec. 
Hist.  Fr.  XII  'f4."));  on  rtmarquera  ([vu:  le  rôle  d'ArchaniI)aut, 
l'ainé.  «st  le  plus  marqué;  —  vers  IKIO-O  :  «  Concessit... 
Arcbamlu'ildus  vicecomes  et  fraler  ejus  Ebalus  de  quibus  niove- 


alli'slt'r  a\<'('  lui  <'ii    I  I  'i7,  «Hail,  «r.ipirs  (iroMnii   d-- 

Vif::«MMS,  <lr  la  l'ainillr   dr   Mnllllliotli .  Ils  ;i\iii.|||    hui- 

(ils  iioiniiH's  dans  riitlc  ({('  I  I  17  :  \  i-<  liainhaid  d(tid 
\{'  sni'l  «'s|  iucoiimi.  l'ihir  ([lli  ^ll(•<•^''d;|  à  son  |»r|('  ;i 
iihdiis  (|u  il  in'  s'a^issr  d  un  ^rid  |)<'rs(>niia^«*,  .\i  = 
<  liainhaid  llhir,  coiiinir  dans  la  ^rnri'îilion  siii- 
vanh'i,  ri  \iiuoii  (|ui  r>l  allrsh-  avec  son  ii<'\rii 
Khlc  l\    ru    I  I7i  '. 


liai...  in  in.inii  (I.iik  litiii  prioris,  .\r<-|i<-iiii|i,-il(liis  aiidji'iiti-  .\iih'- 
Ijo  (le  Saiirl,)  Maria,  lilialus  au(li«'iil  ibiis  Alix  rio  dr  Itocjlla  «-t 
l'cli'o  MallhM»  »  [Cdrt.  Anrcil  ('t\.  (J.  <li'  S«'n«'vill.'  p.  T'i  ri.  .'{.■>  bis 
4'1  |i.    171    11.  -."{7,  (Ml  ccl  a<ir  rsl  rriunt'iiiriit   ia|»|inilc  a  Anliaiii- 

Itaill    l\     (If   (  '.(MM  IxM'Il). 

1.  l'iltics  il.  -  I  MMl  :  ((  l'Jltalmii  \  icccdiiii Irm  \'r iitadonnsfia  » 
[Cari.  Titllv  n.  .Mo  |>.  'JWA):  —  IKMi  :  <(  KliaUis  vi.Tc.iii.'s  (Cart. 
Tulle  II.  iOl'  |>.  2'22):  —  api-Os  11:^(1  :  ((  [Nislca  cnim  coniidaciiil 
Kbaio  de  N'cnlcdor  vicccoiuiti  ri  IValri  griniaiio  Arcliaiiibaldi 
viceconiilis  de  ("-(Miilxtrii  »  (Cdrt.  Vzerchc  n.  200  p.  IT.'i-."));  — 
W'Mî  :  ((  AdiMiiaius  vict'coiucs  Lrmovicensi.*;...  aniio  (juo  ca[dus 
est  ab  l^baio  vicfcoinilo  dr  Vcnledor  ))  (Cart.  Uzcrche  ii.  131 
ji.  !.■»;{  v[  (.•['.  11.  11 10),  aclr  non  date,  mais  voy.  un  passage  de 
(ieolTroi  do  Vitreois  ad  a.  113.'>  :  «  Vicecomes  Leinovicensis  Ade- 
inanis.  duni  redire!  peregrinus  de  Anicio,  perarla  assuniptioin' 
saiulissiiue  Virgiiiis,  caplus  ab  Kbalo  viceeoinile  Ventaduroiisi, 
ejuiH'ii  inancipalus  est...  elc.  »  (Bouqiiel  Rec.  Hist.  Fr.  XII 
V34):  —  21  dét\  \\y,\  :  a  ...  aullutrizaveriiiil  Kbalus  vio'ooiin's 
de  Ventedorn  et  Arolianibaldus  vicecomes  de  (  loin  boni  »  (Cart. 
Tulle  11.  VOO  p.  2G1  et  cf.  cet  acte  ci-dessus  p.  loi)  à  l'article  de 
Bosou  11  de  Tureuue):  —  1117  :  ((  ...  concedente  Eblone  viroco- 
mite,  uxore  ejus  Agne,  et  lîliis  suis  Arcambaldo,  Kbloiie, 
Aimone...  »  (Cart.  Uzerche  n.  4  bis  p.  52  et  n.  954  p.  .'{75,  cf.  ms. 
lat.  12.t7()  de  Doni  Cl.  Estiennot  p.  702);  —  c'est  à  tort  qu'on 
rapporte  à  Ebiell  vicomte  d»^  Ventadorn  un  testament  sans  date 
d'un  F^bie  mari  d'Agnes,  dont  les  possessions  étaient  situées 
dans  le  Lot  {Cart.  Bcaulieu  n.  30  p.  01);  —  Geoffroi  de  Vigeois, 
relatant  une  anecdote  sur  lui.  dit  :  «  Ebalus,  frater  Pétri  de 
Petra  Buiïeria  ex  Almode  matre,  erat  valde  gratiosus  in  canti- 
lenis,  qua  de  re  apud  Guillelmum  (duc  d'Aquitaine  le  trouba- 
dour) lilium  Guidonis  est  assecutus  maximum  favorem  »  (Bou- 
quet  Rec.  Hist.   Fr.  XII,   445);  —  de   même  Gaucelin   de  Peira 
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Mhic  III  «'pousa,  d'après  (ieolïVoi  (h'  \  i^eois,  en 
jUTinirics  noces  Mar'iuarila  d«'  TumiiK'  qui  devint 
en  I  148  veuve  d' Aimar,  vicomte  de  Limoges,  et  avec 
laquelle  il  avait  une  fille,  Malahiuna.  L'ayant  répu- 
diée deux  ans  après  le  mariage,  il  prit  pour  seconde 
lenime  Alaïz  de  Monlpellier  (ait.  en  I  I7ij.  Il  mourut 
à  Monte-Cassino,  en  1  IGl),  revenant  de  la  Terre 
Sainte,  lui,  et  non  pas  son  père,  comme  le  disent 
les  généalogistes,  induits  en  erreur  parla  rédaction 
peu  claire  du  récit  de  Geoffroi  de  Yigeois  (  »  idem  » 
au  lieu  de  «  iste  »).  11  avait  plusieurs  fils  :  Archam- 
baut-Eble  qui  lui  succéda,  un  autre  Èble  (att.  1175 
et  1184),  Guillem  (mentionné  par  (ieoffroi  de  Yi- 
geois), Bernard,  abbé  de  Tulle  sans  doute  celui  qui 
régissait  Tabbaye  entre  1193  et  12(10),  (iui,  cha- 
noine de  Maguelone,  patrie  de  sa  mère  (attesté  dans 
les  documents  de  Monlpellier  entre  1  184  et  1205), 
Kaimon,  chanoine  de  Saint-Llienne  de  Limoges 
(att.  llTi  ,  Helias,  chanoine  de  la  même  église, 
l^ble,  moine  à  (Uuny  (d'après  G.  de  V.)  \ 

buffeira  (|iii  époiis.i  iino  lillc  d'Aichanihaut  IV  dr  Combo^Ti 
(voy.  p.  179)  est  apjxHé  j)ar  GeolVroi  neveu  d'P^ble  II  dans  le 
l)assage  filé  de  l'année  ll.'j."»;  il  doit  avoir  été  fils  de  Peire  de 
la  Peira  BufTeiia,  frère  utérin  d'Eble  (voy.  pour  celle  famille  un 
acte  du  Cart.  abb.  Palais,  ms.  lai.  nouv.  accj.  22.'i,  p.  90  verso). 
1.  Eble  111.  —  Vers  lloO  :  «  Defuncto  Ademaro  vieecomite 
Lemovicensi  (1148)  sponsam  illius  Margarelam,  sororem  Bosonis 
de  Torenna.  desponsavit  Ebahis  Vcntadurensis,  Illius  Ebali 
Cantaloris.  ex  ([ua  geiiuit  liliani  (|uani  Matabrunan»  vocita- 
verunt.  Ilanc  (Matabrunani)  post  Rainaldiini  Leprosuni  viee- 
comitem  de  Albusson  accepit  Eschivard  frater  Jordani  de  Cha- 
bannes  et  Bosonis  abbalis  Stirpensis.  Biennio  Iransaeto,  Ebalus 
Mar^'arotani  relin([ii<'ns  causa  consan^uinitatis  niariti  pi-ioris, 
filiani  Guillehui  de  Monlepislerio  Alaaiz  sibi  copulavil,  de  qua 


<;i':.Mv\i,<M.iK  iM.s  \i(,(>.Mii;s  hi    ii  iik.nnk.  K'h:.     iôt 

\\\)\r  \\  (jiii  siI('('<mI;i  m  ^(iri  prie  m  I  Ki'.l  rsl  alh'slé 
('Il  I  I7Î,  I  IT:;,  I  ISI  ri  I  \s\.  Sii  r.'iiiMi.*  riait  Svijilliî 
(le  La  l'^iNr  (ail.  lITi  ri  (1.  JiJliO  .  Ils  a\ai«'nl  iiii 
inoinsdciix  (ils:  l']l)l('  (|(ii  ((mtimia  la  li^iirr,  hniiaiMl, 
ahhr  (l.>  Tiillr  d^s   121(1  (ail.    ll^I  i   M    1221    .  On  Lur 


f^i'iiiiil  |>Iiii('s.  M.Mti.nt'l.ir  liiliii>  iii.iiiliis  rxlilil  (iiiillrniius 
StM'Ioi-Kcni  roinfs  lliiuolisiiniisis,  iiiiilloiiiiii  |i.i(<|-  lilit  rniiiiii  », 
((J.  (!«'  Viii.  dans  H(Mi(|iirl  /{('(•.  Ilist.  Vi\  Ml.  V.ISi;  |iuiii-  !••  nuiii 
dt'  Malaltiim;!  voy.  iiiii'  k  Mallia  rHiiiia  ai)l»alissa  t>  <{iii  «-si 
nomiiM'c  dans  un  oliihiair»'  df  r>oMiir>ai;.;iirs  à  côh'  dr  jdiisiciiis 
|)»Msoiinaiios  de  la  maison  de  N'cnladiun  (rws.  /a/.  I2.'iT<j  d«- 
l)oin  (ilandr  Kslicnnni  p.  Tj.'i  <(  »x  ins.  rifciulogio  IloiM'saiiiae  »); 
—  IhiO  :  u  Kbalus  viccconn's  «nni  vriicl  iii- .ItMosolyniain  ilfdil 
ObaziiuMisi  njonaslni-»  ri  Arrlianiliaidns  lilins  .'jns  siinililfi... 
factnin  est  apud  N'ciilrdoiii,..  anno  ab  inraitioni"  Ihii  .MdLWIIII 
ro^o  LodoviiH»,  episcopo  Gt'raldo  »  {Cart.  Obaziiw  \'n\.  ~{\  ••(  .{.'{1); 
sur  la  mort  d'KbIc  III  à  .Moule  Cassino,  en  II ('»'.(,  voy.  un»-  irUru, 
de  Geraud  év^cine  de  (^.abors  t'i  l'emiiereur  Frédérie  I  :  «  ...  ron- 
ligil  ([uod  ad  visitandum  (jucnidam  consangnineum  nicnm, 
vieeoomil'MH  Eitorum  nomine.  ([ui  a  Jeiosolymis  ledirns  apud 
Sanotum  Henediclum  de  Monte  Cassino  intirmal)atur.  ad  parles 
illas  irtMU.  Qui  cuni  essel  iam  mortuus,  ([uia  doniinus  rex 
Franeiae,  consanijuincnis  vester,  mibi  dixeral  quod  ad  Curiani, 
ad  quam  dominu>  Pavembergensis  pro  letormanda  pace  Hlccle- 
siae  ex  luandalo  veslrc».  et  dominus  Mendensis  de  beneplacito 
veslio  ab  oo  missus  eral.  aecederem,  visuius  (juid  (b*  ipsa  |>ae.t' 
faotum  essel...  »  (Doniini  Lucae  Daclierii  Veterum  aliquot  scrip- 
tonim...  Spicilegium  i"^  édition  de  cet  ouvrage  de  d'Acliery.  ï*aris 
lOriT,  t.  II  p.  iO;{:  la  date  résulte  de  l'allusion  à  la  mission  de 
l'évéque  de  Bamberg  qui  arriva  à  la  curie  en  juillet  IIGO,  cf. 
Hans  Prutz,  Kaiser  Friedrich  l  Danzig  1871,  t.  II  pp.  172  ss.).  — 
La  seconde  femme  d'Eble  III  Azalaïs  de  Montpellier,  est  men- 
tionnée dans  le  testament  de  son  père  Guillem  VI,  le  11  décem- 
bre 1140,  date  à  laquelle  elle  n'était  pas  encore  nubile  :  «  Filias 
meas,  Adalaiz  et  Ermesendam.  cum  venerint  ad  tempus  conju- 
gii,  maritet  eas  dominus  Monlispessulani  et  donet  unicuique 
illarum  G.  marcbas  argenti  et  optima  vestimenta  et  unum 
lectum  de  palio  et  duos  ciphos  argenteos  de  VI  marchis  et 
unum  palafredum  unicuique  illarum  honorifice  administret  )) 
(Liber  Instnimentonim  niemorialium-Cartiilaire  des  Guillcms  de 
Montpellier  éd.  A.  Germain  et  C.  Chabaneau,  Montpellier  188i-G, 
pp.  177  ss.  n*  95). 
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-(lonih'  riicoiT  riiKj  aiili«'S  (ils  noiiimr'S  par  l'.iMx'' 
lîci'uard  dans  uik'  nolicc  joiiil<'  à  l'acte  de  I2M 
dans  le  carlulaiic  de  l'idlê,  mais  il  paraît  bien  qn'il 
s'a^il  |)lnlol  de  Tabbé  Hernard  de  la  généralion  pré- 
<(''(lonb'  et  do  ses  frères*. 

P^ble  V  (Hd  poui'  première  femme,  d'après  (ieof- 
froy  de  \  i<^eois,  Mai'in  de  Limoges  qni  monrut  sans 
poslérilé.  II  épousa  alors  Maiia  de  Turenn«',  j)roba- 
blement  aux  environsdel'an  li90,ear  un  tils  issu  de 
<:e  mariage  apparaît  dans  les  documents  dès  121 4  au 
phistard,  Kble  V  se  (it  en  1221  moine  à  (irandmont, 
en  j)résence  de  ses  beaux-frères  de  Turenne,  laissant 

1.  Eble  IV.  —  117V  :  '(  Klxiliis  virt-romos  Vciilcdorm-usis...  in 
ni.'inn  Doiiiini  Willrlmi  (((nsnii^nirici  iin-i  l)aloii»'iisis  ùlibalis... 
aiino  MCLXXIIU...  Icslcs  Rainiiiiiflus  IV.ilci-  iiiriis  Leiiiovi<t'ii<i> 
caiKtnicus,  H<lias  «l'Aien  clericus,  Aimo  palruus  ni«'us.  \\'.  <!.■ 
Lanccnor.  Alaiz  iiialcr  mca,  afînit  quoquc  S.  vicM-romilissa  ri 
<'(tncessit  (Cart.  Dalon  (\\\\i.  fol.  72-3,  copie  Halii/»'  p.  Mo-r. 
nouv.  pag.  20);  —  117."»  :  <(  Eboliis  viceronies  dr  \riilafi(.nii  et 
Ebohis  frater  ejus  ...  MGLXXV...  »  (Cart.  Obazinciol.  1 1 1  c[  XV.i): 
1170  :  voy.  l'art.  (rAiniar  V  vie.  de  Linioiics; —  llsi  :  «  Ebahis 
Vciiladorensis  die  S.  Cleopbae  capilur  a  Gerabb»  de  .Miiabrl. 
j)osl  lestuni  S.  V'incenlii,  dalis  XVII  soiidis.  a  raiceiv  prodit  » 
(G.M.fr.  de  Vig.  dans  Bouquet  Bec.  Hist.  Fr.  XII.  VtO):  —  llSi  : 
«  Ebolus  frat'M'  Eboli  vireeemilis  de  Venlrdorn...  Quidquid  le- 
<|uii('re  potcral  in  (tiiinibiis  lenis  quas  fratei-  suus  E.  et  pater 
.suus  E.  et  avus  suus  E.  viceeoniites  «tlini  dedriant...  aiino  ab 
ine.  Dni  MGLXXXlill,  rege  PbiJippo.  rjtj  Seebranno  >»  (Cart. 
•Obazine  f.  21('>  vciso);  re  docunicnl  iu(tntr('  bien  que  depuis  1 1  f<i 
date  de  la  fondation  du  monastcif.  juxju'â  IlSi.  trois  vicomtes 
-occupaient  la  seigneurie  de  Ventadorn.  —  Sybilla  sa  femme 
était,  d'après  GeofTroi  de  Vigeois,  de  la  maison  de  La  Faye,  ce 
qui  explique  la  mention  (jue  vf»ici  dans  un  acte  de  1200  :  «  Eido 
de  Ventadorn  miles...  dominus  Guillelmus  de  Faia,  avunculus 
meus, cujus ego  sum  successor  et  haeres...  «(Jean  Besly  Eiesques 
de  Poictiers  Paris  lOi  t.  p.  l.-;8).  — Tne  lilb»  d'Eb!eIV  est  attestée 
•dans  la  cbronique  de  Bernard  Hier  :  «  anno  MGGXIX  obierunt... 
vicecomitissa  de  Ventedor  Maria, uxor  Period'Espana»  (Dupleix- 
Agier  Chroni'iues  de  S.  Martial  \).  H»:;  et  cf.  ]»|«.  Il<>  et  ll3j. 


(IKNH'ALoj.li;   hi:S  VIOOMTKS  hi:    Il  HKNNK.  KV:.       \(\9 
la  virniiih'   il    INI   (l(*  SCS  fiU  (|iii   <  (Mil iiiii.i   l.i   li^ih'i*'. 
l'.iti  I    \.         kMiL'  :  H  II  y  .1   liaii^.M  Ijuti   •!•    l'an    \'Jirj  au  «liiii.in 
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|)aiini  1rs  rxtrails  (1rs  <|nriiiii*'iils  rdiicfiiiaiit  le  |iiiriiri-  ili- 
SI.  Aiiiirl,  Hilil.  N.il.  ms.  lut.  IT.ir^  «If  (J.'nf;iii<T«-s  p.  iTî»  ; 
121  i  :  '<  l'!^<»  IHt.iliis  virccumrs  ili-  N'iiilcilorii  in  Tnl«'||«'n>>i  •  .«i»!- 
Iiilo  (itiistilulus  rn  |ir.i«'srnli.i  hnniini  iSi-nianii  rralis  nui  tuni' 
ajibalis  'rnl«>lli>n^i^...  laiii  <-i:<i  <|iiain  itayiniiniliis  liliiis  im-us... 
<ltMliiniis  plr^jos  de  pi  a*inissis  imbilcs  virus  ItaiiniiiMJiiiii  vicf- 
cnmilt'in  «If  Tniiiina  "1  W.  IValn'in  l'in»;...  Ai'Inin  Tiilellar  in  ra- 
pihilo  L:riiii'ali  llll.  \<>n.  .Iiiiiii  antiu  \>  rlii  iiiraniali  MTCAIII!  » 
(Hiiluze  Uist.  Tutclens.  Piri^  I7IT  p.  .illi-V)  et  rf.  à  la  suile  du 
nu^'iMt'  aclc  :  «  ...  isdiiii  I».  <lr  \  rnlcdoni  aldta^  Tultlliiisi»... 
instiliiil...  ad  aniiivri-saria  pai-cninni  siiunim...  si-ilir«-l  ad 
aiin  i\  rrs.niniii  iiialris  Mi|)iMdi<'li  aidtalis...  ad  aiin  i\  *'|-»,i  i  jinii 
«'jusdriu  Irai  is  Ile  lia»'...  a  nii  i\  •  rsai  ia  i|niiiqii»'  liai  rnni  mkh  nui... 
«[ui  IValrcs  siiiil  Mbaliis  aldias  Kii:iai<'nsis,  iiaiiiiiiiidii'^  «arilnr, 
.Vinio  nioiiaciuis,  prarpusilns  iiiaL:al(tiirii>is.  I]|i.ili)>-  niilrs  »> 
(i(>i(l.  ,'>l."l-()); — 1221  :  ((Khaliis  vicccoiiKs  dr  Vcnlttldrn,  ass»'nsii 
.M.  victM'oniilissc  uxoiis  noslrc  cl  haiin.  vl  Kl»,  liliuriim  ik»sIiu- 
ruiu...  hoc  ftM'inuis  apiid  N'ciiladoin.  presiMililms  \\.  Iraln'  iioslro 
YoiuM*.  abbato  Tulcileiisi...  aniio  MCCXXI  iiumiso  main.  Kgo  vrm  M, 
YJcocomilissa  ol  H.  fl  Kb.  lilii  nui  doiialioiioni  ipsain  iniiovavi- 
iiiiis  m  Kal.  anio  f»'sluni  B.  M.  mai:,  prescnlibus  [irofliclis  abl)a- 
til>us  »  {Cdvt.  (ïlumiirrs  iiibl.  Nal.  //^^•.  /'//.  17.1  IS  de  (jaignières 
p.  2(Wl  et  20;i)  ;  —  1221  :<(...  etio  Ebolus  vict  rouies  de  Veiitedorn  et 
Maria  iixorniea  viceooinilissa.  el  nos  lîaynuinuliis  et  Ebolus  lilii 
eoruin...  anletiuani  ego  Ebolus  acciptM'om  babilum  Grandisnion- 
lensisortlinis...  Insuperdedinuis  eisdem  pletriosde  praeiiiissi<  no- 
biles  viros  Rainuniduni  vieecoinileni  deTorennaet  I».  lia  Ire  m  «-jus 
et  venerabileni  viium  et  roligiosuni  Guiilelnium  abbaleni  Mais- 
maeenseni...  Aeluni  in  Grandinionle  infra  ot'lavas  Pent('cost»'s 
anno  doniinioae  inoarnationis  MCCXM  »  (Balu/.e  Hist.  Tutellcns. 
pp. 537-8).  —  Le  eartulaire  de  Meyniac  contient  les  mentions  sui- 
vantes concernant  Ebl«^  V  el  sa  femme  Maria  :  «  Ebles  vescoms  de 
Ventb.  (jue  to  sebelhitzen  Granmon  laysset  a  son  anoal  Illl  sesl. 
de  segle  e  VIII  sol.  e  VI  d.  e'I  mazatge  de  Las  Fons  a  paiar  a  la 
St.  Michel  e  de  ayso  deu  liom  donar  III  d.  per  cban  aus  prestres 
religios  e  aus  seglars  II  d.  »  et  l'autre  :  «Maria  vescomtessa  laysset 
per  far  son  anoal  III  sest.  de  segle  e  VIII  sol.  e  VI  d.eM  mazatge  de 
Las  Fons  en  tôt  quant  y  avia  a  paiar  a  la  San  Michel  e  vole  que 
om  dones  III  d.  per  chan  aus  prestres  religions  e  aus  prestres 
seglars,  e  lo  jorn  de  son  aniversari  devon  tucli  chantar  »  (Cart. 
de  Meymac,  extraits,  par  Dom  Col  ms.  lat.  OlO't  à  la  Bibl.   Nat.) 
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Vicomtes  de  Comhorn 

((icoffroi  (Ir  Vigcois  :  ((  Ahcmammamm  s  in  nijus  sorte  dovonil 
(ioinboriK'iisc  caslnim,  fiah'i'  Khoi.i  aUjuo  Hkh.nahdi  f^»'iiuil 
llimij  M  cl  obiciis  a|>ii<l  rsrrcliiani  foras  vitiraiii  s»'i)iil<ii 
liiniulalus  «'sl,  ]uacs('iU<'  (iVraldo  «-l  aiio  (ieraldo  al)l»atil)us. 
Qui  limons  Icrram  siiani  ronimendare  Ebolo  fratri  suc,  reli- 
qiiil  cani  l^riiiardo,  (jikmi  (iiiidam  asseriml  jno  clcrico  depu- 
laluni,  ul  niitriicl  filiiini  ICholiiin,  quousqu»'  jhht  mililiae  ciii- 
guliirn  aolaU'  congrua  pcrcipiTcl.  (Punique  «'xpclerat  juvcnis 
hurrcdilalcni  patcinam  ah  avunculo  opporluno  temporc, 
exj)ulsus  al)  illo  esl  cl  qui  crat  liaeres  factus  <'st  exul.  (lon- 
scnsu  tameu  quorumdam  rastrum  de  Comborno  oblinuit. 
(iaplaque  patrui  uxore,  roram  mullis  foedavit,  ea  intentione 
ul  eam  Bernardus  ob  istius  modi  infamiam  repudiaret,  quod 
ncquaquam  fecil.  Eral  quipjx'  fdia  magni  viri  de  Corso  qui 
diclns  esl  Hugo  Garrini  ;  idcirco  iila  vocabalur  fiarcilla.  Post 
haec  Bernardus  cuni  paucis  venit  piope  caslrum  quasi  insul- 
lans  adolescenti.  Egressus  inconsulto,  persecutus  est  palruum 
nepos  usque  ad  locum  qui  non  procul  est  ab  ecclesia  de  S. 
Martiale  quae  dicitur  Estival  in  via  quae  ducit  de  Alassiaco 
apud  Yosias.  Surrexerat  enim  a  mensa  jam  temuleulus 
El)olus,  eratque  finis  ieraporis  Aulumni.  Quid  uiulta  ?  Juvenis 
capitur,  captus  in  eodem  loco  perimitur.  Quidam  dicunt 
quod  ipse  Bernardus  per  inferiorem  regionem  juvenem  vulne- 
raverit,  alii  dicunt  quod  Stephanus  de  Bosac  miles  quidam 
hoc  patraverit.  Quisquis  lamen  hoc  fecerit,  consensu  avun- 
culi  legitimus  haeres  injuste  perimitur.  Huic  Bernardo  dici 
potesl  :  occidisti  insuper  et  possedisti.  In  hora  vero  mortis 
suae  Ebolus  ingemuil,  Domini  clementiam  imploravit,  ca- 
pillos  capitis  abrumpens  in  altum  proiecit,  quasi  gagiunupro 
delictis  Domino  reddens.  Hune  defunctorum  more  abluit 
Stephanus  Blaudrix  sicutmihi  enarravetfilius  ejus  Stephanus 
Blaudrix  prior  Tutellensis.  In  loco  autem  ubi  occisus  est, 
oblaliones  niullas  detulit  frequentia  populorum  per  dies  ali- 
quot.  Ebolus  tandem  Tutelae  deferlur.  —  Bkr.nardus  igitur 
de  Garcilla  genuit  Archa.mbaldum  qui  barbam  longam  usque 
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M(J  sf'iM'cliih'iii  Inrliiil  llir  Tiih-lai-  (  iiiiililioMio|  non  :  filia  ^iiiij 
llolia  (•(Hiclilus  r>l  \i(<  ii  \mh  \i  i>i  -  <!••  lili.i   .\<l«'iii;iii   Wn*- 

romilis  Lniinvicru^i^  <|iii  (ihiiiiarn  iikmijuIiii»  oliiit.  <|ii;ii'  r\ 
l)a|ilisiii()   iliiMiltrru.i   \iil;^n    Itt  iiiii(-«'ii<l:i    iiniuiMahir,    f:i'iMiil 
|»liii'«>s;  iMiiis  laiiD-ii  Diiiiiiniii  \  ii-rroiiD^  l.ciiinvirciisis  fuil,  is 
t'sl   AitKM  \i«i  s,  allrr  (  ioiiiltoi  iinisis.  is  »'sl  Am  ii  \mh  M.hrg. — 
Mie  (le  .loiilaiia  lilia   HnN(iiii>   IN'I la^ioiici'iisis  romilis  ;.M'miil 

Mil  lAM,      AhcII AMItVI.DI   M.     <'l      1*1   IHI   M    AsSAlM.II    rlt'liriim       — 

llii  1  AS  acccpil  liliaiu  llayiumidi  \  iccctuiiilis  «If  Toi-i'iiiia  (jiia»' 
(non  :  (jui  I  cofiiKUiiiiialiir  (loiiloî's.  —  llat'c  rrlm  .Malla«'i 
(|U()ii(laiu  al»l);»lt'  rscrcfiisi  iiaiiaiil»'  prict'iii  ipii  ah  ipsiiis 
VA)o\\  (laiiloiMs  Ole  liat'c  se  ainli\  !■--'•  l'alrhii'  ...  (ihap.  l'.\  .  la 
dcrnirn'  iiit'iilinii  se  lappoi'lr  à  ri'ii>t'inli|.'  (|«'s  ^'rii»''al(>;«'i«*s  i. 

Archanibaiil  III,  altoslr  du  vivanl  (h^  son  jM'ir 
Arcliamhaul  II,  dovint  apivs  lui  vicomte  et  (i<;ure, 
d'ordinaiiu»  avec  ses  deux  frères,  Kble  qui  re(;ut 
la  seigneurie  de  N'entadorn,  el  surtout  avec  Bernard, 
dans  des  documents  allant  de  1(159  jusqu'en  I08.j, 
date  à  lacjuelle  il  fonda  Tabbave  de  Mevmac  II 
mourut  bientôt  après,  car  il  ne  vivait  i)lus  en  lOSG'. 

1.  AuciiAMBALT  lll.  —  lOo'J  :  voli"  1).  iot.  ii<»l«'  2:  —  10(11  :  <(  Ego 
Ai'oh.unhaldiis  vicccoiiH's  ci  frator  meus  Beriiaidiis...  Signuni 
Archaînl)al(li  ci  Hernardi  fratris  ejus  »  (Cart.  Uzerche.  11°  M'tli, 
p.  210);  —  1002  :  a  Aicanibaidus  vicecomts  et  l'^indus  frater 
meus  et  Boso  consanguineus  meus  et  Rernardus  IVatci-  u»rus  » 
{Cart.  Uzerche,  n^  iiO,  [).  2.*)2):  —  avaut  1007  :  ((  Ai'(diaud»aldus 
vicecomes  et  Ebolus  et  B.  fratres  ejus...  Conslantino  abbate  » 
(Cart.  Uzerche,  n^  I2S!6.  p.  ioo);  —  avant  1007  :  «  GautVedus 
frater  Arcbambaldi  vict'comilis...  Constantinus  abbas  »  {Cart., 
Uzerche.,  n^  104V,  p.  i2>)  :  —  entre  juin  1062  et  1072  :  «  in  manu 
Frodini  abbalis  et  Archaml^aldi  vicecomitis  fratrisque  EI)oli  sui 
alque  Bernardi»  {Cart.  Bcaidieu  n^  i'f.p.  34):  — 7  janvier  iOOS: 
((  Rolberga  vioecomitissa  uxor  Arcambaldi  vicecomitis  cuni 
liiiis  meis  Arcaml)aldo  et  Ebolo  attjue  Bernardo  »  (Crtr^  Uzerche, 
no  40t,  p.  203):  —  21  mars  1070  :  «  Unia...  uxor  Rigaudi  de 
Carboneiras...  signum  t'ratrum  suorum  Arcambaldi  vicecomitis, 
Ebali  et  Bernardi.  sigiium  Rotbergane  matris  suae  »  [Cart.  Tulle 
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\i<li;mil>iiiil  III  liii>^;t  un  liU  niiihiii-,  IJ)lr,  ijH'ii- 
lioiiiit'  (j;iii>  lii  cjiarhî  (!•'  xm  |i('ir  de  lOH.")  ainsi  que 
(liiiis  un  ai:l(.'  de  1()S()  el  un  aiilir  siiiis  dale.  (i(M)[ïr(>i 

ri"  \2i'>.  I».  2:\2\\  —  s.  (I.  (vns  1071?)  :  «  Agfi<v  nxor  l'rlri  <!<•  |{i«- 
s(H(ir  Aicli.iiiih.iMi  vircconiilis  t|  Klntli  «l  licru.inli  »  (Cart. 
l'zcrche,  n^  '.\~-J,  \>.  i^!)|;;  iM  m.ns  |(»7:^  :  '<  Arcliainli.ildiis  vici'- 
iiM's  (luiiilioiiii...  il* m  I><  rri.'iifliis  vicrcoiiM'S  IValcr  rjus  dcflil  )> 
(('art.  l'zerche,  n"  i77.  |i.  i^CiS)  —  .ijdrs  107;;  :  «  S.  Arcliaiiiljaldi 
vir«'«-«iiiiilis,  KImiÎi  (I  I!.  rialnmi.  R(tlb<'rga<'  rnaliis,  Rolhcrli 
al.ltalis  »  iCavt.  Uzcrc/ie,  n"  KlO,  |».  :{:{7):  —  après  1073 cl  av.  10H2  : 
«  (icranliis  P.niiardns  tic  lire  dcrlit,..  aiidifiil»'  Widonc  de  lire 
lilio  siio.  Anliaiiiitaldd  vicccoiiiilc...  dotinin  rccopil  isliiiii 
(loiiiiiiiis  Pfliii<  dfcaiiiis  poslca  ald)aslmiiis  inonaslerii  l<ii!- 
|t(»iilnis  iMiili|i|ii  r<L'is  F'raiiconiiii.  Wid<tri»'  tjiisrdpo  adiiiinis- 
laiilc  pracsiilaliiiii  uiliis  Loiiiovicae  »  {('art.  Yujeois.xw^.  lat. '.Ml».'{ 
de  huiii  (Idj.  |i.  ."(."i^  n°  7.'»):  — s.  d.  :  "  d.iiil  in  (idiicia  Ai-chaiii- 
lialdiiiii  vircconiilciii  t-l  j'.riiiardiiiii  IValr»  m  tjns  »  iCart.  Tulle. 
11°  301»,  p.  \X2  et  c\\  ii'^  ;M1I.  I».  lîiHi:  —  s.  d.  :  «  Aivaiiibaldiis 
vicecomcs  de  Clomboin...  S.  Archaiiiltaldi  vici-coiiiilis,  s.  Ebali 
fralris  siii,  s.  H'jsoni  consaiiguiiiei  siii  »  (Cart.  Tulle.  ii°  '.i'tX. 
l».  201);  —  s.  d.  :  «  Etro  Ercliaiiibaldiis  viceconics  de  Coiiiboni 
conct'do  alque  dono  Deo  el  Slo-Slcphano  quicquid  haclenus 
de  iiianso  quod  csl  Lampeanges  po>srdi  cl  possidco...  s. 
(Jaiizbcrli  archidiaconi,  s.  Potri  Picinaldi.  Ego  quoque  Beniai- 
diis  viceconies  de  Comborn  boc  idem  doiuini  concède  atqur 
confiinio,  videlicel  quiqiiid  liabeo  in  nianso  superius  nonii- 
nalo...  S.  (iauzberli  nichidiacon.i,  s.  Stepbani  de  Monte  Mai- 
nardi,  s.  Widonis  de  Broza,  s.  lleliae  de  Giniel,  s.  Lamberli  » 
{Cart.  Saint  Etienne  de  Limoges,  ms.  0193  de  Dom  Col,  p.  171);  — 
3  février  1083  :  <(...  Ego  Arclianii)aldus  viceconies,  filius  Archani- 
baldi  viceconiilis,  qui  luit  lilius  Ei»oli  viceconiitis...  pro  reniedi».! 
animae  patiis  mei  seu  mal  ris  meae  atque  aniniae  nrieae  ac 
fratrum  nieorum  Eltoli  et  P>ernardi  neenon  et  filii  niei  Eboli... 
rogavi  doiuinum  (iuidoiieni  epis((q»uni  Leniovicae  sedis...  nio- 
nasleriuni  in  honore  sanctae  Dei  genitricis  Mariae  aedifieai-e 
jterniitterent.  quae  ecriesia  vocatur  .Maisniac...  testes...  Arrham- 
baldus  vicecomes  (jui  hoc  privilegiuni  lieri  decrevit,  EIjoIus  el 
Bernardus  fratres  ejiis...  Rotberga  mater  domini  Archanibaldi 
et  Erniengardis  UNor  (jiK)ndani  ijisius  que  quidquid  in  prae- 
dicla  ecciesia  Mavmacensi  ad  siiuin  jus  pertinebat  sanctae 
Mariae  pro  anima...  Factum  est  hoc  privilegiuni  anno  incai- 
nati  verl)i  luillesinio  oclogesinio  quinto...  »  {Cart.  Mei/mac,  nis. 
0194  de  Dom  Col,  p.  90-8  et  cf.  (\irt.  l'zerche,  n"  i8  et  i9  p.  82. 
^4-)î  —   '>•  à.  :   «  Archambaldus    vicecomes  in   extrême  vitae 
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(Ir  \  i';<MMS  rai'onh'.  dans  un  H'rW  a<sc/  di-laill»''.  la 
inori  d'IJ»!»'.  hh'  par  son  (Mnlf  Kiiiiaid.  (.<•  liiil  «'sl 
iillrslr  par  d»'^  d<M  iini«iils  anllh'iilicjnrs,  à  saNnir 
pal'  (ph'liincs  donaliinis  l'aitvs  par  lirrnai'd  «'n  «'\pia- 
li.Mi  dr  ('«'  crinn'.  doni  iinr  ^c  jdacr  scr^  \i)HH  du 
vivîiul  dr  Koll)«'ri;a,  nirrr  d<'  l^'i-uard  nue  autiM» 
avanl  II  12.  Ilhl»*  parai!  avoir  étr  (ur  bi^'iilùl  après 
la  mori  dr  son  pt'Mc,  cardes  lOSS  licMiiard  ap|)arail 

l)(M'nard  1",  troisième  lils  d"  Vrciiainhaul  il.  alle^lt- 
à  eolé  de  son  tVère  aîiK'    \r('hanii)aul   III   dî'>  lO.'i'J, 
après  avoir  lue   Khie  lils  et  liéi'itier  lé'^itime  dr  eo 
d(M'niei',   réussit  à  ('viuetM'  le  second  frère  Khie,  (jui 
ne  se  maintint  ([u'à  la  seigneurie  de  Ventadorn,  el 
s'empara  lui-même  de  la  vicomte  de  Comhoin.  Les 
deux  fils  d'Kble  de  N'entadorn,  ayant  succédé  à  leur 
père  en   I0U6,  tirent  guerre  à  leur  oncle  en  1098, 
sans  doute  pour  lui  disputer  la  vicomte,  leur  lignée 
étant  l'ainée.  Mais  Bernard  garda  le  pouvoir  acquis 
par  son  crime  et  le  transmit  à  sa  postérité.  Bernard 
eut  pour   première   femme    Ermengart    de    Corpso 
iCoursoni;   il  s'en   sépara  cependant   avant    1112; 
elle  se  retira  dans  le  monastère  d'IJzerche  où  on  la 
trouve  encore  en  1130.  La  seconde  femme  de  Ber- 
nard fut  Pétronille  de  La  Tour  attestée  avec  lui  en 
1 112.  A  une  date  postérieure  à  1 1  13  Bernard  eut  le 


l)osilus  »  (Cart.  Uzerche.  n^  307  p.  212);  —  il    ne  vivait  plus  on 
108(>  :  voir  les  deux  premiers  actes  de  la  note  sur  Bernard. 

1.  Kble  II.  —  Voir  la  noie  ([ui  précède  el  celle  qui  suit  aux 
années  indiquées  dans  le  texte. 
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|)roj(3t  de  se  faire  moine  à  Cluny  miiis  il  ne  paraît 
pas  l'avoir  jamais  rralis^'.  Il  si^no  des  acles  jus(|u'en 
I  I  I V)  cl  est  remplacé  j)ar  son  fils  en  1121.  hr  sa 
première  f(îmmA'  il  riil  un  (ils  Aichamhaul,  son 
successeur,  et  une  fille  Héatris  qui  prit  le  voile  à 
Uzerche  vers  I  1  1 2  et  y  est  attestée  avec  sa  mère  en 
1 130.  (l'est  peut-être  de  la  seconde  femme  qu'il  eut 
un  autre  fils,  Helias,  attesté  en  I  152,  avec  lequel  il 
fui,  d'après  (ieoffroi  de  \  igeois,  enseveli  à  Tulle'. 


1.  Hernard  1.  —  Knlit'  lO'JO  cl  lOS:;  voir  la  ii(»lc  sur  Ar<|iaiii- 
baiil  in  ;  —  losc»  :  «  Airainbaldiis  vicoromes  IVatcr  VAm\i  «'t  lUi- 
nardi...  Iili<>  <^ut  El)al()  d  liahibus  Elialo  rt  Bernardo...  Ber- 
nanlus  aiilriii  viccconn's  Iralcr  •■jus  (jui  Icnuit  toiTani  suani 
post  cuiD...  MLXXXVl...  »  (Cart.  Tulle,  no  100,  p.  120);  —  s.  d.  : 
«  Archaïubaldus  vicecomes...  testes  Eholus  vireromes  et  Ber- 
fiaidus  frater  ejus,  RoUx-ilm  jualcr  «Mnuni.  Ehnius  filius  ejus... 
Posl(|uaiii  vero  Arcanibaldus  deluiiclus  «-st,  incofinila  fuit  liaec 
terra  fratribus  Uzercae,  sed  venerunt  Bernardus  vicecomes  et 
EI)olus  nepos  ejus...  »  (Cart.  Uzerche.  11°  KWi,  p.  20 1):  --  tOK8  : 
((  H()tb('ii:a  viceroiuilissa...  aunurnle  lilio  suc  Bernardo  )>  (Cart. 
Tulle,  u°  2(30,  p.  J.")!);  —  s.  d.  ((  Rotber^'a  vicecomitissa...  Ber- 
nardus vicecomes  illius  suus...  annuentil)us  filiis  suis  Ebalo 
cl  Bei-nardo  »  (Cart.  Tulle,  no2r»i,  p.  J:J2);  —  s.  d.  (du  vivant  de 
Rolberge)  :  u  Bernardus  vicecomes...  propter  animam  nepotis 
sui  Ebali  et  propler  emendationem  interfeclionis  ejus...  mater 
sua  Rotberga...  praesenle  eliam  abbale,  eadem  maire  sua  et 
annuenle...  présente  domino  Willelmo  nepote  suo  »  {Cart. 
Tulle,  no  340,  p.  200,  Guillem,  neveu  du  vicomte,  est  fils  de  sa 
sœur  Unia  et  moine  à  Tulle,  cf.  Pacte  de  J070);  —  \09o  : 
<(  Ebolus  vicecomes  in  exlrenio  vilae  posilus...  perhibuit  Ber- 
nardus vicecomes  frater  ejus  »  (Cart.  Uzerche,  n°  1214,  p.  448); 
—  avant  lOOC  :  ((  Ermeni:ardis  vicecomitissa,  uxor  Bernardi 
vicecomitis...  patris  sui  IIuL'onis  de  Corpso...  abbas  Geraldus  » 
et  cf.  un  autre  acte  antérieur  à  1090  :  ((  Petrus  de  Corpso  dédit 
(vers  ]02.'))...  poslea  Bernardus  vicecomes  duxit  uxorem  filiam 
Hugonis  de  Corpso  qui  fuit  liiius  dicti  Pctii...  audivit  Geraldus 
abbas...  »  (Cart.  Uzerche,  n^  07.  p.  133  et  n^  399  p.  233,  la  date 
extrême  lOOO  résulte  de  la  mention  de  l'abbé  Géraud);  —  s.  d.  : 
uErmengardis  vicecomitissa  et  Bernardus  vicecomes  vir  meus  » 
{Cart.    Uzerche.   no   481,  p.    271);  —  1098  :  «...  rege   Philippo, 
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\i('liaml)iml   l\  .  iillrsh'   ;iV(M'   ^oîi    prie  des  I  piO- 
IIIK").   lui    siirccchi    m     IIP.IJI.    Il    t'|MHiNii    iiim'    lillr 

W  illt'liiio  r|iist-()|H)  l.i'iiii)\  jmisi,  lli-i  ii.ii  i|i>  viD'iitm  j|i*  i-tiiii  Miis 
iH'pol  iliii^  lir  11.111  II'  '<  tl'iirt .  l'zerrfn',  ii"  s:i| ,  p.  .'{il  cl  cl".  ci-iinsHim 
|).  loi,  unie  I.  Mil- rclh'  ^iicrrt'  «le  nciii.inl  runln  m-s  iuvi-iix 
Arcli.imit.iiil  .1  Khi.'  dr  Vciil/idoiii)  ;  h>î»S-l|(Mi  :  m  H.Tfiai.Jiis 
viciM'oincs  IV.ilcr  «'jus  (  Aifii.iiiili.ildi  )...  t'|iis((»|M»  ij'inox  irnio 
WilIrliiHi  il'l  \rc  u  {('art.  Vzeirfw,  ii"  MM.i.  |».  in;{,  |'»'vri|ii. 
(itiillciii,  sii(-(-(>ss<'iir  iriiiiiiiit.'iiii  (l('|i(isc  t-ii  lii'j.'i,  i^oiivrrii.i  k> 
(liocrsr  |()',IS-I  100);  -  Mi'.iS- 1  |oo  :  (,  Kt:».  {{rin.inliis  virrconics 
<!(>  (  loin  liiMii  .iiiiiii.it'  iinMi',  (liini  .hIIiik'  li)'<-l,  rdiisiilrriiiiiui 
<'SS«'    Ih'CCSS.nillMl  (IllCt'IlS,  coiiccilo   .ihlllr  ilolin   S.ltH'lo  Slrpli.iiio 

tn.'msmii  (!«'  Al>iar...  Sii,'iiiiiii  Willniii  r|»isc.»|>i,  S.  W  i<l<»tiis  <!•• 
L,jl)ia/.i,  S.  Ilrli.if  tic  (iiincl,  S.  Aiiii.iii  lin  II  mi  h  »  r[  cl',  sur 
\o  mC'un'  (Ion  :  k  Kicliainh.ildtis  vicomcs  dr  (iomlKtiri  dori.ivil 
niansinu  de  Abiar  saiiclo  Hcdicrlu  de  Casa  Ih'i,  abbas  vcio  de 
C'asa  r)«M...  ainmciilr  cl  dcprcraiilr  Hn  iiardo  vicei'oinil»'  donavil 
(Hinid(Mii  maiisuni  bealo  Slcpliaiio  »  (Cart.  Saint  Etienne  de 
Limoges,  ms.  lat.  1U0;{  d(>  Doiu  Col.  no  i:{i,  p.  170  ri  ri'.,  ii"  \Xi 
p.  100);  —  après  11)00  cl  avant  IIOS  :  ((  K^m»  li«'inanlus  virc- 
comes  ixM'^'ore  volons  Honiani,  aninionitus  a  domno  Ganbciir» 
abbalo  (1000-1108)...  pro  anima  jnea  et  patris  moi  ar  matiis, 
IVatrisque  niei  Airambaldi  »  (Cart.  Uzerche  n^  io;{,  p.  2i'r2  r{ 
ci\  no  1033,  p.  412);  —  entre  HOOotllOo  :  «  Ego  Bernaidiis  vic.'- 
comcs  et  liliiis  meus  Ai'chambaldiis  do  Capellam  de  Cbast»'!  dr 
Comborn  el  (luidquid  ad  eam  perlinel  in  manu  domini  fN'tri 
abbatis(veis  1100-1110)...  Petius  episcopus  Lemovicensis  (1 100- 
•1 10.')^  lioe  donnm  lirmavil  Pelri»  abbali  »  (Cart.  Vigeois,  ms.  lai. 
0103  de  nom  Col  n°  2\,  p.  :;30);  —  2S  dée.  1 103  et  17  mars  UOi  : 
((  Bernai'dus  viceeomes...  antorizavil  Aichambaldus  vieecomes 
lilius  lieniardi...  eodem  anno  XV  kal.  aprilis  »  (Cart.  Tulle, 
no  2i2,  p.  137);  —  après  llOo  :  ((  domnus  Bernardus  viceeomes 
donavil...  pio  amore  Aimerici  cognomento  mali  militis,  quera 
ipse  viceeomes  posait  canonicum  in  Aurelio...  in  manu  fratris 
Gaucherii  prioris  »  {Cart.  Aureil,  éd.  G.  de  Seneville,  no  03, 
p.  VO  et  cf.  nos  113^  241,  242);  —  après  1108  :  »  Testibus 
Bernardo  vicecomite  et  Arcaml)aldo  lilio  ejiis  »  (Cart.  Tulle, 
no  181,  p.  113);  —  avant  1112  :  u  Bernardus  viceeomes  pro 
expiatione  mea  ac  redemptione  patris  mei  Archambaldi  vice- 
comilis  et  fratris  mei  Archambaldi  vicecomitis,  patris  Eboli 
vicecomitis  nepotis  mei  quem  occidi  vokintarie...  Item  Ermen- 
gardis  vicecomitissa  iixor  iliius...  »  (Cart.  Uzerche,  no48i,  p.  271, 
acte  en  tout  cas  antérieur  à  1112,  car  à  cette  date  Bernard  a 
une  autre  femme);  —  s.  d.  :  «Bernardus  viceeomes  pro  anima 
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(l' Aimar,  viconih'  d»'  Limoges  (jui,  (l'îipirs  (ieolï'roi 
(le  \  i^^cois.  (ul  l)u|)lls(M'  (lu  nom  d'UmlxT^a  mais 
«'lail   apj)i'l<''«'  llnmissciida,  ce  (jiii  est  roufirinr   ()ar 

Mia,  palris  sui.  l'ialris  Ai<;li.iiiil).il<li  vi«(jiiiiii>.  ii»-jM»(is  KIjkIi 
vici'coiiiilis  cl  IN'tri  Fard«'li  iiiililis  sni  rjiii  pro  <«(  inorUms 
liifral  ))  (Cart.  L'zerrhc.  \\°  Vrl'k,  p.  2X2); —  s.  d.  :  u  li<iriai(lus 
vicccoiiK's  rt  Ar<|iaiiil)al(liis  vicccoiiics  filius  «'jus  «Irdcrunt  Dro 
et  S.  IN-hd  ciiiii  IJ.alricr  (liiiiidiniii  iiiansuiii  (|iii  vociilur  di* 
(loniac  »  {Cart.  Lzerclie,  n°  'tX2,  p.  21i);  —  \\\2  :  <(  Kp>  Htv- 
iiaidiis  vicccoiiM's  de  ('.«milxnii  t't  uxor  mça  Pclroriilla  d»' 
Tiiiic...  aniiiitiilt'  Archanil>al(l(»  vicecoinitc  filio  iikmj...  MfIXII...  » 
{Cari.  Tulle,  n^  :UX,  p.  IS.'ij:  —  après  \\\\  :  ((  P>. ■inardus  virc- 
coiiirs...  »  (Cart.  Tulle,  n^  {)2.  p.  ODj;  —  1H2  :  ((...  iJernardi  et 
Ar(liaiiil)aldi  ejus  lilii  de  (luiiiburn  »  {Cart.  Uzerche.  u°  7o8, 
I».  .■|2S); —  a|»r(s  lllo  :  u  Hernardiis  viceromes  niisit  in  pi^'nore 
dciiiino  Pclio  al)ltali  (1100-1110)  Icjluni  qnod  habebat  in  villa  de 
Mural  pvo  LX  solidis.  jxjstea  veio  in  manu  donini  Rainaldi 
abbalis  (I  I  II -Il2'f)  ipse  Bernardus  et  An  lianii)aldus  lilius  ejus 
pioph'i'  liosoncin  la  Dcn...  »  (Cart.  Vitjeois,  iiis.  lat.  9193  de 
h(ini  Col,  p.  ."itO.  no  .")!);  —  après  Mil  :  «  lifinardus  vice- 
comes  dedil  Dec  et  Beato  Petro  Vosiensi  et  inonacliis  niansuni 
d»'  RIaisac...  in  manu  <lni  Rainaldi  abbatis...  Postca  Ardiam- 
baldus  vicecomes  lilius  ipsius  Beinardi  roneessil  donum  (|uod 
pater  suus  fecerat  de  isto  manso  de  Blaizac  »  {Cart.  Vigeois, 
nis.  lat.  9193  de  Dom  Col,  p.  :>'t2-:i  n.  30  et  37);  —  après  1113  : 
((  Bernaidus  vicecomes  et  Aicbanil)aldus  vicecomes  lilius 
meus...  in  manu  domini  Arberti  (1113-33)  abbatis...  »  {Cait. 
Uzerche,  n°  1012.  p.  102  et  cf.  n«  2il,  p.  179);  —  1110  :  a  Ber- 
nardus vicecomes  de  Comborn  »  {Cart.  Uzerche,  n"  309,  p.  214;; 
—  IIKi:  «  Bernardus  vicecomes  de  (!uml)orn  »  {Cart.  Cliiny, 
éd.  A.  Riiicl.  t.  V,  no  3921-3.  p.  272);  —  1110-7  :  «  Bernardus 
vic«'cnMies  rt  Arcliambaldus  lilius  meus  »  (Cart.  Cluny.  t.  V, 
nO392'0;  —  entre  1113  et  1120:  «  abbas  Aldebertus  (1 1 13-33) 
liabuit  placitum  cum  Bernardo  vicecomile  [quando  voluit  esse 
monacbus  apud  (lluniacum]...  praecepit  Aichambaldo  vice- 
(•(.inili  lilio  suo...  »  {Cart.  Uzerche.  n»  403,  p.  234);  —  1119: 
((- Rcrnardus  vicecomes  cum  consilio  et  auctoritate  lilii  mei 
Arrambaidi  »  (Cart.  Tulle,  n^  140,  p.  S8)  :  —  en  1121  son  lils 
Arcuambaut  lii.'ui'.>  seul;  —  pour  Helias  son  autre  lils  voir  un 
acte  postérieur  à  1 1.12  :  «  Elias  vicecomes  filius  Bernardi  de  Com- 
liorn...  in  manu  (icraldi  al)l)alis...  »  (Cart.  Tulle,  n^  147.  et  cf., 
p.  093  :  l'abbé  Geraud  II  iiouverna  llo2-88);  —  sur  sa  fille  Beatris. 
voir  ci-dessus  vers  1112  et  l'acte  de  1129  dans  la  note  qui  suit. 
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IlOtn,  sauf  (iilMS    un    .iclr  dr    I  \iV.\   ou  rllr   (>sl    IloinilM'*' 

[Imlh'r^a.  \\\\v  clail  licrilirir  dr  la  \i((»riil<'  <lr  la- 
ino^cs  ri  ccl  iM'iilaj;»'  passa  à  srs  drnx  lils.  (loiilrai- 
rciiUMil  à  ro|Min()ii  des  ^••iiralo'iisl»'^  (|ui  croiriM 
Arcliainhaul  ruoil  vers  I  \'M,  il  «vsl  allcsté  'avfM*  sa 
rcinmc,  ce  4|ui  |U(MiV('  (|u  il  nr  s  af;il  |>as  di'  >()ii  lils 
(lu  iniMiK'  nom  i()ii^l('mj)s  apivs  cctlc  date.  (Test 
lui  qui  fui  londah'ui'  du  inouaslrrc  d'Oha/inr  fvov. 
1  I  iO  cl  c  r.  l'acli'  de  son  priil-lils  Aicliainhaul  \l  d«' 
1187^  Vu  ach'  (jui  parail  èlrc  de  IKi.*]  iw,  sauiail 
ùim  iap[)orl(''  ([u'à  lui,  ce  qui  concordti  avec  un 
passa^H^  de  (i(^ofl'roi  de  Vi^eois,  (l'apr(''s  lequ<d  il  se- 
rait moi't  \ers  1  MVl-^)  icf.  «  usquo  ad  seneclulem  » 
dans  la  géni^alogie  de  (ieoiïroii.  11  eut  plusieurs  lils  : 
Aimar  et  (iuy,  qui  reçurent  des  noms  portés  parles 
vicomtes  de  Limoges,  luMÛtèrent  de  cette  vicomt('^ 
en  1138  (voy.  p.  l(S2,  sq.);  Archambaut  fut  son 
successeur  à  la  vicomte  de  Comborn  ;  Bernard  de\int 
doyen  de  Saint-Yrieix;  (ieoffroi  lui  donne  deux  fds 
encore  :  Pierre  Assaillit  et  Helias;  sa  fille  Aumode 
(épousa  Olivier  de  Lastours  et  mourut  bient(jt  apn'S 
son  père  vers  1162-o;  (ieoffroi  de  Vigeois  nomme 
quatre  autres  liUes  et  leurs  maris  ^ 

1.  Archambaut  IV.  —  1121  :  ((  Eiio  Archambaidiis  vicecomes 
fiiius  RtMiiaidi  »  {Cart.  Tulle,  iio  320.  p.  180);  —  avant  li2t  : 
«  Arcliaiubalduï;  vicecomes  dedil  Dec  et  B.  Peti"0  Vosiensi  pro 
pâtre  suc  Bernardo  vicecomite  mansum  quod  vocatur  Grimai. 
Hoc  fecit  in  castro  de  Comboin  ciini  sua  iixore  Bruiiissen  ({iii 
hoc  concessit  audiente  Domno  Rainaldo  (II il -1124)  abbate  » 
{Cart.  Vigeois  ms.  lat.  9193  de  Dom  Col  p.  :i51,  ro  70);  — 
23  mai  1129  :  »   Archambaldus  vicecomes   dédit...   dona  quae 
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Aicliainhanl   \   su(((''(la  à  son  jx-rc  \('r>  I  \i')'2-'.\  et 
il    est   altcslc'    jus(ju'rii    I  \H\.  Il    no    vivait    plus  on 

iii.itri-  sii.i  l]i  iiniiL'.inl  i^  S.  IN-Iio  f'rccr.il  (iiiii  <-((ii-«.jlio  et  \<>|iiii- 
l.ilr  |)<'ilris  >iii  i>i-i'ii;i  ni  j  \  jcci-oin  il  js  (|iinii<|ii  .id  li.tliihi  m  mimii.i- 
rliialtiii  viiiil...  \  Kal.  jiniii...  .MdXMX...  ips.i  inaln-  ejiis  .ilt-s- 
taiilc  hoc  r.Kiiiiii  f'sl  el  Br.ihicc  s(»ini('  sua  ri  iiuillis  aliis  >» 
{Cart.  Vzerclic,  ii"  7(K'i,  p.  .{20);  —  s.  d.  :  «  ...  donaveiiinl... 
Aicliaiiilialdiis  vicrcoiiirs  cl  ('«.'o  (!»•  (lorpso  (.■ni.'noiiHMilo  la 
Flaiiiu  cl  IValro  siii  Willelimis  ol  Andioas  et  Boso  do  Cor|>soiii 
manu  (Jaucherii  piioi  is...  Ouod  donuni  concesserunt  Arcliam- 
haudus  vireconics,  V'jio  de  (lorpso  d  Iralrcs  cjus  apud  Leiuo- 
vicas  in  fcslivilale  Sandi  .Mailialis  in  manu  f'iahis  (iauchcrii 
piioris  ))  {Cart.  Aurcil.  cd.  (i.  de  Seneville,  p.  IVI-.i.  n.  200; 
Krmcngarl,  lucre  d'Aichamljaul  était  de  la  Camille  de  (lorson); 

—  ll.JG  :  «  Aichambaldo  vicecomile  »  (Cart.  Vzerclie,  n»  T.'H, 
p.  32f); —  ll.*{o-7à  l'épocjuc  où  Aimar,  vicomte  de  Limoges 
était  en  caplivilé  chez  Khle  II  de  Ventadorn  :  <(  (Juem  ((uidem  de 
turre  clam  iussu  Archaml)aldi  (!()ml)orncnsis  ahslrahere  tenta- 
veruiil  »  (GeofTrui  de  N'iizcois  dans  Ihuuiuel,  liée,  lïist.  Fr.,  XII, 
43 i);  —  s.  (1.  :  «  Ego  Ademarus  Leniovicensis  vicecomes  et  ego 
Arciiamhaldus  viccconies  de  (lomhorn  et  eiro  Hrunicens  uxor 
ejus  ol  lilia  supiadicti  Ademaii  »  (Cart.  Dalon.  ms.  :{7.*J  de 
Baluze,  p.  oG);  —  il3S  :  «  Ego  Ademarus  vicecomes  Leniovi- 
censis... in  manu  IMiilippi  prioris  Venledoronsis...  et  in  pic- 
sentia  lolius  couvenUis  cum  se  ipso  ohlulil...  lestes...  Archim- 
haldus  vicecomes  et  uxor  ejus  lilia  piaedicti  vicecomitis  »  (Cart. 
Chiny,  t.  V,  p.  412,  n.  iO.jÔ);  —  s.  d.  :  «  Archamhahh»  viceco- 
mile  et  Eholo  vicecomite  [de  Ventadorn]  el  Ademaro  lllio 
Archamhaldi  »  {Cart.  Uzerche,  no  812,  p.  :U7):  —vers  1  l'tO-S 
((  ...  Petrus  de  Monllanivi  concedentihus  et  conlirmantibus 
dominis  meis  vicecomilihus  Ademaro  scilicet  et  Guidone  fratre 
ejus...  niansi  Comhorn...  leslis  ipse  Ademarus  vicecomes  et 
Arciiamhaldus  paler  ejus  »  (Ca?'f.  Dalon  ms.  37.'j  de  lîaluze,  p.  .■>7); 

—  V.  11  Kl  :  ((  Archamhaldus  vicecomes  dédit  (luamdam  parteui 
Obazinensis  silvae  in  elemosina  pro  sainte  sua  et  patris  matris- 
•jue  sue  alque  aliorum  paienlum  suorum  suh  manu  Dni  Ste- 
phani  primi  ejusdem  loci  ahhatis.  uhi...  monaslerium...  cons- 
truerelur...  »  [Cart.  Obazinc  n\^.  lai.  nouv.  ac(j.  l.jGO,  fol.  l,acte 
de  fon<lalion  du  monastère,  attribué  à  tort  à  Archambaul  \'  en 
dernier  lieu  i)ar  M.  Guiherl.  Bull.  soc.  Ict.sc.  ar.  Corrèze.  XI.  'tW); 
cf.  (juelques  aulres  donations  faites  à  la  même  maison  par 
Archamhau  llV  el  sa  femme:»  Archamhaldus  vicecomes  et  Bru- 
niscondis  uxor  ejus  dedeiunl  ipsi  monaslerio  mansuni  de 
Maurschams   »  (p.  3  et   2Gîi).  «   Bruniscenzis   vicecomitissa  de 


(.iM;Ai.(Miii:  i)i:>  \1(.()MIK>  dk  m  uinm:.  i:i<        i:o 

IIST.  hr  sa  IViniiic  .l(»r(laii<(,  lillf  lir   hoson  «ic  dii- 
giiols,  coinlt'  (Ir  IN'ri^iud    «  f.  «i-tlcssus  p.  I2*m'I  voy. 


C.uiiilnirii  (It'dil...  »  (Col.  r»î>  ri  27V,  iiii  l«Mnoiii  «Ii-  ccl  nrlr  S.  dr 
(;i.ui.i  lii^iiir  «l.ms  (1rs  arles  «l.*  \l(\:,.  lir.T.  1  H»'.))  ;  —  |  r»î».:il  : 
u  Airli.iiiili.iMii^  viriTiiiin-x  i|i-iij|...  m  iii.iimi  (î.iii/lHrti  .ibliatis 
[(  1  V<J-.')t  1...  iiKiii.ii  lii  <li)|ri  II  II  I  Al  (-li.iiiiltaliln  \  iri'coiii  il  j  fl  iiliis 
suis...  .(ihiiriil  iltiis  Sl*-|i|i,iiin  Oli.i/.jiicnii  .thlt.id- [H  >n- 1  l.'i'jj...  d 
Atlriiiaio  ail.  N'usiiiisi  [  I  II*  V-OVj...  •'(  Aiili.iiiiliaid»»  liljn  vir«T«»- 
milis  t'I  aliis  icj^iiaiilr  l.«nlevi('u  cl  rpo  Geral<l()[vt'rs  1140-77]... 
{Cart.  Uzn'chi',  ii.  \\\2,  p.  27i}:  —  ll.is  :  u  Aicliambahliis  vir»*- 
coiiu's  ('.niiiliornciisis  «ledit  Oba/iiifiisi  nionasli  ri»»  iii  roiiiiiMini 
capilulo  terrain  de  ('.hadahc rli...  aiiiin  ah  iiir.  Dom.  M^iLN'Hl 
reiïo  L«>d(t\vi(o,  epo  G.  »  (Cart.  Ohazine,  f.  GO);  —  s.  d.  (II(i.'{?)  : 
«  Airhamltaldus  virocoiiics  cl  Unl)er;^a  iix(n-  «'jus...  (j«'raldus 
ahhas...  Peliiis  al)l)as...  »  (Cart.  Uzcrcht\  iioi>71.  |».  MKi,  d'après 
la  liste  des  abbés,  (léraul  élu  el  déposéeii  llO.'leut  pour  succes- 
seur Pierre);  —  eulin  d'après  un  passa{«'e  de  (ieofTroide  Vipeois. 
se  rapportant  aux  années  li(»2-.>,  Arehanibaut  ne  serait  mort 
que  vers  celte  date  :  «  Ahnodis  uxor  Oliverii  de  Turribus  post 
Afchanjbalduni  patreni  bis  diebus  (ddit.  ad  enjns  fnneris  «djse- 
<iuiuni  V  Kal.  sept.  Ainaeo  adinil  Anielius  suecessor  K(»i;erii 
prinii  Dalunensis  abbatis...  »  (Bou«iuet,  liée.  Hist.  Fr.,\\l,  VVOj: 
—  Sur  ses  tîls  AniARet  Gi  y  voy.  ei-dess«»us  l'article  des  vicomtes 
de  Limoj^cs,  p.  I8t;  —  Auchambai  r  fut  son  successeur  à  la 
vicomte  de  Comborn;  —  sur  Bebxard  voy.  p.  i8.">  et  aux  années 
1148,  ilT."{  et  1178  et  cf.  :  «  Bernaidus  vicecomes  et  decanus 
Sti  Are<lii...  tempore  Hugonis  [iK)i-116.{]  n(Cart.  Uzerche,ii°'2'^0, 
181):  —  pour  Peire  Assalit  dont  parle  Geoffroi  de  Vigeois,  voy. 
un  acte  s.  d.  :  u  Petrus  Assaliz  vicecomes  et  Ademarus  frater 
ejus  ))  {Carf.  Uzerche.  n^  987.  p.  307);  —  sur  Almodis  voy. 
ci-dessus  (1102-1105;;  —  Geoffroi  de  Vigeois  énumère  au 
chap.  XLI,  consacré  à  la  généalogie  des  vicomtes  de  Limoges, 
tous  les  enfants  d'Archambaut  IV  :  «  Igitur  Brunicendis  de 
Archambaldo  Barbalo  genuit  Ademarum,  Guidonem.  Archam- 
baldum.  Petrum  Assaillit,  Heliam,  Bernardum  decanum  de 
S.  Aredio;  Mariam  abatissam  S.  Mariae  de  Régula;  Beatricem 
quae  de  Gaucelino  de  Pelra  BufTeria  genuit  Gaucelinum  et 
Pelronillam,  de  Helin  genuit  Heliam  et  Guidonem  Flamenc  (cf. 
ci-dessous  l'acte  de  1221);  Almodis  de  Oliverio  de  Turribus 
genuit  Gulpherium;  Helias  [Helis?]  de  Roberga  [Roberto?]  de 
Peyrac  genuit  Petrum;  Milicendis  quae  estprimo-genita  Hugoni 
Cabilonensi  genuit  filiam  unam;  et  Helena  quae  Bertranno  de 
Cardaillac  genuit  Hugonem  (al.  Odonem)  et  alios  plures  »  (Bou- 
quet, Roc.  Hist.  Fr.,  XII,  i26). 


ISO     I.A   Li:(.i-:M)E  AMOIUKISK  ])]■]  l'.KIMIlAN    lii:   liOUN. 

1<'S  ados  (Ir  I  I71>  t'I  I  iNi-;,  il  cul  |>liisi<'iii'<  lil^.  ||«> 
lias,  (jiii  lui  l'aîiir  (ra|)rès  les  actes  d»*  I  170,  I  17*.)  vA 
Il8i,  rpuiisa  (lonlors  de  Tiironrn'  d'.  p.  -V.)  rt 
moLinil  avant  son  père,  à  cr'  (juil  s«'iiii)le.  Airliaiii- 
haiil  le  second  fils  devint  vicomte.  Assaillit,  troi- 
sième Mis.  <'sl  allcsh''  en  1  1S7  et  avec  i\i\  (ils  en 
1212.  l)'a|)rès  GeofTroi  il  eu!  six  Mlles'. 

1.  Ah'.iiamhaut  V.  —  iiCn  :  <(  Ar<li,iiiil).il(liis  \  ii«M-oriies  <1».' 
(loiiiborn  dcdil  Obazincnsi  iiioii.islerio...  .iimo  Mdl.XVII  Rrfie 
Ludoviro  Kp.  G.  »  ci  nii  an  Ire  acte  :  «  ArrlMinh.iIdns  virecomes 
<le  (l(iml»'»iii  dedil  Ohaziiiensi  iiKMiaslci  io  iiiaii>iiiii  (!♦•  Maiie  in 
manu  Holberli  abbalis...  amio  ab  iiic  Diii  MCLW  11  »  yCart. 
Obazine,  fol.  Ci  et  21',i);  —  il7.'{  :  iinr  iiienlion  dans  GeofTroi  de 
Viizeois  (Boiujn.'l,  liée.  Ilist.  Fi.,  Xll,  'tï'A):  —  IITO  :  «  Arrbarii- 
baldus  viceconies  (loiiilxuiirnsis  et  lldyas  liliiis  «'jus  rereruiit 
iiduciam...  anno  ab  iiic  hiii  .M<1L.\.\VI  »  ((jut.  Obazine,UA.  Ki.'i); 
1176  cl  1177  :  «  ArcbaiiibaMus  (]oiiibormi  viceconies  »  ««st  iiM-n- 
lionné  par  Geoflioi  île  Vii:eois  (Houqucl,  lier.  Hist.  Pi..  Xll, 
441);  —  mars  1178  :  Kn  Aicaiiibalz  lo  vesconis  de  (loriiboin  •• 
X'Kllias  SOS  lilz  »  (.lustel,  Uist.  Tur.,  p.  .{"i.  voy.  l'app.  lii);  — 
23  iiov.  1178  et  2()  mai  117îl  :  «  Kizo  Aicbambaldns  vicccomcs  d»' 
Comixnn  et  ego  Jordana  lixor  «jus  d  r^^o  Arcbambaidus  filius 
eoi'um...  aj)iid  Obazinam,..  anno  ab  in.  Dom  M('.LXXV1I1.  VllI 
Kal.  Dcccmbris...  Kodem  vero  anno  V  Kal.  "junii  ego  Uriias 
viceconies  filius  praedicli  Aicliambaîdi  vicecomitis  hoc  i«l''m 
donum  apud  Tulellam  in  manu  Jobannis  abbatis  Dalonis  con- 
cessi...  »  (Cart.  Dalon  ms.  Haluze,  37."),  p.  3'>-(»); —  lISO:«Arcam- 
baldus  viceconies  Comboinensis  dédit  Obazinensi  nionaslerio 
pro  salule  anime  sue  et  palris  et  malrissueet  fiatiiim  suoruni 
bordariaiii  de  (^hassanli  in  manu  (buiipni  Seebianni  Lemovi- 
censis  cpi  et  in  manu  Holberli  abbalis  cjusdem  monaslerii... 
anno  ab  in  Dom.  MCLXXX...  »  (Cart.  Ohaziue,  fol.  KiO);  —  1180  : 
((  Simeon  de  Perols...  el  Arcliambaldus  vicectuues  IVcil  fidu- 
ciam  pro  quite...  anno  ab  in  Dom.  MCLXXX...  »  {Cart.  Obuzine, 
fol.  202);  —  1181  :  «  Hoc  donum  concessil  Aichambaldus  vice- 
cornes  de  Comborn  et  fecit  fiduciam...  anno  ab  inc.  Dom. 
MCLXXXI...  »  {Cart.  Obazine,  fol.  210-11):  —  118't  :  «  Arcbam- 
baidus vicecomes  combornensis  et  llelyàs  lilius  t»jus  concesse- 
runt  hoc  donum  et  fecerunt  fiduciam...  anno  ab  inc.  r)ni 
3ICLXXXII1I...  »  Cart.  Obazine,  fol.  180  et  2(i3);—  mai  1184  :  »  ... 
Ego  Arcliambaldus  vicecomes  de  Qomborn  et  ego  Jordana  uxor 
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ArcllMIIlhilIll     \l     |Hll    |M»SS('Ssi(»ll    dr    l.l     NICOIIiI'-    «Il 

I  ISî-7.  II  >(*  iiiijiiii  ii\«M'  ( iiiiscliiiidr  (|r  rn'anj»'ii  \«t> 
Ils:;  [\i)\j.  |>.  <'»2  .  Ia\  1220.  il  Ininlii  lii  Ciiiiilivii-r 
(Ir  (iliindiri's.  (hi  le  (ToNiiil  iiMul  \t•|•«^  122'.^  iiiiii^ 
v\\  iw'alilc  il  t'sl  allcslc  juscjn'cii  I  2.».S.  Ses  lils  «'lairiil  : 
lU'niaid  «|iii  ('|>oiisa  Mai-;;M<'i'il('  de  Tiiit'iint',  liijr  df 
Hosoii  III  cl  coulimia  la  li^Mirc,  d  diiiscliaid  sei- 
•^lU'ur  (le  Ti»'if;nas  '. 

CJIIS  (l(Mini>  *'|    (-oni'r<|llllll>  llro  <l   lir.'ll.ir  .M.ll  l.'li'    cl  li.l  I  I  I  liMs  |{m|i  i 

Lufi...  K.nluiii  <>l  Ikm-  ,i|ui(I  casIriiiiMlr  I*»>iii|h'(|(U'n.'iiiiio  .il»  in. 
hiii  III  illrviiiin  (-rilIrvjiiKi  (xMua^csiiiK)  i|U.'i!'l«).  i  tri  .1  Vu  M  ii<  iiiaj; 
III  iii.iiiii  Joli.iiiiiis  ;il»l>alis.  Tcslrs  sinil  W  illrliims  al»l».is  N'osicn- 
sis...  »  [Cart.  Ilonlicu  ni>.  lai.  IM'.Mi  de  Duiii  C<>l.  |».  l'i.»  ri  i-f. 
Coll.  Pcriij.,  I.  LIN,  fol.  24'»).  —  Sur  son  (ils  IIki.ias  vos.  (•i-(|.'s>us 
les  aiuu'cs  II7C.  II7S-!),  IlSicI  ri.  dans  ToMluai ir  «le  Tiilli') 
pour  juin:  «  llrlias  viccconics  de  (ioniliornio  XX  sol.  a  Hus- 
cliiovras,  jaccl  iii  ('a|>ilulo,  anh*  crucilixuni  »  (Cart.  Tulle, 
p.  4110);  sur  Arcuambalt,  son  successeur,  voy.  railicle  (jui  suit  ; 
—  pour  Assaillit,  troisième  fils.  voy.  ci-dessous  les  documents 
de  liST  el  1211  el  cf.  ilans  l'ohisluaire  de  Tulle  pour  novenihie  : 
((  Assailli!  de  Coiuborn  XX  sol.  a  Las  Boidas,  in  capilulo  anh' 
ciTUH'ui  »  (Cart.  Tulle,  p.  4."}(>); —  GeolTroi  de  \'if:eois,  chap.  XLI  : 
((  Archambaldus,  conibornenstMU  houorem  (ditinens,  deJordana 
^euuil  lleliaiu.  Archauibalduiu  el  IN-liiiiii  clericuni  et  sex  filias: 
liaruni  Assalida  (iuidoiieni  viceconiiteni  de  Albusso,  Tdara 
Pelruni  Bernard  de  la  Porciieria,  Fina  (alias  Dellina)  Hadulluni 
deEscoralia,  Garcilla  Berlranduni  filium  Geraldi  de  Malamorl, 
Petronilla  Hlium  Gauberti  de  Malamorl  iiiaiilos  habuere  »  (Bou- 
(ju.^l,  liée.  Hist.  Fr..  Xll.  420). 

1.  Archambaut  VI.  —  1187  :  (c  Archambaldus  vicecomes  Com- 
l)ornensis  el  Assaliz  frater  ejus...  pro  anima  palris  sui...  prae- 
diclus  Archambaldus  vicecomes  el  A.  fraler  ejus...  concesserunt 
supradicli  Archambaldus  videlicet  vicecomes  et  A.  fratm-  ejus 
quidquid  paler  eorum  sive  avus  olim  dederant...  anno  ab  i. 
Dom.  MCLXXXVII  rege  Philippo  et  Epo  Seebrando  »  (Cart.  Oba- 
zine,  fol.  HKi  et  cf.  320;  la  présence  des  deux  frères,  Archam- 
baut et  Assalit,  ainsi  que  la  mention  de  leur  père  et  de  leur 
grand-père,  prouvent  qu'il  ne  s'agit  plus  d'Archambaul  V,  mais 
d'Archambaul  VI;  d'autre  part,  on  y  voit  que  le  fondateur  d'Oba- 
zine  était  bien  Archambaut  IV,  le  grand-père  des  deux  dona- 
teurs); —  1193  :  ((  ex  parte  Archambaldi  vicecomilis...  anno 
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Vicomtes  (h-  /Ji/iof/es. 

(droïlini  (le  \'i;^<'()is  :  "  ...  I>lt'  Atl'inai  Ms  de  lliiiuljcr^'a 
jiemiil  all»'i'uin  Ademahi  m  (iiii  juiahal  jmt  corpus  S.  Mar- 
lialis.  Ihiiiis  haorodilas,  ut  difhiin  est,  <l»'sr»'ii(]i(   ad  filiaiii 

al.,  in.  hoiii.  .MCXCIII...  »  (Cnrt.  Ohazinrji,].  :{(»2j  ;  —  1  lî»0  :  ((Ego 
A^c•halllbal(lll.'^  vicccitiiit's  de  C(jiiilj(»rii  pro  .^aliile  aiiiriie  iiicat' 
<'t  oniniiim  part-nluin  incoruni...  VI  Idiis  januaii  in  manu 
Joliannis  abbalis  Dalonis...  anno  al)  inc  I)<ini  .MCXdVl  »  (Cart. 
Daluïi,  nis.  Haluze,  'M'.'),  p.  '.'t'A);  —  IIOS  :  ((  in  manu  domini 
nostri  Archambaudi  vict'comilis  de  Comboin  anno  ab  in.  iJoni. 
MCXCVm  »  {Car(.  Dalon,  p.  oOj  ;  —  1211  :  «  A.'^saliz  frah-r 
Arcbambaudi  vireromitis  de  Comborn  pro  lemcdio  animo  suae 
cl  parcnlum  suoium...  Idem  Assaliz  et  filius  ejus  Arcbambal- 
dus...  »  {Cart.  Soliynac,  ms.  lat.  17.118  de  Gaignières,  p.  Ij't'S);  — 
1220  :  «  Arrhambaudus  virecomes  de  Coml)Oin  omnibus  bas 
lilleras  inspecluris  salulem...  voravimus  et  voraie  feeimus 
l'ratres  ordinis  Carlusrensis  in  lenam  nosliam...  donavimus... 
bas  aulem  donationo.«i  fcriniu^  {iicscnlibus  et  concedenlibu.s 
liiiis  iiostris  Hcrnardo  <■!  (iiiiscliardo  anno  Dni  MCCXX  »  (Cart. 
Glandier>i,  ms.  lat.  171 IS,  p.  2.">9;  c'est  l'acte  de  fondation  de  la 
Cbartrcusc  de  Glandicrs),  et  cf.  dans  la  cbionique  de  Bernaid 
Hier  pour  l'an  1222  :  «.  ...  Arcanibaudus  de  Comborn  alteram 
oellam  (instiluit)  de  Cbarlosa  »  (Chroniqiicfi  de  S.  Martial,  éd. 
Diipleix-Agier,  p.  114)  ;  —  1221  :  '(  Arcbambaldus  vic^cromes  de 
Comborn...  monachi  Tutellensis  monaslerii  dominam  Guiscliar- 
dam  uxorem  noslram  jam  defunctam...  nobis  illam  dederunt 
de  mera  gratia  tradendam  sepulturae  apud  Obasinam,  salvo 
tamen  jure  et  privilegio  monaslerii  Tutellensis...  MCCXXI 
mense  maio  »  {Cart.  Tulle,  n.  300,  p.  177  et  cf.  Juslel,  Hist.  gén. 
Turcmic,  pr.  2o,  Baluze,  Hist.  Tutcll.,  .j37-S)  ;  —  1221  :  «  Ego 
Helias  Flamencs  (dominus  de  Brej...  dono  domui  S.  M.  Cart. 
quae  nuper...  vie.  de  Comborn  est  edificata  quidquid  babeo  in 
tolo  tenemento  de  Glandiers  »  (Cart.  Glainticrs,  ms.  lat.  17.198, 
p.  260);  —  1225  :  <(  Arch.  vie.  de  Combornio...  noveritis  quod 
P.  Roberti  miles  donavil...  nos  et  liberos  nostros  Bernardum 
et  Guiscardum  testes  et  defensores,  constiluimus  ;  acta  in 
monte  Assayrac  »  {Cart.  Glandiers,  ms.  lat.  17.118,  p.  291);  — 
d226  :  «  Arcb.  vie.  de  Combornio...  noveritis  quod  Jordana  filia 
Archambaldi  d'Ornbac...  In  presentia  Marg.  uxoris  filii  nostri 
Bernardi...  MCCXXVI,  V  kal.  aug.  »  {Cart.  Glandiers,  p.  291);  — 
s.  d.  une  notice  du  cartulaire  de  Glandiers  :  ((  Egregius  dnus 
Arcbambaldus  vie.  de  Combornio  et  B.  et  Guischardus  filii  ejus 


<;r:.NKAi.()(;ii':  hi:s  mcomtks  ih,  m  uk.nnk,  km:,     m.» 

rjns  lliiiiil)i*i>:iiiii.  (|u.'H'  ii|»|n||;ilii  »sl  Kki  NHiMii-i.  iiiorhii- 
(Miilli'liiio  [roir.  (inidinif  I  r\  llrlia  liliis  .\<l«'iiiai  i  sii|ii;iili«ti 
Aliam  Imiih'II  liliain  (piai'  <li<la  »'st  Kmma.|»osI  ohihiin  |.riMii 
viii  hanloiii  (!•-  l^oiiiain,  >\\)i  (i>|iiila\il  (  iiiill*-i  iiiii^  <lii\. 
fral(M-i{a\  iiiiiiKli  AiiliocliiarpiiiK-ipis.  liane  iiostiiindiiiii  ra|Miil 
Willrlmus  SM'lcn-JM'iii.  liliii^  \VI;.'rini  cniiiilis  l'!iiK«»liN 
nn'iisis  :  undr  inaxiimmi  J.rnKtvirnisilui-  |H(t\  riiiirl  cxiliiiiii, 
iiisi  idciM  (hi\  l)i«'\i  (diiicl,  ht'alo  Mailial»'  ii|tilulfiili',  ajnnl 
S.  .lacohniM.  -  l^:ihir  hriiiiicriidis  d«'  .\r('liaiid)ald(»  Itaihalo 
f:t'iHiil  Adcmaiiiiii,  (liiidonrin,  Ai rhainltalihiiii.  fie...  Kx  filiis 
l)iimif<'iidi>  tliio  laiiliiiii  hn'iiiiil  liarn-do.  Arcliainljaldiis, 
(  .'oinltoi'm'iiscm  liniion-iii  olirmcns ...  .\\\ri  |{iniiimidis  liliiis 
Anr.MAHi  s.  juliciilt'  avo  siio  Ademarn.  virrconiilahiiii  L«'iiH)- 
vi('»Mis<Mn  (d)liiitMis.  dr  Mai'fzaiila  soior»*  ifosoiiis  d«'  Toiffiiia 
^(MUiil  Adkmahi  M.  —  liiiic  Ih'nriciis  rrx  Ari^diar'  dfdil  cou- 
sangninraiM  snam  Saiiani  filiain  HoImm  li  romilisd»'  (llocrslria 
[al.  Kaiiialdi  coiuilis  de  (lormialial  cpii  r.xlilil  filins  ilcniici 
inuiiilici  H«'^is  Anfiloriiin  l'I  fialcr  .Malliildis  hii|K'ialii<'is. 
Aih'niarus  do  Sarra  ^MMiuit  (Iiiixlnk.m,  Aokmaiu  .m  ri  (Irii.- 
LKi.Mi.M  (jui  dii'lus  osl  IN'i'cjiriniis,  co  (juod  «lie  nalivilalis 
ojus  ])alor  lliei'osolymam  prodcisr'i  ('(x'pil.  Kiliain  Mah(;a- 
RETAM  filio  Aimeriri  de  Rupecavardi,  posl«'a  filio  AudeluTli 
[coït,  lloliao]  Pclragorici  comilis,  Anrii.iAM  filio  (luillcrnii 
de   (lordoii,    lliMKKRdAM   Ciaufrodo    de     iâ.signaco,    Mauiam 

qui  (lodeiunl  lucuni  isliim  de  Glaiulorio  in  (pio  site  sunl  vin«'e 
et  dna  Gisohanla  ii.xor  diiti  vicecomitis  el  dna  Margarita  uxor 
dicti  doni.  H.  »  (p.  283);  —  1230  :  ((  Dominus  vicecomes  d»*  Coni- 
born  »  osl  arbitre  coninuin  dans  un  différend  entre  Guilleni 
comte  d'Auvergne  et  Sybille  dame  de  Beaujeu  (Baluze,  Hist. 
mai^.  Auvcrgnc^U,  203-t);  —  1233,  1230,  1237,' 1238  :  «  Arcbani- 
baldus  vicecomes  Combornensis  »  est  nommé  dans  quatre 
actes  différents' portant  ces  dates  (Cart.  Obn zinc,  {o\.3iU  et  30.j); 
—  Voy.  enfin  Tinscription  :  «  Hic  jacet  dominus  Arcbambaldus 
vjcecomes  deCombornio  et  Dominus  Bernardus  fllius  ejus  etc.  » 
qui  se  rapporte  à  Arcliambaut  VI  et  à  ses  successeurs  jusquW  la 
fin  du  Mil*  siècle  (A.  Leroux,  E.  Molinier.  A.  Thomas.  Dociim. 
hiiit.  Marche  et  Limoua.  Limoges,  1883-.">,  t.  I.  p.  08,  n^  li;  pour 
Arcliaml)nut  VI  on  x' lit  :  u  mort  après  1220  )>  ;  nos  documents 
montrent  qu'il  vivait  encore  en  1238);  —  sur  sa  femme  et  ses 
fils,  voy.  encore  pp.  65  sq. 
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l'iholn  (ilio  i^holi  (lt>  Syliiila  fiii.i  lî.Kliilii  <i«-  i''<-i\;i  li.Kliiiit 
iiiMiilis.  —  Ilic  (il  irxt  ^'«'Fiiiit  (ii  ii»(i.m;m  I'ioIhiiii  (|iij  d»-  M.ir- 
^îiiil.'i  (ili.i  (liici>  niM>:iiJnli;i«'  ^M'iiuil  Maki am  wiiiciiii  li.nTrjlriii, 
(|ii.iiii  Ijidovicus  i'«'X  l'^iaiiconiii  filio  siio  l'iolicrlo  (Irsponsari 
proiiiisil.  aiiiio  l>i)iiiiiii  Mm. XX  »  cliaj».  '*!  ;  le  (l»''l)nl  parN' 
des  prédt'ccsseurs  d'Ainiai  111.  !••  d'iiiiti  passage  rsl  nahi- 
rt'Ilcnit'iil  une  adililioii  j»()s|rii«'un*  à  la  clironicpn'  (Jr  (l»'()f- 
lioi  ;  sans  doni»'  aussi  l'avaiil-dmiirrr  idiras»'  >in-  !<•>  filh's 
dAiniai  \'  ;  cf.  p.  42  «'1  p.  1!{7.; 

Aimur  III  \icomle  (h*  Limoges  ^  1090-1 139/ ne 
laissa  pas  (riit'iilier  mâle,  car  ses  deux  fils,  r.ny  et 
llelias,  moururent  avant  lui.  L'héritage  passa  à 
l'aînée  de  ses  deux  (illes,  Lmberga  ou  Brunissent, 
femme  d'Archanil)autI\  de  Comborn.  Aimar  adopta 
leurs  deux  fds,  Aimar  et  (iuy,  et  se  retira  lui-même 
à  Tabbaye  de  (Uuny  en  1 138'. 

Aimar  1\  gouverna  la  vicomte,  avec  son  frère 
(luy,  jusqu'en  1148,  date  à  laquelle  (iuy  mourut  à 
Antioche  et  Aimar  à  Limoges,  (juv  n'eut  pas  d'en- 
fants. Aimar  laissa  de  Marguarita  de  Turenne,  sœur 
de  Boson  II,  un  lils  mineur  qui  portait  d'abord  le 
nom  de  Boson,  lorsqu'on  espérait  qu'il  pourrait  hé- 
riter de  la  vicomte  de  ïurenne,  et  qui  plus' tard  fut 
appelé  Aimar". 

i.  Aimar  111.  —  Sur  la  mort  de  ses  fils,  voy.  p.  rx.  un  acte 
postérieur  à  11 17  :  «  Doiuiiius  Adeuiarus  vicecomes  Leniovi- 
censis...  pro  aniniabus  liliiuum  suorum  Guidonis  et  Heliae  » 
(CV/;7.  AiDcil,  éd.  G.  de  Senevilie,  p.  19X);  —  cf.  sur  lui  les 
mentions  rapi)orlées  à  Tarticle  d'Aichambnut  IV  de  Comborn. 
entre  li3o  et  113S,  ainsi  que  la  note  qui  suit. 

2.  Aimar  IV  et  Gui  son  frôre.  —  Voy.  ci-dessus,  article  d'Ar- 
cliambaut  IV  de  Comborn  année  1  HO-8,  et  article  de  Boson  II 
de  Turenne,  21  déceml)re  M  V3  :  —  cf.   un   passage  de  Geoffroi 


<ii:.Niv\i.(M;ii:  hi-:s  vn  omius  dk  tuhknm:,  kh:.     im:; 

Viniar  \  ,  ii|M«*s  ii\oit   iilhinl   hi  iii:i|i)rilc.  r|iniis;i, 
(rii|tn'S  (icollVni,  Snr;i,  iiin-  |i;ii<'iih'  (lnjoi    d   \ii;:l«* 
IcriM'.  i'.v   iiiiiiiat;»'  dnil    axoii    tu  lini  \rix   |  HiU.  rai 
le    liU  iiîiic    (in\    aj»|>aiinl   dans    h-N   iidcs   (1rs    I  1 71K 
Aimar  iiKMiiiil  daii^  lii  srcoiidt'  nioil  i»'  dr  l'an   I  I  U'.l  ' . 

tif  N'i^fuis  :  M  |]\  liiiir  (.i|iiis  M.t'i  .\i|t  mmi  tis  Limov.  vie  ip  • 
|M»lrs  silos,   lilitis    Anli.iiiili.ihli,  .KioitLiN  il,    (iiiiiloiii'iii  \  iiirlird 

t(    AtlrliiMI'lllll,    lll    (-olllil.lllllll    l.rlliuvii-i'll^rlii    Snli   ll.l  lir  Ir  II  I  ,  .llll, 

si  niiiis  oltK-ril ,  ,illi  r  soins  lulnni  |)nssi(|irt'l.  Il.i  iMistiiiotiiiin 
(înidd  \  iciToiiics  (If  M;m|iiiM.i  sninn-  AihIiJk  ri  i  rmiiilis  <l«' 
M;m'hi.t  iiullaiii  sii>(T|»il  itiolnn.  Adrin.inis  ,\r  M.iiL'.n  il.i  liii.i 
l\;iiii.'il<li    |<-nn-.     ILiiiiiiiiidi  |    dr    Torriin.i    r\     .M.iliiildis    ^'••iiiiil 

lUiSoliriii    (|lll    jMisIf.i.   t't\  i|i|iii|    cl.ll    sujlls,  Adclii.illis   \ncalllS  «'St. 

StMiinr  viiio  .i(-  jaiii  ^ilini  n  iiis  (  '.liiii  iatiiiii  |  )<>{«' us,  oliiit  iiiniiariiiis 
clïtHiiis  »  JWuKiiicL  lit  I  .  Ilisl.  Fr.  Ml.  i.Tii:  —  voy.  nu  aiilif  |»as- 
saiît'  de  (i(Mdïi'(»i  :  (*  Aiiii«»  tiin>  (iiiidu  AnI  i<»(liia«'  cl  Ad«iiianis 
Mioritur  Lciiiovicac  (1 1  i8)  (|iii  jiixla  cacliTos  vict'comili's  |iin|M' 
vihcain  de  caïudla  doniiiii  aldialis  ad  oiliiiii  solis  Imiiiilaliis 
est...  Ili  diiti  Iralrrs,  (iiiido  cl  Adcmanis.  orlo  cirrilcr  aiinis 
Loniovicoiisciii  \  ifccoinilaliim  (ddiiincic  |iai'ilcr...  »  (|{mii(|iicI. 
Hrc.  His(.  Fr.  XII,  i:;7). 

1.  AiMvu  V.  —  (Icollroi  de  \'\\ico\s  dit  à  la  suite  du  jiass.ii;.' 
rapporU'  à  la  lin  i\r  la  note  (jui  [)récède  :  «  Adciiiaio  supçrslcs 
rciuansit  uuicus  liliusiiuoin  Hosonom  nuucnpai  uni  (jui  Hosiuii 
de  ïorcnna  palruo  cnn»  sucredcrc  |tiiu'ccplavciiinl.  Qui  alind, 
llaiiuuudt»  [(ils  posihunic  de  Hosdu  11  de  Turenne]  invaleseente 
eonliu^cre  i-einculcs.  Adeniaïuni  p(dius  iliuni  appcllaii  ccn- 
suerunl.  llujus  pupilli  luloresque  Geialdus  episeopns  cl  I{cinar- 
dus  deeanusS.  Aredii  patiuus  ejus  [cf.  p.  177]  aller  puslaiteruni 
extiteie.  Arehanibaldus  [(jui  devint  plus  tard  vie.  de  Cuiuborn 
cinquième  du  nom]  cum  Bernardo  fialie  terrain  possedit  ad 
tempus  :  verumtamen  non  tutoris  sed  leiiitimi  possessoris  offi- 
cium  ex  parle  se  aj^ere  putavit  »  (Rouciuel.  Rcc  Hist.  Fr.  XII, 
437):  —  1173  :  «  Posl  unum  mensem  Ademarus  palruum  com- 
pulit  Bernardum  Exidolium  abdieare  caslrum  »  (ibiil.  443);  — 
1175:  u  Ademarus  vicecomes  Lemovicensis  »  {dut.  Ardyc.  éd. 
G.  de  Seneviile,  Bull.  Limogci^.  n.  JO:i.  p.  346):  —  1178  :  «  N'Ai- 
mars  lo  vescoms  de  Lemotiias  »  (voy.  l'append.  111);  —  1179  (la 
date  résulte  du  document  qui  suil)  :  «Ademarus  vicec.  Lemovi- 
censis Ademaro  abbati...  nisi  Hierosolymam  adierit,  captus- 
fuerit,  aut  lilium  nuptui  dederit...  idem  juravit  cum  vicecomi- 
tissa...  B.  decanus  S.  Aredii,  Hugo  decanus  Lemovicensis  » 
{Cart.  Solignac,  ms.  lat.  17  118  de  Gaignières,  p.  379);  —  juin  1179  : 
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Son  lils  Guy  lui  siicc<'Mla  el  conlinufi  la  ligiUM»  des 
vicomtes  do  Limoges. 

<(  Adrin.'i  IMS  l.ciiiHvicrnsis  \i  <•<•(•(  mih's...  ]■]<>  die  (jiio  )m'1<'^it  Jcni- 
salciii  i.rdi.iscj'ns  Anno  MCLXWIIII.  \  I  Idiis  Jiilii...  Testes  Hai- 
inundiis  viccroiiirs  Tctrciïensis,  EÏAo  vicccctnics  de  Venl.idoiii... 
rL'd  (itiido  liliiis  Adciiiari  vici-coniilis  oiiinia  liacc,  in  piarx-ntia 
paliis  iiK'i...  iiilii'iilc  [i.'ilii'  iiKM»  concessi  )){Carl.  Ualon,  iii>.  lî.i- 
lii/.e,  aiiii.  :{7.'»,  )i.  J4j;  —  \\)  scjjt.  I18j  :  »  A.  vic«'roinilc  l^eiiio- 
vicensi  »  {Cari.  Artif/cn.  IMV,  p.  3i-.")); —  i\xï  :  «  Adeiuanis  virrr. 
lA'moviceiisis...  MCXXXXIIII...  Hoc  concessil  Guido  liliiis  vicrco- 
iiiilis  apnd  Sei:ur,  jiraesente  pâtre  suo...  Ilor  idem  concessit  Ade- 
iiiaïus  alius  lilius  ejus  corani  pâtre  suo,  El  aiiiho  feceniiit  lioc 
eodeiii  anno  scilicet  anno  al)  inc.  Dom.  MCLXXXIIII  »  {Cart. 
Dalon,  iiis.  Baliize,  'M:>,  p.  JO-12);  —  1102:  u...  MCXCll  in  manu 
Pétri  ald)atis,  testis  Ademarus  vicecomes  Lemovicensis,  in 
eujus  manu  faclum  est,  et  se  tutorem  et  defensorem  hujus 
eleemosvnae  promisit  et  Guido  vicecomes  filius  ejus  »  (Cart. 
Dalon,  ms.  Baluze,  37o,  p.  8-9);  —  1106  :  <(...  E^'o  Ademarus  vicf- 
comes  Lemovicensis  cum  consensu  Guidonis  filii  mei...  abbatiae 
beali  Pétri  Solemniacensis...  in  manu  Dni  Seebrandi  Lemovi- 
censis episcopi...  Guido  filius  meus...  concessit...  apud  Solem- 
niacum  Vil  Kal.  Julii  anno  inc.  Veibi  millesimo  centesimo 
nonagesimo  sexto  dno  Hugone  tune  abbale  Solemniacensi, 
lîicardo Ani,^!.  rei:e,  Phil.  Franc,  rcge  tune  existentibus  •»(Antiq. 
JkiK'cL,  ms.  lat.  1274X  de  Dom  Estiennot,  p.  100);  —  avril  1100: 
((  Ego  A.  Lemovicensis  vicecomes  et  Guido  lilius  meus...  Aimardus 
vicecomes  Lemovicensis  Audemaro  comili  Engolisme  fiatri 
meo...  Audemarus  comes  Engolismensis  Aimardo  vicecomili 
Lemovicarum  fratri  meo  »  {Layettes  du  très,  des  chartes,  éd.  Teulet,* 
t.  I,  p.  201,  n.  'f02-^,  trois  actes;  Aimar  de  Limoges  et  Adémar 
d'Angoulème  étaient  tous  les  deux  lils  de  Marguerite  de  Tuienne, 
cf.  ci-dessus,  p.  157);  25  juin  1109  :  «  Ademarus  Lemovicaium 
vicecomes...  P.  La  Plou  miles  Petrabuferiae  resignavitin  manu 
nostra  et  in  manibus  filii  nostri  Guidonis  et  Ge.  venerabilis 
prioris  Grandismontis...  aclum  apud  Giandismontem...  anno 
al)  incar.  Dni  MCXCVIIII  sequenti  die  post  nalivitatem  Sli  Jo- 
bannis  atbaptistae  ((  (Antiq.  Bened.,  ms.  lat.  \2  478  de  Dom 
Estiennot,  p.  145);  —  il  mourut  la  même  année  1190  d'après 
les  annales  de  Bernard  Hier  :  «  Obiit...  Ademarus  vicecomes 
senior  »  {Chron.  de  St-Martial,  de  Lini.  éd.  Dupleix-Agier,  p.  GO); 
—  en  1201  son  lils  Guy  est  seul  vicomte  :  ((  Jo.  Lem.  Episc. 
Guido  vicecom.  Lemov.  )>  {Cart.  Solujnac,  ms..  lat.  17  118  de  Gai- 
gnièros,  p.  386). 
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Nous  avons  eu  à  renvoyer  plusieurs  fois  au  cours 
de  la  présente  élude  au  doeumenl  dont  le  texte 
i?uit.  Cette  charle  en  langue  vulgaire,  très  intéres- 
sante, fut  publié  par  Clir.  .Justel  [Hisl.  r/énéal.  des 
vie.  de  Turenne,  Paris,  1645,  Preuves,  p.  35-6). 
Elle  n'est  pas  signalée  dans  la  liste  de  M.  A.  Leroux, 
par  simple  erreur,  son  titre  ayant  été  confondu 
avec  celui  d'une  charte  latine  (  L idiome  limousin 
dans  les  e/uuies,  les  mss.,  les-  ehvoniques  faisant 
partie  des  Mélanges  Chabaneau^  Erlangen  190, 
p.  454).  La  publication  de  Justel  est  très  défec- 
tueuse :  on  voit  qu'il  ne  comprenait  pas  le  texte 
qu'il  publiait.  L'original  ne  se  trouve  pas  dans  le 
fonds  de  Turenne  aux  Archives  Nationales,  bien 
que  l'ancien  inventaire  de  cette  collection  mentionne 
ce  ((  procès  verbal  de  l'an  1178  à  l'armoire  de 
Saint-Ceré  »  et  en  donne  un  résumé  fait  par  Justel 
et  identique  à  celui  qu'il  inséra  à  la  p.  36  de  son 


\HH     \.\    l.li.I.Nhr.   AMnlUKI  SI'.   \)K   UVM'WWy   \)\:   IIOM.N. 

()iivriij;<M  Ak  h.  Nal.  I{-  38,  p.  3;.  Noire  charte  est 
un  (l«'s  |)lus  ancien  textes  en  prose  limousine  et  qui 
est,  par  son  conl^inii,  bien  plus  intéressant  que  hk 
plupart  (le  documenls  officiels,  car  elle  nous  donne 
le  récit  d'un  (lu<d  judiciaire.  Il  ne  sera  pas  inutih." 
de  la  lirci'  de  l'oubli.  Conservant  la  graphie  du 
lexte  que  Juslel  avait  copié  sur  l'original  de  1178, 
je  corrige  la  ponctuation  ainsi  que  la  séparation 
des  mois,  et  je  signale  en  bas  les  leçons  visible- 
ment corrompues  : 

1.  Sciant  omncs  lam  praesentes  qiiam  fiituri  que,  per  la 
senioria  quel  coms  Willelmes  d'Alvergne  avia  a  Sain  Cere 
donada  al  vescomte  Raimun  de  Torena,  Higalz  de  S.  Cere  e 
N'Ugo  vengo  devan  lo  vescomte  Raimun  com  devan  lor  senior 
Vj  —  cui  orne  litge  ero  pel  do  quel  coms  d'Alvernge  avia 
faih  al  vescomte  de  Torena  de  tota  la  senioria  que  avia  en 
loi'  inz  el  caste],  e  eil  e  luil  11  autre  senior  del  castel  per 
commandament  del  comte  avian  faih  al  vescomte  las  litjanzas 
que  devio  far  al  comte  —  e  appellero  Aimeric  de  S.  Cere,  lor 

10  parer,  qu'era  fraire  d'Ugo  e  cosis  Rigal,  d'En  Rertran  de 
S.  Cere  que  avia  mortz  lo  primier  dilus  de  Caresme,  se- 
quentre  la  messa,  quant  ago  aorada  la  croz  Nostre  Senior  que 
l'ospitalers  de  Jérusalem  avia  aqui  aportada,  e  d'En  Aimeric 
son  paire  cui  près  aquel  meeis  jorn,  e  d'En  Rarnairet,  e  d'En 

15  Rertran  Garner,  e  del  castel  que  lor  tolc  aquel  meeis  jorn 
que  lor  avia  fermât  e  jurât.  Aimerix  de  S.  Cere  respon  es 
aquest  ape  e  dih  que  d'aizo  non  era  tracher,  que,  malestans 
ab  lolz  aquetz  e  avialz  desfiatz  dinz  lo  castel  e  defors,  li 
altre  que  appelavano  N'Aimeric  escondissero    lo  desfiamen 

^0  dinz  lo  castel.  Pois,  après  aquesta  razo  e  moltas  d'altras  que 

4.  sor  senior.  —  7. in  el  c;  lutc  li  a,  —  8  auia  f.  — 9.  deuir  f. 
—  10.  Rigal  e  den  B.  {siippr.  e  et  entendre  :  appelero  Aimeric  d'En 
Bertran  accusèrent  A.  au  sujet  de  B).  —  i'i.  tôle.  —  10.  appellano; 
escondisso;  lo  desliam. 


:u) 


3:; 


40 


4-i 


.50 


(  iiMiii:  I  iMoi  sim:  sih  i  \  m  n    n  i.i.  i\ii:r       iw» 

a^o  ilili  Miitlias  las  |>ai  Inlas,  <  <wii»«  la  <  oil/  df  I«»i  s«-ni<>i  !<» 
vrsctunlt' (in'l"',!!  AiiiH'ii\  sf  dfvia  <li'f»'inli«*  pt'i  iialalia  (pi** 
liaclicr  no  lOs  ah  raval«'r  <|in'  lus  n(i>  pars  il»*  ri<pu'/a  ••  «|r 
f;i'aii(l(>/ii.  lui  Aiiiicrix  aiilKLil  lo  jnijaiiiriil  •*  iljli  cpic  v<»liiii- 
(«Ts  s'en  (IcItMidiia  si  rmii  la  mil/  de  so  smior  Im  vcsrnriijc 
avia  dili  IN>i>  (|iii>  !<>  jniiaMicii/  loii  aiilrajat/  p^'i  aiiihas 
pari/,  lor  sciiioi'  lo  vos<-oinb  doiii^  \n  jnrn  a  l(<'llnc,  pcr  la 
hatalia  far.  \(|ui'sl  jorii/.  ipi<>  Inr  dmit-i  in  |<»  mari/  priiiiirr-< 
s«'(Hi«'nlir  la  oclava  S.  Alari.  (jiiani  aipiol  joriiz  in  avrii^-nlz. 
lor  sniioi  lo  vcscoins  vciic  a  Rrllor,  et  al)  lui  N' \iiiiar>  lo 
vcscoins  (If  Lcinol^as,  «'  N  Archaiid^alz  lo  vcscoms  d»*  doin- 
hoiii.  <>  N'h'dias  sos  lilz,  »'  Niellas  lo  vrscoms  d»*  (liiiM'l,  cN 
Talaiianz,  e  il  senior  Las  Tors,  eN  .lordas  de  (iahaniiez,  e'N 
Uoll"  de  (lashdiioii,  cN  Forlaiiiers  de  (lordo»;  N  (liralzcpi»*  «Mo 
frairo  al  voscoinlc  davas  lor  inaii»*,  «'  iiioll  d'allr»'s  l»;ir'ons. 
Aquosl  UKMMS  jorn  loio  and>as  las  parlidijs,  d'hji  lii^al  de 
S.  Cere  e  d'Kn  Ugo,  e  d'Iùi  Aimcric,  a  Melloo,  devan  lor 
senior  lo  vescomle.  En  Hi^alz  d«'  S.  (1ère  e  N'Ugo  vengo 
devan  lor  senioi"  lo  vescomle  ah  lor  eosseil  e  presentero  li 
^^ran  massa  de  eavalers,  que  eonogues  s'en  lolz  îujuels  eava- 
1ers  n'avia  ne^u  que  fos  par  .N'Aimeric  i)er  la  halalia  far  que 
la  eorlz  del  vescomle  avia  jul^ada.  E  quan  vene  a  la  der- 
rairia  lo  vescoms  Irohel  n'i  hun  que  era  delz  seniors  de  Fon- 
tangas  el  avia  m:)m  (liral  Vezia,  el  julgel  lo  a  N'Aimeric  per 

so  par  per  aquesta  egania  [en]  la  halalia  del  marlz  que 

fo[s]  juslada  Iroi  al  jos.  Aquel  jor  fo  faita  la  halalia  en  la 
cita  a  Belloc  e,  a  conoguda  de  totz  aquelz  que  la  halalia  viro, 
fo  vencutz  et  mortz  ?s'Aimerix.  Après  la  mort  de  N'Aimeric, 
Rigalz  de  S.  Cere  e  N'Ugo  venge  devan  lor  senior  lo  vesconte 
e  razonero  que  lor  redes  las  messios  que  avian  faitas  per  la 

21.  patroas.  —  22.Aiiuoric.  —  25.  si  en  la  cors.  —  27.  vescuinto. 
—  28.  los  donec.  —  30.  vene.  —  '.V2.  son  lilz.  —  'fO.  caualer. 
.i2.  derrairia  cf.  anc.  franc,  derrainier.  —  +3.  Irohel  ni  lui.  —  4.j. 
egania  se  tamer  la  halalia  dal  marlz  «jiie  l'o  juslada  Iroi  al  ios, 
aquel  ios  fo...  «  et  il  le  désigna,  co-nme.  adversaire  égal,  pour  sire 
Aimeric  afin  de  mettre  à  l'épreuie  ce  forfait  (se  lanier  est  une  leçon 
corrompue  pour  un  verbe  qui  s'y  trouvait)  dans  le  combat  du  mois  de 
mars  qui  serait  poursuivi  jusqu'à  itrejeté  à  terre  ».  —  îO.  Riiial.  — 
oO.  avia. 


\w   \.\  Li:<;i:.M>K  amoi  Ri:rsi':  dk  hertran  uk  bomn. 

Iiatiilia  r  (|ii<'  Ini  rrdt's  la  It'iia  cl  jxkIci  (jur  N'Aiiiierix  avia 
(lin/  l<>  (•a>lt'|  (le  S  (;»•[»'  ni  (lf'f(»r>.  A  atjiicslas  parolas  r«'S- 
|KHi(lri  lo  vcsconis  «'  <li<|i  j(»r  (jin'  la^  dcspessas  lor  faria 
iJMJrr  laii  (juanl  dcuria.  fiias  loi  (jiiani  <d  avia  dinz  lo  rastel 

5.*i  ni  d«'fors.  Imia  pw  s«'U.  «•  d'aco  no  lor  avia  r»'  a  n'dre,  car 
rcnconcnicnz  dcli?  Iraidors  dcu  csser  al  senior  cui  es  om  lo 
Iraidrc  ;  nopcrzoque,  s'era  veiairo  Hijial  de  S.  Ore  ni  N'I'^'o 
(jue  res  lor  degues  escaer  de  tola  la  onor  N'Ainieric,  cl  cra 
garnilz  cum  lor  en  fezes  droh  al  csgart  de  sa  corl.   Apres 

<'0  aqucst  respos  dcl  vescomle  Uigalz  de  S.  (^eree  N'Ugo  acosse- 
lero  se  al)  savis  ornes,  al)  lot  lor  cosseil  qn<'  i  avio,  e  il  conos- 
sero  quel  vesconis  lor  dizia  ver  e  que  la  lerra  e  la  onors  de 
N'Ainieric  lant  quant  n'avia  dinz  lo  castel  ni  defors,  per  un 
que  re  n'agues,  era  lor  senior  al  vescomle  per  la  traicio  que 

65  Aimerix  avia  faila.  E  se  per  neguna  dreilura  re  podio  de- 
mandar  ni  querre  en  lot  quant  N'Aimerix  ténia  al  jorn  que 
fclz  la  traicio,  solso  e  dero  e  aulreero  cmpatz  lor  senior  al 
vescomle  e  a  so  lignalge  a  loslemps  Uigalz  de  S.  Cere  e 
N'Ugo  e  tut  li  altre  parcener  del  castel,  (liraiz  de  S.  Gère 

70  eN  Willems,  eN  Haolf  de  lUirbujo,  e  Peire  Austorx  lo  fdz 
Girberl  de  Marcennac.  E  sobre  lot  aizo  Bernardz  de  S.  Gère 
lo  Gros  que  era  parceners  e  oncle  Aimeric  al  vencul,  donnet 
et  aulreet  e  sols  empatz  lo  dreh  e  la  raio  que  adonc  avia  ni 
avenir  li  podia,  perrelorn  ni  per  al  cossique  avenir  hipogues, 

75  ellapartida  d'aquel  so  nebot  N'Aimeric,  al  vescomle.  Atretal 
do  e  atretal  soltae  atretal  autreamen  cum  Bernardz  lo  Gros  felz 
al  vescomle  de  lia  onor  N'Aimeric,  felz  sos  fdtz  ...  enpatz.Hoc 
tolum  faclum  est  anno  ab  incarnalione  Domini  MCLXXVIIl 
régnante  papa  Alexandro,  Lodovico  rege  Francorum,  Henrico 

80  rege  Anglorum  el  Haymundo  comité  Tolosano,  et  Geraldo 
caturcensi  Episcopo,  el  Lemovicensi  sede  iam  vacante. 

—  54.  tant  quain  d.  mus.  —  ot-o.avio  caslel  ny  de  fors  ténia, 
—  56.  den  csseï*.  —  57.  noperzoque  =  néanmoins.  —  57.  nun 
Ugo. —  58.  lolz  la  onorNai.  lera.  —  00.  aquesli  espos.  —  Cl.  sa- 
vit.  —  01-2.  e  el  conoço.  —  03.  tant  quam.  —  64.  era  lox  s.  — 
67.  solso  e  déco.  —  69.  lus  li.  —  71.  Girbt.  — 72.  lo  gro;  par- 
cerers.  —  72-.'i.  donel  et  autres.  —  75.  elia  =  en  la.  —  76.  au- 
tream  c.  Bernard  lo  gro.  —  77.  filz  airra  en  palz. 
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Parmi  les  soigneurs  (|ui  assish*mil  a  at  diul  on 
voit  (Inné  Itainioii  II  \i«'(niil«'  d»'  I  iimirn',  prr»'  «h- 
trois  hrjles-su'urs,  Aimai  \  viromlr  Ar  jamo^rs  ri 
Arcliamhaiil  \  Nicomlr  dr  (lomhoni,  Ih'liiis,  (ils  de 
ce  (Iriiiirr  (|iii  (''|)oii>a  plus  lar<l  uih'  des  Irois  (ill»'s  du 
vi('(md(Mlr  Tui«'iin(',  le  cofiiIi'  llrlia^  \l  d»'  lN''i'ij:;(H'il 
drsi*:;iié  pai'  son  surnom  s«'id  de  l'alairaii,  romme 
dans  (|mdqii('s  aidics  acics  et  commr  dans  l»'S 
poésies  de  iM'ili'an  d»'  lioin,  mlin  H.ioid  d«'  (!as- 
lelnou  bean-frère  dn  \icomte  de  Tnrcnmî  cA  den\ 
barons  de  (jQurdon,  frères  ulérins  du  vicomte. 

On  tronvc  dans  une  poésie  de  Giraul  de  Borneil 
(242,  11))  la  mention  que  voiei  de  la  localité  de 
Saint-(^.éré  dont  il  est  (jneslion  dans  notre  document 
(le  sujet  est  :  Dieu)  : 

K  si  lai  on  fo  morlz  o  [hts 

me  conduisses, 
sobre  totz  eu  virerai  ivr 
vas  lo  senhor  de  Sanh  S»*r»'. 

11  ne  s'agit  pas  d'une  localité  espagnole  inconnue, 
commt^  le  pense  M.  Kolsen  dans  son  édition  de 
Giraut  (p.  320-1 1^  mais  de  Saint-Céré  en  Quercy 
[d.  Te  de  Saint-Cire,  n.  XL,v.  41  .  Notre  document 
prouve  que  le  seigneur  de  cette  ville  n'était  autre 
queRaimon  II,  vicomte  de  Turenne.  Un  sait  qu'il  se 
rendit  en  Terre  Sainte  en  1191.  C'est  alors  que 
Giraul  composa  cette  chanson  et  lui  adressa  ses 
saints. 


TA  H 


DKS   NOMS 


HISTOIRE    LITTERAIRE 


AniM.irt    dans  80,  20  île  M.  do  M.  . 

i;)-2().  S". 

Ameil  de  Pena,  ;i!>. 

Archainbaut  (dans  80,  IG  de  B,  de 
R.),  40  et  cf.  ci-dessous  11,  art. 
Coniborn,  Arcliimbaut  VI, 

Arenalh  (dans  80,  44  de  B.  de  B.), 
10,  12:;. 

Arnaiit    Daniel,    97-S. 

Barbczieux   Berbezilli,  3-i,  70-8.'). 

Beaiijeii    Beijoc),  2-3,  62-9. 

Bel-Cenibelis,  pseudonyme  de 
dame,  9ri-S. 

Bel-Senlior,  pseudonyme  de  dame, 
95-8. 

Bernard  de  Ventadorn,  164. 

Bertran  de  Born,  poésies  mention- 
nées, (80,1)  68,  95-7;  (80,3)  97: 
(80,9)  36,  95;  (80,10)  95-7,  159; 
(80,12)  80,91,  96-7;  (80,15)91-2, 
97;  (80,19)  95;  (80,20)  19,84,  127; 
(80,21)83-4,  127.  147;  (80,33)  58, 
84,  127  ;  (80,34)  84,85  ;  (80,36)  89- 
90,  97;  (80,38)  97;  (80,43)  1.59; 
(80,44)  18-9,  127. 

Chalais  (-es',  3-4,  70-85. 

Contors  de  Turenne,  39-41,  60-1, 
87. 


Kbie  II  de  Ventadorn.  (lit  !<•  Clian- 

teur,  164-6. 
Eleina,  6,  v<»y.  Maeut  de  Saxe. 
Faidida  (dans  80,  12  de  B.  de  B.), 

96. 
Gaucelm  Faidit,  97-8. 
Giraut  de  Borneil,  97-8,  191. 
(îuillem  Talairan.  10-11,  12-20. 
Guiraut  Cabreira,  164. 
Guiscbarda  de  Beaujeu,  2-3,  62-9, 

92,  95-7. 
Guischart  de  Beaujeu,  3,  62-9. 
Ilélis  (dans  80.  12),  96. 
Ilélis  de  Montfort,   1-2,  34,  35,  45- 

60,  87. 
Jordan  Bonel.80-1. 
Maeut  de  Montagnac,  1-5,  8-32,  34- 

5,  62,  70,  86. 
iMaeut  de  Saxe,  6,  36,  88,  94-5  (voir 

sur  cette  princesse  J.  H.  Ram- 

say   «    The  Angevin   Empire    » 

London,    1903  p.     12.    71,   196, 

211,    213,   259,   et    Stimming  3, 

205). 
Maria  de  Ventadorn,  1-2,  34-5,  41- 

4,  60. 
Montagnac,  1-5,  21-33,  86,  90. 
Montausier,  1-4,  70-85. 
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Montfor(,  voy.  Ilrlis  de  M. 

Monti^'nar,  21-2. 

P(»ns.  Geotlroy  et    Hcruiud.   trou- 

l)a(lours,  21. 
Haiinon  Jonlan.  48,58. 


Talaiian.  1-2,  lU-ll.  11-20.  ci-des- 

soiis,   II. 
Tibor.s  de  Mijntausicr,  '^()-8j. 
Torena,  las  très  de  T.,  34-61. 


II 


FAMILLES    ET     LOCALITES 


Agonaguet,  131. 

Agonise,  111. 

Aillac  (Allac),46-8,  58. 

Albuga,  uces,  Bugua  (Bugue),  48, 
52,  53,  57. 

Albuc,  161. 

Albusson,  181. 

Aleu,  128,  130. 

Alic,  51. 

Angoulême  (comtes  d'A.)  —  Adé- 
mar,  81,  82,  83,  84.  186.—  Alais 
femme  d'Adémar,  82:  —  Arnaiit 
I,  101,  103;  Arnaut  de  .Montau- 
sier,  71  ;  —  Audouin,  101  ;  —  Au- 
inode  fille  de  Giiil.  IV,  81  ;  Fou- 
ques  de  Montausier,  71  ;  —  Fou- 
ques,  filsde  Guil.  IV,  81  —Grisât 
fils  de  Guil.  IV,  81  ;  —  Guillem  I 
Taillefer,  101;  —  Guillem  III 
T.  71  ;  —  (millem  IV,  T.  74,  81-3, 
157-9;  —  Guillem  V,  T.  81-3;  — 
Helias  prêt,  fils  de  G.  IV,  84, 
129;  —  Isabelle,  fille  d'Adémar. 
82-3;  xMaeut.fiUede  Wulgrinll. 
81,  83;  —  Marguerite,  femme  de 
Guill.  IV,  81,  186  et  cf.  Turenne; 
—  Wulgrin,  cte  de  Périg.  et  cte 
d'Ang.,  101;  —  Wulgrin  I,  81: 
Wulgrin  II,  81-4. 

Aragon,  143. 

Arenalh  (locus  Arenarum),  19,  123. 

Armagnac,  156-7. 
Arziieir,  160. 


Assayrac,  182. 

Haon,  116. 

Barbezieu.x  —  Audouin  I,  11,  111, 
74; — Audouin  IV^  74;  — Audoin, 
V,  74-6,  79:  Alpais  femme  d'Aud. 
IV,  74;—  Itierl,  74:  —  Hier  II, 
74;  —  Itier  frère  d'Aud.  V  et 
seigneur  de  Montausier  76-9. 

Beaujeu  (BeIjoc)  —  Alis.  sœur  de 
Guischard  IV,  63;  —  Erec,  fils 
de  Guischart  IV,  66  :  —  Guischard 
fils  d'IIumbert  III,  63,  67:  — 
Guischard  IV,  62-9  :  —  Guischard 
de  Montpensier,  62-64:  —  Guis- 
charda,  2-4,  62-9,  87,  92,  181-2. 
—  llumbert  III,  IV,  63:-  IIuiii- 
bert  V,  63,  65;  —  Hugues  fils 
d'IIumb.  III  •?  63,  67  :  —  Sybilla 
de  Ilainaut.  femme  de  Guisch. 
IV,  63. 

Beaulieu  Bellocl  189. 

Belcastel,  47,  Le  de  B.,  156-7. 

Benaven,  31. 

Bergerac,  les  Rudel  de  B.,  47,  122- 
4,  159. 

Beynac,  Aimar  de,  128-30. 

Blaisac,  176. 

Born,  Bertran  le  fils.  139-141. 

Brassac,  vicomtes  de,  155. 

Bre,  Peire  de  B.  154,  Helias  Fla- 
mencs  179,  182. 

Bugey  (Beuzeis),  64,  66. 

Bures,  176. 
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Hiisrliiryias.  1HI 

(wirhonciras,  Ki^aiit  dr,  l^i. 

(liiHiiiic  Hniiiinl,  4Î»,  41,  4K,  fi8; 
—  Khninl.  U-H;  —  II<\|iH.  iH  ;  - 
Vi«liil.  47-S. 

("iistolnoti  —  Hcrn.ud,  ItH  ;  llrlis' 
tillti  lie  II.  <l  rniiiiio  (le  Uaiiiioii 
Il  (le  'Inrcinu-,  US.  IV.»  (;j;  — 
U.iinniiir,  \:i2-\;  Holf.  IN!)  — 
lluliri',  .'iCi. 

C.astillon,  viiMinlcs  de,  liO,  12-'A. 

Cliiidabecli.  \1\K 

(-luilais— Ih'lias,  13;  —  Olivier.':?, 
V\-S,  19.  8:;;  —  Srs.  au  XIII'  s., 
78. 

(-haslns.  109  (cf.  Tiironne.  Uaiiimn 
IV). 

Chassanli.  IS:i. 

(-Imloih.  :;3. 

Clu/fl  de  Cnbjac.  1  tO-2. 

Comborn.  vicomte  3(5,    15i-a;    — 
Agnes,    fille    d  Arch.    I,  l.'ii:  — 
Aimar.  fils  d'.Vrch.  IV^et  vie.  de 
Limo^^cs.     HT,     179,     18i-:i;    — 
Almode,  fille    d'Arch.     IV,  177. 
179;    —  Arcliambaut  I,  Gamba 
Poirida,  149-152;    —    Arch.    Il, 
ir^O,  154-5;  —  Arch.  Ill,  15i,  163. 
170;  —  Arch.  IV.  170,  175-8;  — 
Arch.    V.    40.    171,   180.  189;  — 
Arcb.    VI,    40,     171,    181-2;    — 
Assalida.  fille  d'Arch.  V,  181  ;  — 
Assallit  Peire,  fils  d'Arch.  V,  40. 
180,    181;    —    Béatris    de    Nor- 
mandie, fem.    prêt.    d'Arch.    I, 
151; — Béatris,    fem.    d'Èble   I, 
152-3;  —  Béatris, fille  de  Bern.  I, 
174;  —  Béatris,  fille  d'Arch.  IV, 
172;  —  Bernard  1,  154,  155,  163, 
170,  171,  172,  173-6;  —Bernard, 
ûls  d'Arch.  IV,  177  ;  —  Bernard. 
Il,    181-3;    —    Brunissen  (Um- 
berga)  fem.  d'Arch.  IV,  171. 176- 
8,    183-5;    —    Èble  I.    150-3  ;  — 
Èble,  filsd'E.  I,    152-3:  —  Èble 
(11),  fils  d'Arch.  III.    170,    172-4; 


—  Krmi'nt'arl  GarcillM  (••m.  dr 
Hern.  I.  173-i;  —  Kina.  fi  lit! 
dArch.  V,18l;  —  (;iirrilla  vuy. 
KniHn^art  ;  —  (larcill/i.  fijln 
d  An  h.  V,  IHI;  —  Gaiifrnl,  flN 
d  Anh.  I,  154;  —  Grrant.  fils 
d  Kbir  I  (?)  \r,:\\  —  (niisrharda, 
fem.  d  Arch.  VI,  voy.  Beaujeu; 
•  iiiischart.  fils  d'Arch.  VI,  f.i-6, 
lSI-3;  —  (Hiy  fils  d  Arch.  IV  et 
vic.de  Limofie.s,  177,  17'.»,  l«i-."»; 

—  Ilelena,  fille  d'Arch.  IV,  179; 

—  Helias,filsde  Hern.  I,  171,  17  i 
176;  — Ilelias,  lilsd'Arcli.  V,  39, 
il,  171,180-1,  189,  191;  —  Hélis 
l?)  fille  d'Arch.  V,  179;  —  Jor- 
dana,  fem.  d'Arch.  V,  40,  170. 
17!)  voy.Perigord;  —  Maria,  fille 
d'Arch.  IV,  179;  —  Mélissen,  fille 
d'Arch.  IV,  179;— Peire  Assail- 
lit, /ils  d'Arch.  IV,  171,  177,  179; 

—  Petronilla.  fem.  d'fcble  I.  152- 
3  :  —  Petronilla,  2*  fem.  de  Bern. 

1,  173-4;  —  Petronilla.  fille 
d'Arch.  V,  181;  —  Hotberga, 
fem.  d'Arch.  Il,  154-5,  174-5;  — 
Rotbert,  fils   d'Èble  I,  150,  152; 

—  Sulpicia,  fem.  d'Arch.  I,  151- 

2,  voy.  Turenne;  —  L'nia,  fille 
d'Arch.  II,  154. 

Goniac  (mas  de).  176. 

Corpson  (Gourson),    170,    173-174, 

178. 
Gramazo,  51. 

Diana,  Amblartcomtors  de  D  ,  19. 

Faidit,  96,160. 

Faurgas,  52. 

Fenolor,  53. 

Flamenc,  179,  182. 

Gaulejac  (Groslejac),  47. 

Gimel,  160,  189. 

Gourdon  —  Aimeri,  49,  50-51,  157, 
159;  —  Aimeri.  lils  du  préc.  50- 
51;  —  Aimeri,  56  ;  — Alpaïs.  fille 
de  Pons,  49  ;  —  Aquilia  de  Li- 
moges, femme  d'un  sr.  de  G.  54, 
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1S7;  —  Hertran,  l'A,  n'j;  —  Mer- 
tran,  ;».")-(»;  — Eustorgia,  fem. 
d'un  sr.  de  (î.,  .'l.'i,  l.'»8-9;  —  For- 
tanier  îii-;>,  189,  191  ;  —  Giraul 
ÎJ4-:;,  09,  189,  1!)1  ;  —  (îiraut,  .ifi  ; 
—  Guilleni  I,  49-:iO;  (Juillem  II, 
51-5;  —  Guillem  III,  56;  — 
Liicia,  fem.  de  (iuil.  Il,  53,  '>'>, 
56-1  ; —  Magna  de  Turenne,  fem. 
d'Aimeri  (1),  50,  157,  159;  - 
Pons  I,  49;— Pons  II,  50-51;  — 
Pons  III.  56. 
Grignols  (Grainol,  Granolh),  21, 
78,  109,  111,  114,  121-2,135,  136- 
7,  138,  142,  143,  144. 

Grimai,  177. 

Gurzon,  31. 

Hainaut,  69. 

Herbosa,  128-131. 

Isle,  la  (La  lia)  25,  29,  30,  31,  143-4. 

Jean-sans-Terre,  75-6,    82-3,   137, 
139-141. 

La  Goire,  82. 

La  Cumba,  158. 

La  Paye,  162,  168. 

Lampeanges,  172. 

La  Mycha,  31. 

La  Lande  (-ia),  24,  28-9,  30,  127. 

La  Raolfia,  142. 

Las  Fons,  169. 

La  Marche  (comtes),  102,  103,  105, 
109  ;  82-3. 

La  Tour  voy.  Petronilla,  fem.  de 
Bern.  1  de  Comborn. 

Las  Bordas,  181. 

Las  Tours,  157-8,  179,  189,  191. 

LasTreilas,23. 

La  Vaicha,  161, 

La  Valsera,  51. 

Lenairac,  158. 

Limoges,  vicomte,  155;  —  Aimar 
III,  171,  176,  182,  184;—  Aimar 
IV  (de  Comborn)  vie.  de  L.,  157, 
171,  177,  183,  184;  —  Aimar  V 
(Boso),  44,  54,  183,  184,  185-6, 
189,  191;  —  Aimar,  fils  d'A.  V, 


183;  —  Aquilia,  fille  d'A.  V,  54, 
1x7  voy.  (Jourdon  ;  —  Brunissent 
(Umbftrga,,fill.-dA.III,  171.  176- 
N.  183-5,  voy.  Comborn;  — 
Guillem  Pèlerin,  fils  d'A.V,  44, 
IS.i:  —  <;uy,  fils   d'A.  III,    184; 

—  Guy  IV  (de  Comborn)  vie.  de 
L.  177.  183,  184  ;  —  Guy  V,44, 
13  4,    137,  140,  142,   14.5-6,  185-6; 

—  Guy  VI,  135;  —  Helias,  fils 
d'A.  III,  184;  —  Margareta, 
fem.  d'Aim.  IV,  184-5  voy.  Tu- 
renne  ;  —  Margareta,  fille  d'Aini. 
V,  134-5,  140-2,  143,  145-6;  — 
Margareta,  fille  de  Guy  V,  14.5-6; 

—  Maria,  fille  d'Aim.  V,  43-4, 
168,  184;-  Sara,  fem.  Aim. 
V,  183,  185;  —  Umberga  voy. 
Brunissent;  —  Umberga,  fille 
Aim.  V,  183. 

Limoges,  évêques.  Itier,  113,  Guy, 
112,  113,  172,  Eustorg,  158,  See- 
brand,  161,  180,  181,  186,  190. 

Malafaia,  120. 

Malamort,  156-7,  181. 

Manbos,  121. 

Masairolas,  159. 

Mauriac,  famille,  15,  Olivier  de 
M.,  frère  prétendu  du  comte  de 
Périgord,  12-5. 

Ménestérol-Montignac,  26  voy. 
Montagnae. 

Montagnac,  21-33,  29,  90,  voy. 
Maeut  de  M. 

Montanach,  160  (probabl.  Monta- 
gnac, eomm.  de  Cavagnae, 
dans  le  Lot,  voy.  Bull,  cité  à  la 
p.  160). 

Montausier  —  Arnaut  I,  fils  de 
Geof.  comte  d'Angoulême  et  sr. 
de  M.,  70-1;  — Arnaut  II  fils  de 
Fouques,  71-2;  —  Arnaut  de  M., 
79;  —  Drogo  de  M.,  79;  —  Fina 
de  M.,  76-8;  —  Fouques,  fils  de 
Guillem  lll  cte  d'Ang.  et  sr.  de 
M.,  71-2;  —  Guiborc  de  M.  fem. 
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(l'Olivin-  tl(!  Clmlnis,  ir»  H.TJ,  Nd. 
sn,  Kl,  9:i;  —  (iuiboir  «le  Mont- 
rliaud»',  r«Mn.  «l'Art».  Il  de  M.,  71- 
:{,  n  ;  —  (inillcm  III  «tr  «l'AnK. 
et  sr.  (le  M.,  l\-2  ;  —  llirr  de 
Hurbr/.ieux  sr.  dr  M.,  H\-\)  ;  — 
Tibors  de  M.  :\-\,  10.  v<»y.  <iiii- 
borf. 

M()llti)|-()l)il,     l(il. 

Monithiiiidc,  7l-;i,  77. 

Monte  Cassino,  l(>()-7. 

Monti^'niur,  109,  111;  cf.  Jl,  J.i-fJ. 

Moiilliicon.  Kil,  lt'.i-5. 

Montp.ioii  iMontpont),  2i,  25,  2î)- 
H2,  12:;,  127,  129.  i:n,  li3-4,  145. 

Monlpellirr,  IGl,  lG(;-7. 

Monlpcnsier,  t'ùi. 

Mussidan.  116. 

Neuvic,  109,  114. 

Ornhac.  182. 

Pau  liât,  11 2- 1. 

Peira  Butleira,  164-5,  179. 

Pena,  59. 

Penditz,  50. 

Périgord,  comtes,  —  Adalmode 
prêt.  fem.,d'Aiidebert,  I,  104-5; 
—  Aina  fille  de  Bernard  com- 
te de  P.  etfem.  de  Boson  comte 
de  la  .Marche,  102,  103;  —  Aina 
de  Montignac  et  de  Grignols, 
fem.  de  Boson  111,  109-111;  — 
Aina,  fille  de  Boson  III.  109- 
110;  —  Archambaut,  fils  de 
Hel.VIl  et  vic.de  Ribérac  i Arch.I 
des  généalogies.  29-30,  131, 
136-9;  —  Archambaut  I,  Ta- 
lairan,  17,  139-143;  —  Archam- 
baut, II,  30.  143-6;  —  Arnaut, 
fils  de  Bernard.  102; —  Ascelina, 
fem.  d'Aud.  II,  111-2;  —  .\ude- 
bert  1, 104-6  ;  —  Audebert  II,  107- 
8,  109,  110-2;  —   Audebert  III, 

III,  114-121,  134;— Audebert  de 
Poiguillem,  fils  d'Aud.  III,  120. 
121-2;  — Audebert,  fils  de  Boson 

IV,  12,    17,    125;    —    Bernard 


(iraiiilini,  loi  2;  —  Mommi  I  le 
Vieux  comte  de  la  .M/ir(;he  «l  dn 
P.  102-:i;  —  HoHoii  II,  102-:i;  — 
liitson  m  ^mnn(|ue  datiH  Ion 
Kenf-Mil  ;,  106-110,  113;  —  HoHon 
IV  fde  (JriKnolH)  12,  17.  120-5, 
127.  134;  —  Hoson  fils  de  M.  IV, 
12,  17,  125;  —  Comlors,  fem.  d« 
llos.l  V,125;  —  Kude.sprét.  comte 
de  P.  109-10;  —  (ianberl.  fils  de 
Ho.s.  I,  10.3-'»;  — (iarsiiida,  fem. 
de  Bernard  (inindin,  102;  — 
(Jarsinda,  ll."i-6;  —  (iuill'Mij  I. 
comte  de  P.,  101-2;  —  (iuillem 
Talairan  fils  de  Btr.  (ir.  102-3, 
116;  —  (Juilleni  T.  comte,  fils 
de  Hel.  IV.  112,  113,  114-9:  — 
Guillem  Talairan  prêt,  frère  de 
Ilel.VI,  14-20,12.5-6;  — Ilelias  I, 
102-4;  — Hclias  II,  10.5-7;  —  Ile- 
lias^lll,  ( manque  dajis  les  gén.), 
110;  —  Ilelias  IV,  107-8,  109, 
111;  —  Ilelias  V,  Hudel  27,  112, 
113,  115-6,  117,  llS-24,  126;  — 
Helias  Talairan,  fils  de  Guil. 
Tal.,  117-9;  Helias  VI,  Talairan, 
9-11,  13,  17,  18,  23,  25,  28,  125- 
31,  132,  133,  189,  191;—  Helias 
VII  'manque  dans  les  généal.) 
Tal.,  131,  132-5;  —  Helias  VIII, 
Tal.  29,  141-5;  —  Galharda,fem. 
de  Hel.  VIII,  143-4;—  Jordana, 
fille  de  Boson  IV,  12.5-6  et  voy. 
Comborn;  —  Margareta  de  Li- 
moges, fem.  de  Hel.  Ml,  134-6, 
140-2,  145-6;— Margareta  fille. 
d'Arch.  I,  140-3;  —  Margareta 
prêt.,  fem.  d'Arch.  II,  145;  — 
Martin,  fils  de  Bos.  I,  103;  — 
Olivier  de  Mauriac  prêt,  frère  de 
Hel.  VI,  14-20, 125-6  ;  —  Raimon, 
fils  d'Aud.  III,  120,  124-5;  — 
Raimonda,  fem.  de  Hel.  VI,  23- 
9,  87,  126,  129,  131;  —  Raimon- 
da. fille  d'Arch,  I,  140-3;  — 
Ramnulf,  fils  de  Bernard  Gran- 


1«J8 


TAI{|.K  DF.S  NOMS. 


din,  101-2;  —  Hamnulf.  fils  de 
Bos.  IV,  12-16. 12fi-6  ;  — Hichard, 
fils   de   B.-(;randin,    101-102;  — 

—  Talairan,  surnom,  1-2,  18-20. 
12H,  i:{2,  i:{9,189,  194,  voy.  Guil- 
leiii,  Helias,  Anhiinbaiit  ;  — 
Vasconia,  fein.  de  Hel.  IV,  113, 
121; —  X...  second  fils  de  Guil- 
lem.-  Tal.  IH. 

Périgueux,  évoques  :  Frotaire,  103, 
Martin,  103,  Raoul.  106.  Arnault. 
106,  Geraud  de  (iourdon,  110-11, 
Guillem  I,  10".  Hainaut,  113, 
Guillem  III,  101,  110,  110,  Rai- 
mon,  121,  122,  124-5,  Jean  o3, 
Pierre,  129,  Ademar,  130,  Ram- 
nulf,  131,  13o-8,  141,  Pierre,  142; 

—  famille  :  Guy  et  Hugue  de 
Pér.  137,  Emeno,  Hier,  Ilelias, 
Peire  de  Pér.  130,  141  ;  —  ville 
de  P.  136,  142,  14.3-4. 

Philippe-Auguste,  69,  132,  139- 
141. 

Piso,  31. 

Poibosc,  28. 

Poiguillem,  121-2,  138. 

Poitiers,  comtes.  —  Adalmode, 
fem.  de  Guillem,  104-;J;  — 
Aïna,  fem.  de  Gausfred,  109-10; 
— Philippa,fille  de  GuillemVlI  (?) 
117-9. 

Pompadors,  181. 

Pons,  21. 

Ribérac,  vicomtes,  —  Archam- 
baut  de  Turenne,  vicomte  de 
R.  27-8, 157-8  ;  —  Raimon.28  ;  — 
Raimonda,  28-9  :  —  Archambaut 
fils  de  Ilelias  VI,  comte  dePéri- 
gord,  29  et  cf.  art.  Périgord. 

Richard  Cœur-de-Lion,  52,  127. 

Rochechouart,  112,  134,  145-6,  154. 

Saint-Astier,  famille,  24,  140-3. 

Saint-Céré,  188-92. 

Saint-Martial-dArtenset,  142. 

Saiat-Silvain,  107-9,  112-4,  115. 

Salignac,  111-2. 


Sarlat,  53,  57,  .«ÎS,  128. 

Segonzac,  82. 

Seguinenc,  161 . 

Segur,  58,  186. 

Severac,  1,^.9-62. 

Servières,  159-62. 

Taillefer,  surnom,  17. 

Talairan,  surnom,  voy.  Périgord. 

Talleyrand-Périgord,      100,     130, 

136-7. 
Tellivart,  163. 
Terrasson,  156-7. 
Tonnellaria,  116. 
Tolnia,  161. 
Turenne  (Torena)  vicomte,  153,155  ; 

—  Alpais,  nile  de  Bos.  I,  156-7; 

—  .Vrchambaut.  fils  de  Bos.  I, 
vte  de  Ribérac, 27,  155,  1.56-8  et 
voy.  Ribérac;  —  Boson,  I,  27, 
1.55,  1.56-7,  171;  —  Boson  II, 
34,  37-8,  55,  1.55,  157,  158-9; 
Boson  III,  38,  1.59-62;  —  Con- 
tors  (-mptors)  deTerrasson.f.  de 
B.  I,  156-7;  —  Contors.  fille  de 
R.  Il,  39-41,  160-2;  —  Eble,  fils 
de  B.  I,  155,  156-8;  —  Eustor- 
gia  d'Anduza,  fem.  de  B.  11,55, 
155,  1.57.  158-9  ;  —  Gerberga, 
2«  fem.  de  B.  I,  1.56-8;  —  Guil- 
lem I,  150,  152-4,  155-156:  — 
Guillem,  fils  de  B.  l  ^manque 
dans  G.  de  V.)  1.56-8;  —  Helis 
de  Castelnou.  fem.  de  R.  II  159- 
62:  —  Ilelis,  fille  de  R.  II,  45- 
61,  160-62;—  Helis^de  Severac, 
fem.  de  R.  III,  159-62;  —  Helis, 
fille  de  R..  111,  159-62;  —  Maeut 
del  Perche,  femme  de  R.  I,  33, 
155,  157-8;  —  Maeut  prêt.,  fille 
du  vie.  de  T.  voy.  M.  de  Monta- 
gnac;  —  Magna,  fille  de  B.  I, 
157-9  et  voy.  Gourdon;  —  Mar- 
garita,  fille  de  B.  I,  157-9  et  voy. 
Limoges,  Ventadorn,  Angou- 
lême;  Maria,  fille  de  R.  II,  41-4, 
160-2,  169   et  vov.   Ventadorn: 
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—  K.'iiiiioit   I.  21,  :t:i.    iiH,  I..;.. 

\'M-H\    —    Uaiinoii    II.  :\\,   'M-H, 

42,  it.  12»;.  i :;;■»,  iriii-r.:».  IHH  <I|  ; 

—  itaiiiioii  m,  :iH,  iJ,  ii.  if., 
n.  I.".;»  I(i2.  Mi:>;  -  Uiimon  l\  «le 
S«'rvi(«rcs.  :JS.  ii,  i:.!»  i.J,  Ki'.l  (et 
«  r.  M(l  ii  <>t  tl'>*.>  lin  iu'\r  (!(>  I2i."> 
juilil.  par  Juste!  pr.  .'>!  on  K  IV 
(lit  :  "  ...excnilores  meos  rlii- 
l'issiinos  ncpotcs  meus  {'.bolnni 
(le  N'enltMJoiii  (loiiiiniiin  (iarliicii 
et  (J.  lie  Miihiinorl  «•)  ;  —  Kiii- 
nioiida  voy.  Ilibrrac;  —  Siil- 
picia  (le  la  I"  rare  de  T.,  f(Mn. 
d'Arih.  I  de  (^nuhorn.  l."il-2. 

Valuda  (nias  de),  142. 
Venta(l()rn,vi(oint(^.t.ii,  l"»"»,  H»2-:i; 

—  Ailles  (le  Montliicon,  fein. 
d'K.ll,  r()2.  Uii-.J;  —  Aiinon,  (ils 
d'K.  Il  (man(|uo  dans  (J.  de 
W^.),  lO.'i,  UuS;  —  A  lais  de  Mont- 
pellier, femmed'E.  III,  4!^  l(»i, 
l()(wS;  —  Almode,  fcm.  d'Ehle  I. 
l()l.  11)3;  —  Archanibaut  1,  lils 
dE.  I  (manque  dans  G.  de  V.), 
163-i  ;—  Archambaut.  fils  d'Eble 
II,    h)5-t)  ;    —  Archambaut-Eble 


VI  »y  E  l\,  —  IleriiHrd,  liU 
d  E.  m.  1«i2,  un.  H.H;—  Ehle  I, 

i:it,     ii.i.    ir»2  :i.     i7o-!;    — 

Eble  II,  Kit,  tti:i.(i;  -  Eble  III. 

•M,  \2,  \:\,  \'M-\K  mi.  i»;:;.  m»-! , 

—  Eble  IV  (Arcb/imbaiit-Eble), 
M,  \2,  i:i,  H12.  Um-S  ;  —  Eble, 
moine,  filsd  E.  III.  I(i2,  KH;  — 

—  Eble  chevalier,  lils  d  K.  Ml. 
\i\2,  Hil;  —Eble  V,  12.  '.:{,  102. 
ir,8-!i;—  Eble  VI,  lils  d'E.  V,  i:{. 
102.  H;i;  —  (niillem.nisd'E.  III, 
1(»2.  Uil  ;  —  (iiiiljem,  cousin 
d  E.  IV.  ir.K;—(;iiy.  lils  dE.  III, 
ir.2,  l(i7;  —  llelias,  lils  d  E.  III, 
102.  Hû;  —  Mar^'arcta  de  Tu- 
renne.  !•  femme  d'Ebb;  III,  \2-'A, 
ir»0-T;  —  Maria  de  Eimo^'es, 
I"  femme  dE.V.  i3,H)2,  168,184; 

—  Maria  de  Tnrenne.  2»  femme 
dE.V,  1,  2,  i:{,  100-2,  IO.S-1);  — 
Maria  de  Ventadorn.  feiii.  de  P. 
d'Espana  4i: —  Matabnina.  fille 
d'E.  III,  iV,  100;  —  Kaimon,  fils 
d'E.  III.  I(i2. 167;— Raimon,  fils 
dEbleV,4i,102.  108-9  ;—Sybilla, 
fem.  d'Eble  IV.  i3,  102,  101-8. 


III 


CHRONIQUES     ET    CARTULAIRES 


(Passages  discutés  et  à  rectifier  dans  les  chroniques,  et  documents  inédits 
des  cartulaires  cités  d'après  les  noms  des  lieux.) 


Ademar  de  Chabanes,  102.  104, 
interpolation  inex.,  105,  pass. 
confirmé.  106  7. 

Bernard  Itier,  40,  161. 

Chronicon  Episcop.  Petragor..  in- 
form.  inex.,  107-8  et  111. 


Chronicon    Sti  Maxentii.    inform. 

inex.,  104-5,  110. 
GeotîroideVigeois, ses  généalogies, 

147-8,  additions  poster..  39.  41-2, 

54,  73, 135.  à  rectifier  135. 151. 152. 

154.  16t.  165.  douteux  85.  erreurs 
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des  copistes  30.  "3-4,  121»,  166-7, 
nu.    p.'iss.  ronfiniK^.  16i,  cf.  83. 

Pierre  des  Vanx-«le-(>erney,  iH,  48. 

(iallia  Christinna  (sourees  de  cet 
ouvrage  .12-14. 


Anf^niiW'nie.  êvèche  S2.  comté. S2-3, 

Saint  Cybar  dA..  120-1. 
Aureil.  150,  164. 
Heaiilieu.  l.'.O.  10.'). 
Bai^rne,  "3.  ll.'î. 
Barbezieiix,  "3. 
Bonlieu.  l.'iO,  181. 
Honnesaigues,  loU,  167. 
Rrantùme,   113-4. 
Bugue  (le),  47-8,  53,  57,  59,  126. 
Cadoin,  15.  52,  119-120,  121-2,  123, 

128-130,  150. 
Chaise-Dieu  (la),  113-4,  175. 
Chan(eliade.23.24.  27-8.  30,  11.^-6, 

120-1.  123-i.  126-9.  128-31,137-9. 

140  2. 
Dalon,  22-3.  82,  126,  l.-iO.  161.  162, 

168-9,  178,   182,  lb!6. 
Dorât,  103. 
Faise  (la  ,  13. 
F'aye  (la),  140-1. 
Glandiers,  4i,  150,  169,  181-3. 
Grandmont,  44,  l.'iO. 
Limoges,    St-Étienne  de  L.,    106, 

112-3,  150,  172,   175,  St-Martial 

de  L.,  124-5. 


Meymac,  150,  169,  172. 

Montpaon,  (•li.itellenie,  31-2. 

.Moritagnae.  ville.  .Moneslérol- 
Montignac),  31. 

Oba/ine,  19,  48,  50-2.  56,  150,  156, 
159-61,  167,  169,  177,  HS,  179, 
180,  182-3. 

Palais  (le),  16.-;. 

Périgord,  comté,  32,  133,  \'M. 
135-6,  137,  140-1,  143,  144. 

Pérignenx.  évérliê,  115-6,  123-i. 
St.-Ktiennc  de  P.,  141,  Saint- 
Front  de  P.,  128-30,  140-2,  ville 
de  P.,    136-7,  142-4.  14.5-6. 

Saint-Amand-de-Boixe,  121-2. 

Saint-Angel,  168. 

Saint-Astier,  106,  113-4,  119-20, 
121-2,  124-5,  140-1. 

Saint-Jean-de-Jérusalem,  115-6. 

Sauve  Majeure,  52,  117-9,  140-2, 
150. 

Solignac,  150,  182.  185,  186. 

Tulle,  152  sq.  (dates). 

Tiirenne.  vicomte.  187-90. 

U/.erche.  152  sq.  (dates), 

Vigeois.  150.  172,  175,  176,  177. 


Documents  en  langue  vulgaire» 
53  (cf.  54,  57,  59;,  141-2,  143-4, 
144  (cf.  30),  169,   188-90. 


TAP.I.i:    l)i:s   MATIKIîKS 


AVANT-PHOI'OS.  Pftuon. 

Lk    Hkcii    ni.    i/ancifnnk    niocu  m-iiii                              1 

Maeut  uk  Monta<;na(: H 

Étal  nrluri  de  la  «jiiestion M 

riiiillfiii  Talairaiî  n'a  pas  cxislc \i 

Maciil  i\o  Moiilaf^Miar  n'a  pas  t-xistr 20 

Las  tues  dk  Torena -If 

Introduction    , ^JV 

('ontors  (le  Tur«'inie,  friiiiiK'  (le  lli'lias  <1»' (loniborn  .    .    .  M9 

Maria  de  TurtMine,  fennin'  d'KbIe  de  Veiitadorn    ....  H 
llelis   de    Tiirenne,    reniine    de   lieinard    de   Casnar    d<- 

Monlfort V'» 

GuisciiARPA   OK    Hkaljeu 62 

TiBOIlS    DE     MONTAUSIEU ~\ 

Conclusion 86 

APPKNDICh: 

GÉNÉALOGIE    DES    COMTES  DE    PÉRIGORD tOO 

GÉNÉALOGIE     DES     VICOMTES     DE      TuRENNE,     DE    VeNTADORN,     DE 

COMBORN,    DE     LiMOGES 147 

Origines  coninuines 149 

Vicomtes   de  Turenne 155 

Vicomtes  de    Ventadorn 161 

Vicomtes  de  Comborn 170 

Vicomtes    de    Limoges 182 

Ch.ARTE    LIMOUSINE   SUR   UN    DUEL  JUDICIAIRE 187 

Tables  des  Noms 193 


Paris.  —  Typ.  Ph.  Renouard,  19,  r.  des  Saints-Pères.  —  5253^ 


Librairie  Anoieuue   L.  CHAMPION,   5,   quai  Maiaquaii,  FAK18 

ATLAS  IINCI  ISTKil  K  llK  I.A   l'IlWCK 

l'un  II    iMi  .1.  (.11  I  li;imN  r.T  K.   KK.MONT 


(:ni5SK 

Premier  Fascicule.       [Cartes  i  à  200        Abeille  Buvait., 

Deuxième  Fascicule.  —  [Cartes  201  A  399.  Qui  a  bu  boira,  Ou  tu  couds 
maintcuaut.J 

('.li'ii|iii>  fusi-iiulc  iu-rolio  :  25  francs 
(Avo(*.  tMi^a^'CiiHMit  (1  1  ouvrage  complet,  10  faKriculet). 

1/ Allas  lini;ttiiili(iue  de  la  Corse  est  la  suit»'  cl  le  coiiiplcinent  n^ceSHiiirf 
tic  VAllds  linffuistitfur  de  lu  France.  (U'iui-ci  n'était  pas  en  cllel  liinit*'  au 
territoire  île  la  l*'rant(',  mais  devait  embrasser  tout  le  domaine  de  lan^'uc 
fran«;aise;  les  115  fascicules  publies  jus. |u'iti  ont  été  consacres  au  d(imaine 
continental  de  la  lani,'ne  franiaise,  Irance  et  re^'i(»ns  voisines  :  vallées  des 
Alpes.  Suisse  romande,  Mel^Mipie.  Il  restait  à  étudier  le  domaine  insulaire, 
la  Corse.  A  celle-ci  seront  consacres  10  fascicules  de  200  cartes  cliacun,  rpii 
paraîtront  à  raison  de  4  fascicules  par  an.  de  l'M4  a  1916. 

Ces  fascicules  aiii-oiit  le  même  intérêt  <pje  les  piéceilents  et  seront  aussi 
indispensables  à  tous  les  romanistes  et  à  tous  les  linguistes,  et,  par  suite,  à 
toutes  les  universités  et  à  toutes  les  bibliotbé(|ues.  Mais  ils  ont  encore  cet 
intérêt  nouveau  de  donner  la  première  on(|uéte  mélh(»dique  et  étendue  sur 
les  conditions  particulières  du  lanj^age  dans  ime  ile.  et  dans  une  ile  sou- 
mise ù  riniluence  de  deux  langues,  l'italien  et  le  fran<  ais  ou  le  proven<;al, 
et  de  divers  dialectes  de  ces  langues,  sans  parler  des  autres  apports  linguis- 
tiques que  les  relations  maritimes  ou  les  colonisations  ont  pu  y  introduire 

Le  (piestionnaire  qui  a  servi  à  cette  enquête  est  encore  plus  étendu  (jue 
celui  qui  a  servi  à  l'enquête  dans  le  domaine  continental,  et  il  a  été  soigneu- 
sement adapté  aux  conditions  géograpbiques  et  sociales  particulières  à  la 
Corse,  mais  le  (juestionnaire  de  l'enquête  continentale  y  a  été  maintenu  si 
bien  que  la  plupart  des  cartes  de  l'Atlas  de  la  France  trouvent  un  ['rolonge- 
ment  dans  les  cartes  correspondantes  des  fascicules  consacrés  à  la  Corse. 

Le  bel  ouvrage  de  MM.  Gillikhon  et  Eumont  a  déjà  apporté  à  la  géogra- 
phie linguistique,  à  la  dialectologie  et  à  la  lingustique  générale,  des  maté- 
riaux essentiels  et  une  base  indiscutable;  V Atlas  linguistique  de  la  Corse 
vient  compléter  heureusement  celte  œuvre,  que  l'éditeur  est  lier  de  pouvoir 
présenter  au  public  savant. 

Rappel  :  Atlas  linguistique  de  la  France,  3o  fascicules,  de  50  cartes  chacun; 
chaque  carte  est  consacrée  à  un  mot  ou  à  un  type  morphologique.     875  fr. 

TABLE   DE  L'ATLAS  LINGUISTIQUE  DE   LA    FRANCE 

Grand  in-S"  de  vin-o29  pages 35  fr. 

Indispensable  pour  l'utilisation  de  V Allas  linguistique:  mais  peut  être  uti- 
lisée à  part  comme  répertoire  de  formes  et  pour  permettre  de  préparer 
les  recherches;  se  trouverait  utilement  dans  toutes  les  salles  de  travail 
des  Bibliothèques,  des  Universités  et  dans  les  séminaires  de  philologie. 
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1.  La  Ghastelaiue  de  Vergi,  éd.  <i.  Uaynaud,  deuxième  édition,  revue  par 
1^.  Foii.kt;  vii-3.'>  pa;,'es 0  fr.  80 

2.  François  VILLON.  —  Œuvres,  édition  Auguste  Lonoxon.  (SouvelLe 
édition) 2  fr.    "" 

3.  Courtois  d'Arras,  édit.  E.  Faral;  vi-34  pages 0  fr.   80 

4.  La  Vie  de  Saint  Alexis,  texte  critique  de  G.Paius;  vi-oO  pages.     1  fr.  50 
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xiv-7n  pages 2  fr.   »>» 

7.  Les  Chansons  de  Colin  Maset,  éJ.  J.  Bkdier,  mélodies  par  Jean  Beck  ; 
xiii-i+  pages 1  fr.  50 

8.  Huon  le  Roi.  Le  Vair  Palefroi,  éd.  A.  Langfors;  xv-68  pages.     1  fr.  75 

9.  Les  Chansons  de  Guillaume  IX,  éd.  A.  Jeanroy;  xix-46  pages.    1  fr.  50 

10.  Philippe  de  Novare,  Mémoires  (1218-124.3),  éd.  par  Charles  Rouler  ;  xxvi- 
t73  pages,  avec  deux  cartes 3  fr.  50 

11.  Les  Poésies  !>e  Peire  Vidal,  éd.  p.  Jos.  Axglade  ;   xii-188  p.    .    ,     3  fr.  50 
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xiv-163  pages 3  fr.  50 
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Ave  Maria.  —  La  Desciussions  des  Religions,  in-S",  xvi-48  pages.     1  fr.  75 

ŒUVRES  DE  RABEL/VIS,  éd.  Abel  Lefranc,  vol.  in-4°  avec  planches.  Tome  I  : 
15  fr.;  t.   11 10  fr. 

LES  ESSAIS  DE  MONTAIGNE,  édition  municipale  par  F.  Strowski,  vol,  in-4», 
t.  I  et  II  parus  à  25  fr.  chaque.  Prochainement  :  t.  lll,  IV  et  dernier. 
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2  volumes  in-So  et  fac-similés 25  fr. 

CORRESPONDANCE  DE  MONTESQUIEU,  éd.  Gebelin  et  Morize,  2  vol.  in-4o. 
Prochainement  :  t.  I   :  12  fr.  :   t.  Il 16  fr. 

ŒUVRES  INÉDITES  DE  VOLTAIRE,  édition  F.  Caussy,  vol.  in-8^  T.  I  paru 
(sur  8 10  fr. 

CORRESPONDANCE  GÉNÉRALE  DE  CHATEAUBRIAND,  éd.  L.  Thomas, 
vol.  in-8",  4  vol.  parus  (sur  8),  avec  portraits  inédits.  Chaque.   .    .     10  fr. 
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épuiso) 7  fr.  50 
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Hollande,  à 20  fr. 
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